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Musées de la Hollande. - dl.1 Nous avons restitué, suivant forthographe liollandaise et les signaturesauthentiques des artistes, leurs noms, babitueUement défigurés dans toutes lespublications franc, aises. Cette correction onoinatographique est utile, non-seulement pour faciliterles recherches de Thistoire, mais encore pour la constatation de 1'originalitédes tableaus. Un amateur, qui a toujours vu écrire Cuyp, Dow, Metzu, etc,ne doit-ilpas hésiter devant des tableaux sigü?s Cuijp, Dov, Metsu, etc, etcroire ces signatures apocryphes ? Pourquoi aussi dénaturer les prénoms ? pourquoi appeier GuiUaume celuiqui signe W, initiale de Willem? Cette réforme, qui ne saurait plus gu?re ?tre appliquée

aux Ualiens, natu-ralisés Franqais, est possible a l'égard des écoles du Nord. Pari». — Imprimcrie de P.-A. BOUBDIEU et Cp, 30, rue Mazariue,



Musées de la Hollande. - dl.1 1NTR0DUCTI0N. On connait assez bien l'histoire de 1'art en Italië.Les historiens, les critiqucs, les voyageurs, les com-pilateurs, se sont attachés depuis trois si?cles a 1'exa-men de cetteéeole qui attirait Ie regard, 1'admiration,et m?me 1'imitation de 1'Europe enti?re. L'Italie estla m?re — alma mater — de tous les peuples de ci-vilisation latine, et de la France en particulier. C'esta 1'Italie que Ie Midi et l'Ouest de l'Europe doiventnon-seulement leurs arts, mais leur littérature, leurscience, leur philosophie, leur religion et jusqu'aleur politique. Leurs origincs sont la, et Ie senti-ment, aussi bien que la raison, devait porter a 1'é-tude de cette société brillante et féconde, qui

revittoujours, a peine transformée, dans les sociétés mo-dernes. Il est donc arrivé, chosc singuliere! que, jusqu'aces derniers temps, chaque pcuple, m?me ceux derace germanique, était beaucoup plus éclairé sur Ia



Musées de la Hollande. - dl.1 vi                                 LNTRODUCTION. tradition italienne que sur sa propre tradition. EnFrance on sait par coeur Ie xvie si?cle italien, nomset dates, biographie et iconographie, mais on seraitfort emp?ché d'écrire 1'histoire des artistes et desehefs-d'omrvre de la Renaissance francaise. Il est vrai qu'en France, récemment, on s'est prisde passion pour les vieux papiers. On rassemble, onclasse, on compare, on interpr?te tous les documentsqui peuvent aider a retrouver une histoire presqueperdue. On la retrouvera. Et apr?s ces piocheuraviendront les lleuristes. Dans les pays du Nord, m?rae mouvement d'éru-dition. En Hollande et en Belgique, les

archivistes,les bibliophiles, découvrent tous les jours des Iracesintéressantes du passé! L'Allemagne, la premi?re, avait donné 1'exemplede cctte pieuse et patiënte exhumation des anc?tres.Lorsque la collection des fr?res Boisserée eut remisen évidence les vieilles écoles du Nord, FriedricliSchlegel, Gocthe lui-m?mc, et Ia plupart des éruditsallemands, malgró 1'enthousiasme alors général pourles traditions grecque et romaine, commenc?rent aredresser leurs grands artistes indig?nes, couchésdans 1'oubli. Et maintenant, apr?s les efforts succes-sifs de deux genérations de savants, 1'art du Nord



Musées de la Hollande. - dl.1 liNTKODUCTION.                                vu semble ?tre éclairci dans ses origines, autant sansdoute qu'il peut 1'?tre. Jusqu'au xvie si?cle, la Hollande, ainsi que lesFlandres, se confond dans la familie du Nord; ellene s'en distingne pas plus par son art que par 1'en-semble de sa civilisation. Les artistes primitifs de laHollande, comme les artistes primitifs des Flandres,appartiennent a ce groupe rliénan dont Wilhelm(1380) et Stephan (1410) furent les premiers maitresa Cologne, dont les van Eyck, a Bruges, furent laplus haute expression, dont Lucas Jacobsz, a Leyde,Quentin Massys, a Anvers, furent les derniers repré-sentants. C'est la branche occidentale de la

grande écolegermanique. Aussi les auteurs qui ont refait 1'histoire de Tan-den art allemand ont-ils compris dans Ie m?niecadre, avec les peintres da Rhin supérieur jusqu'aBale, les peintres du Rhin inférieur jusqu'a Leyde,ceux d'Utrecht et de Haarlem, ceux d'Anvers et deBruges, — de tout Ie pays hollando-flamand (lesanciens Pays-Bas) qui confinc a la raer du Nord. Si 1'on est curieux de connaltrc cette periode ori-ginelle de 1'art hollandais, on peut feuilleter les sa-vants écrits des Allemands, de plusieurs Belges, do te -»- -           -----



Musées de la Hollande. - dl.1 vin                               INTRODUCTIOX. quelques Hollandais et de quelques Francais. On yapprendra des noms et des dates, sur lesquels il y aplus ou moins de divergence, depuis Dirk Stuer-bout, de Haarlem (1410-1470), jusqu'a CornelisEngelbrechtsen, de Leyde (1468-1533), qui fut lcmaitre de Lucas; jusqu'a Jan van Schoorl, ouSchoorel, né a Schoorl, pres d'Alkmaar, en 1495,qui fut él?ve de Willem Cornclisz, a Haarlem, deJacob Cornelisz, a Amsterdam, de Jan Gossaert deMaubeuge, a Utrecht, d'Albrecht Dürcr, a Nürn-berg, étudia en Italië les statues antiques et les ceu-vres de Raphaël, de Michel-Ange et des autresartistes cél?bres, visita 1'Orient,

fut conservateur duBelvéd?re a Rome, revint a Utrecht, eut de nom-breux él?ves, entres autres Martin Heemskerk etAntonie Mor, et mourut en luG2. Ce van Schoorl, si mouvant et si aventurier, a lafois peintre, musicien, poëte, littérateur, linguiste,marque assez bien la transition entre la premi?reépoque, oü les Hollandais gravitent autour des vanEyck, et la seconde époque, oü ils vont se déformerau dela des Alpes. Lorsque 1'émigration se fut généralisée, 1'art hol-landais, 1'art flamand, 1'art allemand, disparaissenttous ensemble dans un pastiche banal des Italiens, II



Musées de la Hollande. - dl.1 INTRODUCTION.                                ne y eut eneore, sans doute, des maitrcs habiles, quechacun de ces peuples appela ses Raphaël 011 ses Mi-chel-Ange, mais qui ne comptent plus dans 1'histoirede son art autochthone. Le propre de rhomme est d'inventer, d'?tre soi etnon pas un autre. La troisi?me periode de 1'art hollandais concordeavec 1'affranchissement religieux et politique, qui sus-cita en Hollandc, au commenceinent du xvu" si?cle,une société nouvelle, étrange, distincte m?me dessociétés que le lutheranisme renouvelait sur d'autrespoints du Nord, et absohunent incomparable aureste de 1'Europe, comme 1'est aujourd'hui la jeunesociété

américaine, protestante et démocratique. Les conditions topographiques de la Hollande con-tribuent a éclairer ce phénom?ne excentrique. Dansce pays bas, — hol land, le mot le dit, — com-posé d'iles et de presqu'iles, de polders et de ma-récages, presque flottants sur la mer ou incessam-ment creusés par elle, rattachés a peine au continentferme, — on se sentit a 1'aise, une fois secouéetoute autorité religieuse et politique, pour en fairea saguise, les pieds dans l'eau ou sur la pointe d'unebarque. Si dans le monde physique on avait tout k créer



Musées de la Hollande. - dl.1 x                                  INTRODUCTION: et a recréer sans cesse , m?me Ie sol, — dans Iemonde moral et intellectuel, on avait également touta créer, puisqu'on venait de tout briser. On recréatout, par un élan spontane du génie national. Au milieu de cette crisc, en quelquc sorte géné-siaque, Ie peuplc hollandais fit des merveillcs. Librede pensee et d'action, aussi invcntif que courageux,il eut alors son moment de fortune, de puissance etde gloire. Pendant que ses marins tenaient t?te a1'Espagne, a 1'Angleterre, a la Franco, pendant qu'ilsallaient échanger les richesses autour du globe, Iepeuple hollandais batissait a la fois ses digues, sesbassins, ses ponts, ses chantiers, ses

arsenaux, seshotels de ville, ses temples, ses écoles, ses bourses,ses marchés, ses hospices pour les orphelins et lesvieillards, et mille édifices pour ses compagniesd'arquebusiers, ses sociétés scientifiques, ses cor-porations de travailleurs. Tout date de ce temps-la,non-seulement ses grands navigateurs et ses grandscitoyens, mais ses grands poëtes et ses grands pein-tres. Comment s'étonner que 1'école hollandaise duxvne si?cle, émergée ainsi tout a coup dans des cir-constances si exceptionnelles, ne soit point de la m?mefamilie que les écoles du Midi, demeurees cathol iques _________________ :



Musées de la Hollande. - dl.1 INTRODUCTION.                                 xt et monarchiques, et qu'alors aussi clle se séparc de1'école fkmande, avec laquelle précédemment elleavait eu un commun caract?re? Ce qui fait son originalité, son ingénuité, dans Iesens du mot latin, c'est précisément qu'elle est Ieproduit de sa spontanéité isolée. Prolem sine matrecreatnm. Virtualité shiguli?rc, dont ne furent pointdoués les autres pays protestants, lorsqu'ils eurentrompu leurs traditions de quinze si?cles. L'Alle-niagne, un peu apr?s la lléformation, n'eut plusd'art. L'Angleterre n'a eu des peintres nationauxqu'au xviue si?cle. A causc de cette singularité peut-?tre, 1'art hollan-dais

du xvne si?cle n'a pas été étudié par les peuplesdu Midi avec la m?me sympathie que les écoles my-thologiques, chrétiennes ou pa?ennes. Et surtout iln'a gu?re été compris. Les amateurs de 1'Antiquité,ou du Moyen-age, ou de la Renaissance italienne, cestrois grandes formes de 1'art jusqu'ici, les sectateursd'une orthodoxie traditionnelle quelconque, ont duanathématiscr 1'originalité hollandaise, tantót sousprétexte d'ignorance ou de déréglement, tantót debassesse et m?me d'immoralité, tantót de fantaisieinsensée, tantót de naturalisme grossier; les uns aunom d'Apollon, les autres au nom du Christ, d'autres



Musées de la Hollande. - dl.1 xii                                INTRODUCTION. au nom d'un idéal mystique, tr?s-indifFérent sansdoute a la nature et a 1'humanité'. Aussi n'a-t-on point cherché en France a faire1'histoire de eet art triplement maudit. Aussi ne con-nait-on point la biographie de ces naturalistes et deces petits maitres dont les ceimes néanmoins sepayent assez cher. Fouillez les biblioth?ques, con-sultez les bibliophiles, il n'y a rien, en francais, surles Hollandais du xvue si?cle, ou si peu que rien :parmi les vieux livres, celui de Descamps, qui acopié les dates erronées et les contes ridicules deHoubraken et de Weyerman; quelques mauvaisescompilations qui ont copié Descamps; parmi

les pu-blications récentes, on nc peut gu?re citer que desnotices restreintes dans une Histoire des peintres detoutes les écoiesi, et Ie Catalogue du musée de Paris3, 1 L'histoire, la biographie, la critique, principalement lanoble eslhétique, sont d'accord, dans presqtie tous les livresfrancais, pour caractériser avcc un souverain mépris cette écoloétrang?re aux régies italiennes, et qui a 1'insolence d'inler-préter la nature avec un sentiment particulier. M. Fortoulsurtout a merveilleusement formule cette antipathie mysta-gourique contre lo naturalisme tres-humain de l'école hollan-daise. - Piiris, V« .1. Renouard, 2iO livraisons. 1 M. Michiels, dans sou Histoire de lapcinture flamande

ethollandaise, s'est arr?téapr?s l'examen des écoles primitives :



Musées de la Hollande. - dl.1 INTHODUCTION.                              xin savamment rédigé d'apr?s les écrits d'Immerzeel, deSmith, de M. Waagen et autres étrangers. Car, en hollandais, en allemand et en anglais, il ya, du moins, quelques livres qui renseignent assezcomplétement sur les oeuvres de l'école hoUandaise.A la vérité, la plupart des biographies y sont tou-jours fort obscures. Les archivistes et fureteurs ontencore beaucoup k trouver sur ce point-la. Une histoire de 1'art hollandais serait donc sans « Pour les grands maitres hollandais, a partir de 1'annéo 4600,je ne puis m?rae en dire un mot. lis sont si nombreux queleur histoiredemanderait 4 a 5 volumes.» Quant a M. Viardot, qui

a visite en détail presque lous lesmusées de 1'Europe, et qui en a rendu compte dans une séried'excellents potits volumes, il s'est arr?té devant ce qu'il ap-pelle « Ie ruisseau du Moerdyk, inventé sur les cartes ac-tuelles. » Ce petit « ruisseau du Moerdyk » (1'embouchure dela Meuse.pr?sdu village de Moerdijk), «séparant la Hollandede Ia Belgique, » et qui est un bras de mer tout simplement, oüflottent les vaisseaux a trois muts, a été Ie Rubicon de M. Viar-dot. Mais il ne 1'a point passé. Il a écrit cependant sur les mu-sées de la Hollande quelques pages d'apr?s des notes deM. Lamme, a ce que je crois. M. Lamme, beau-fr?re deMM. Scheffer, est conservateur du musée de Rotterdam. M.

Maxime Ducamp, dans des Lettres écritesde Hollande etpubliées par la Revue de Paris (octobre 1857), a aussi parlétr?s-sommairement des musées d'Amsterdam et de La Haye.Nous citerons, dans Ie cours de ce travail, certaines de sesappréciations. b



Musées de la Hollande. - dl.1 xiv                               INTRODUCTION. doutc tr?s-difficile aujourd'hui, presque impossible.Mais, enétudiantce qui a cté publié dans les languesdu Nord, en étudiant surtout les ceuvres de ces origi-naux au milieu de leur propre pays et des mceursqui les expliquent, peut-?tre rassemblerait-on deséléments pour cette histoire. Assurément, on feraitjaillir des lumi?res nouvelles qui aideraient a voirdans leur véritable jour ces artistes si francs, dontplusieurs ont du génie, quelques-uns de la grandeur,ceux-ci de 1'humour, ceux-la de la grace, les unsune intarissable gaieté, les autres une mélancolietr?s-poétique, tous une couleur

merveillexise et uneadresse incomparable. De telles études ne sauraient avoir un plan regu-lier et bicn proportionné. Elles devraient insister surce qui est peu connu, et passer sur ce qui 1'cst davan-tage, faire presque Ie contraire de 1'histoire, quidispose les matériaux déja tailles et ciselés, laissantdans 1'onibrc les bloes informes et les détails indis-tincts. Il faudrait s'attacher aux maitres dont la biogra-|)hie ou Ie talent demandent des éclaircissementsnou-veaux, comme Rembrandt, Jan Steen, Paul Potter,Metsu et autres; aux maitres dont on ne soupconnepoint Ie caract?re, parce qu'on n'a jamais vu leurs



Musées de la Hollande. - dl.1 INTRODL'CTION.                                xv grandes peintures historiques, comme les Ravestein,Frans Hals, van der Helst, Ferdinand Bol, GovcrtFlinck, Jacob Backer et autres; aux maitres rares,comme Adriaan Brouwer, llobbema, Pieter do Hoochet autres; aux maitres dont on sait a peine les noms,comme les Koninck, les de Keijser, Jan Hackaert,Nicolaas Koedijk et autres; décrire cepcndant aussiles oouvres de tous les maitres de premier ordre, desCuijp, des van Ostade, des van de Velde, des Ruijs-dael, des Wouwerman, de G. Dov, Terburg, Fransvan Mieris, etc. Par malheur, les principaux musées de la Hol-lande,—Ie

musée d'Amsterdam1, Ie musée van derHoop (aussi a Amsterdam), Ie musée de La Haye, Iemusée de Rotterdam, — out des catalogues extr?me-ment insignifiants et m?me tr?s-fautifs. Les collec-tions particuli?res n'en ont point du tont; ni les hotelsde ville 2, palais, temples et autres édiiices publiés; 1  Voir plus loin, p. 3. 2  L'hótel de ville d'Amsterdam, auquel appartiennent m?me6 des principalcs peintures exposées au musóe, poss?de en-?viron 300 tableaux! la plupart cachés dans les greniers ouderriére des meubles et des tas de chaises. Il.y a la des vander Helst, des Govert Flinck, des Jacob Backer, des FransHals, et toute la grande école du xvne

si?cle, dans ses repró-sentations historiques et civiques. J. van Dijk en avait publió



Musées de la Hollande. - dl.1 xvi                               INTRODUCTION. ni surtout les établissements fondés par des associa-tions philanthropiques, patriotiques, scientifiques etautres. Ce tjxi'il y a la-dedans, personne ne Ie sait,m?rne en Hollande. Et peut-?tre, pour en faire 1'in-ventaire, n'aurait-on plus aujourd'hui d'autres res-sources que des traditions verbales. Au milieu de ces tén?bres, oü il y a d'ailleurs despercées rayonnantes, — a déiaut de documents écrits,les chefs-d'oeuvre des maitres, — je me suis risqué ütout hasard, me proposant d'aller avec simplicité duconnu a 1'inconnu, et prenant pour devise celle deJan van Eyck : « Als ik kan » [Comme

je peux). J'ai donc étudié les inusées et les collections parti-culi?res, les monumcnts publics et les fondationsciviques dont les murailles sont encore illustrées partant de témoignages du grand art d'autrefois. J'aicherché a m'initier au pays lui-m?me, aux moeursde ses habitants, a son histoire et a sa vie présente;car on ne saurait comprendre 1'art sans la nature etl'humanité. Aujourd'hui, je public les deux principaux mu- autrefois une description, qtiand ils ornaient Tanden hotel deville, aujourd'hui Ie palais, sur la place du Dam. L'infatigablearchiviste d'Amsterdam, M. Scheltema, vient, je crois, d'endresser une sorte de catalogue, resté manuscrit.



Musées de la Hollande. - dl.1 [NTRODUCTION.                              xv» sées, oü j'ai essayé de rectifier les attvibutions, derelever les dates, de completer les renseignements,et surtout d'apprécier comme ils Ie meritent, et parconséquent de faire aimer les maitres originaux dela belle époque du xvne si?cle. Peut-?tre ce volume sur les musées d'Amsterdaniet de La Haye sera-t-il suivi de publications ana-logues sur Ie musce de Rotterdam, sur Ie muséevan der Hoop, a Amsterdam, sur les superbes gale-ries particuli?res, telles que celles de MM. Six vanHillcgom et van Loon, du baron van Brienen, dubaron Steingracht et autres, sur les hotels de ville

etles divers édifices publics qui sont également siriches en tableaux et en objets d'art.



Musées de la Hollande. - dl.1 MUSÉE D'AMSTERDAM Le musée d'Amsterdam ne date que du commen-cement de ce si?cle, de 1'époque oü, sous la domina-tion d'un roi étranger, l'ancien hotel de ville, placedu Dam, commencé 1'année m?me de la paix deMunster, 1G48, par 1'architecte van Cainpen, fut mé-tamorphosé en palais royal. Jusque-la, 1'hötel civiqueavait été lui-m?me une sorte de musée, comme sontcertaines églises en Italië. C'est la qu'onallait voir lefameux Rembrandt et le 1'ameux van der Helst, quiémerveill?rent tant lc peintre anglais, Joshua Rey-nolds, lors de son Tour in Holland en 1781. C'est laqu'étaient

exposées, dans les diverses salles de la Mai-son commune, les grandes représentations de 1'his-toire nationale au dix-septi?ine si?cle. Six de ces pein-tures, et des principales, sont aujourd'hui au musée;les autressont entassées dansle nouvel hotel de ville,trop petit pour tant de trésors. Le musée n'est point un édifice digne de sa desti- KUNSl HISTORISCH l^ol il UUTDER RIJKSUNIVERSITEIT UTRECHT



Musées de la Hollande. - dl.1 2                      MUSÉE D'AMSTERDAM. nation. Mais, a Amsterdam, dans eet ilot faetice, élevésur pilotis, on n'a pas beaucoup a choisir pour rem-placement. Faute d'autrelocal spacieux, etdeterrainlibre pour constraire une véritable pynacoth?que, ons'est contenté d'une maison ordinaire, appeléeJn/-penhuizen, enclavée entre d'autres maisons, au bordd'un canal, sur Ie Klovcniers Burgwal. La distribu-tion intérieure n'a m?mc pas pu ?tre changée de ma-niere a obtenir du jour. Cc sont encore des chambresa fen?tres latérales, au lieu de salons éclairés d'enhaut. Lecabinet des Estampes est

au rez-de-chaussée, aubout d'un couloir orné de grisailles pales et vides,signées etdatées : Gerard de Lairesse, 1G89. Unesca-lier sombre, oü sont accrochées quelques peinturesinvisibles, conduit au premier étage : deux pi?ces seu-lement, et si basses, que, dans la principale, on a duposer au niveau du parquet la Ronde de nuit, deRembrandt, et Ie Repas des arquebusiers, de van derHelst. Dans la deuxi?nie pi?ce, sont les Syndics, deRembrandt, les Régcnts, de Karel du Jardin, degrands portraits, etc. Au second étage, quatre ou cinqautres pi?ces, également a fen?tres, et encore plusbasses. Ni espace, ni lumi?re; et,

outre que les ta-bleaux sont ?ual places et mal éclairés, ils sontloujours couverts d'une buée, résultant de 1'humi-dité atmosphérique; de sorte qu'on ne les distingueque sous un voile et dans 1'ombre ! Le musée est censé administré par tme commis-



Musées de la Hollande. - dl.1 MUSÉE D'AMSTERDAM.                           3 sion de quatre directeurs , mais en réalité par deux inspecteurs, 1'uo plus spécialement conservateur des estampes, 1'autre des tableaux, MM. Klinkhamer et Engelberts, seuls fonctionnaires actifs, avec quelqties rares surveillants. Les directeurs, qui sont des ban- quiers, des artistes et des amateurs, n'ont rien a faire, d'aprcs les statuts m?mes de 1'organisation. Lescon- servateurs ne peuvent rien faire a causc de 1'insuffi- sance des fonds affectés a 1'établissement. Si bien que ce magnifique musée reste in statu quo, sans aucune amélioration. Malgrc la

bonne volonté des savants conservateurs, il n'y a pas m?me de catalogue im- primé de la précieuse collection d'estampes, et de Ia collection de tableaux il n'y a qu'un mauvais petit. catalogue de 30 pages, sans notices sur les peintres, sans renseignements sur les tableaux, ni description, ui signatures, ni provenances, pas m?me les dimen- sions'. 1 Depuis que ce livre est a Paris entre les mains de 1'impri-meur, il a paru — il vient de paraitre — un nouveau catalogue(en hollandais) qui correspond enfin a 1'importanco du muséed'Amsterdam. Ce catalogue est fait sur Ie plan de celui de Paris,et contient, de plus, comme celui de

Vienne, les fac-simile dessignatures, que nous avions relevées nous-m?mes avec tant depeine. Nos observations et nos critiques sur Tanden cataloguene sont donc plus qu'un souvenir, qui fora valoir d'autant Ienouveau travail publié par la commission d'Amsterdam. Nousregrettons toutefois de n'avoir plus été a temps de modificr cer-tains passages de ce livro. Dans 1'impossibilité do remaniertoute la composition typographique, nous avons pris Ie parti



Musées de la Hollande. - dl.1 i                            MUSÉE D'AMSTERDAM. Ce catalogue de tableaux (en hollandais el enfrancais, 1855) contient, sous Ie titre d'École hollan-daise, parmi laquelle sont m?lés les Flamands, 344 nu-méros;—sous Ie titre d'Écoles divcrses, \ 8 numéros:sept noms d'Italiens, trois noms d'Espagnols, deuxnoms d'Allemands, un nom de Francais; —et, sousIe titre de Maitres iaconnus, 40 numéros, presque tousportraits. Un nouveau local, un nouveau classcment destableaux, un nouveau catalogue détaillé, voila cequ'il faudrait d'abord pour 1'honneur de la Hollandeartiste, qui devrait avoir a coeur d'éclaircir

et de vul-gariser 1'histoire de sa glorieuse école du dix-sep-ti?me si?cle. L'examen complet et sérieux du musée d'Amster-dam dans ses conditions actuelles est donc tr?s-embarrassant. J'ai eu envie d'abord de refaire Ie catalogue, ta-bleau par tableau, en suivant 1'ordre alphabétique et de laisser Ie texte tel quel, en ajoutant seulement quelquesnotes explicatives ou complémentaires. Nous sommes heureux, d'ailleurs, que les rédacteurs ducatalogue aient utilisé beaucoup de nos remarques et critiques,que nous avions communiquées a M. Engelberts, et que lonouveau catalogue nous donne raison sur Ie faux van Balen,porté

aujourd'hui, conformément a nos indications, a van derVenne, sur les faux van Eyck et les faux Brouwer, qui ontdisparu, et sur une foulo de points que nous signalerons en notedans Ie cours de ce livre.



Musées de la Hollande. - dl.1 MUSÉE D'AMSTERDAM.                             a Ie numérotage; ce serait assiirément la i'onne quise pr?terait Ie mieux a la rectificatioii des dates faus-ses, accolées aux nonis des peintres, a la rectifica-tioii des attributions bien souvent erronées, a 1'ad-jonction nécessaire d'une foule de docuinents; maisun pareil travail n'intéresserait qu'un petit nombrcde critiques et d'amateurs, et serait fort ennuyeuxpour la plupart des artistes, a qui suflit la descrip-üon des ceuvres saiüantes. Faire une simple promenade au milieu de tant debelles cboses, et noter au hasard cc qui frappe Ieplus, serait une autre methode

plus aisée et plusamusante saus doute , mais peu instructive , quandce musée d'Amsterdam offre tant d'élémcnts pourétudier dans son ensemble 1'école hollandaise. Afin de concilier 1'intér?t pittoresque, la vivacitéde Timpression, et un certain ordre historique, Iemieux peut-?tre sera d'aller droit aux grands maitreset de grouper autour d'eux leurs disciples et imita-teurs, ensuite les peintres qui se rattachent au m?megenre ou a la m?me spécialité; par exemple Rem-brandt, van der Helst et les peintres de grandes coin-positions; Gerard Dov et les petits maitres précieux;Adriaan van Ostade, Jan Steen et les peintres demceurs

populaires et comiques; Terburg, Metsu etles peintres de mceurs élégantes; Aalbert Cuijp etles peintres d'animaux; Jacob Ruijsdael et les paysa-gistes; Willem van de Velde et les peintres de ma-rine, etc, Classification tout arbitraire; mais 1'ordre 1.



Musées de la Hollande. - dl.1 6                              MUSÉE D'AMSTERDAM. stricteraent chronologique a 1'inconvénient de rom-prc la filiation d'une tn?me familie d'artistes, et 1'or-dre alphabétique, dont Ie seul avantage est de facili-ter les recherches dans une norncnclature , n'est queIe désordre systématisé. Courons donc tont de suite devant Ie tableau Ieplus cél?bre du plus cél?bre peintre hollandais, de-vant la Ronde de nuit, de Rembrandt. Rembrandt. — La Ronde de nuit oceupe, de bauten bas et de travers en travers, tout Ie lanibris droitde la salie principale du niusée et recoit la lumi?rcpar les fen?tres a gauche. Ce

tableau singulier, avecses vingt-trois figures enti?res et de grandeur natu-relle, produit un efi?t absolument imprévu. Commeil est pose sur une siniple petite estrade en bois, quine 1'exhausse que de quatre ou cinq pouces au-dessusdu parquet, comme les pieds des personnages du pre-mier plan touchent Ie bord inférieur du cadre, loutecette foule mouvementée semble se précipiter enavant, inarcher dans la m?inc pi?ce que Ie spectateÉret venir vers lui. Au bout de quelqucs minutcs, l'il-lusion est telle, qu'on vit avcc eux comme avec despersonnes naturelles. Chosc étonnante, que cettc peinture, la plus fan-tastique qui

existe au monde, sans aucune compa-raison, soit en m?me temps la plus réelle! Tous ceux qui voient pour la premi?re fois la



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                    7 Ronde de nnit sont d'abord atterrés' et tombent assissur uu grand divan pose en face, au milieu du salon.lis restent la un moment, stupéfaits et silencienx,puis ils s'enhardissent et s'approchent a la rencontrede riioinme noir et de 1'homme jaune qui s'avancenten toto de la bande. L'homme jaune est de taille ordinaire, un peucourte rn?me (Sniitli 1'appelle : a short man), et 1'onpeut se mesurer a lui, front contre front, cdü contreccil, pied contre pied. L'homme noir est plus grand, et d'une prestancetr?s-majestueuse dans sa simplicité; c'est ponrquoi,sans doute,

presque tous les écrivains francais, quin'ont jamais bien compris Ie sujet de la composition,appellent ce brave bomme : Ie bourgmestre'1. Maisc'est Ie chevalicr Frans Banning Kok, ou Cock, ouCoux, seigneur de Purmerlandetllpendain, alorsca-pitainc d'une compagnie de la garde civique, plus tardcolonel, et commandant en chef toute la garde bonr-gcoise d'Amsterdam. A la vérité, il ne porie point d'u-niforme militaire, et il n'a pour arme qu'une épée along pommeau, suspendue a une large écharpe rouge, 1 « C'est peut-?tre Ie tableau Ie plus étrange que j'aie vu, etj'en ai vu beaucoup, » dit M. Maxime Ducamp, dans la Revue. de

Paris, octobre 18S7.....« II étonne, il éblouit, il écrase.... La couleur est étourdissantc, elle aveuglo, elle est pousséeaussi loin que possible, etc. » 5 Par exemple, feu M. Gustave Planche, dans un article dela Revue des Deux-Mondes (juillet 1853).



Musées de la Hollande. - dl.1 S                            MliSÉE D'AMSTERDAM. brodée d'or. Sur son pourpoint noir est rabattue unelarge fraise plissée; culotte courte, noire; bas bruns.Ses souliers haut montants sont ornés de rosettes enruban noir. Il est eoiffé d'un chapeau noir, souplc,a grands bords. Sa barbe est tailléc a la modeLouis XIII. 11 s'en vient de face, la main droite gan-tée appuyée sur une longue canne. La main gauche,étendue en avant et vue en raccourci par Ie bout desdoigts, fait un geste de conversation; car il eause avec1'homme jaune, qui 1'écoute en tournant vers lui lat?te de profil. Celui-ci est Ie lieutenant de la

compagnie, Willemvan Ruijtenberg, seigneur de Ylaardingen. Il porteun pourpoint de riche ctoffe couleur citron, et brodéed'or, unc ceinture blanche, des hauts-de-chausses aveerubans aux genoux, des bottes a chaudron, couleurchamois, avec des éperons d'or, des gants safran gla-cés de gris. Son chapeau de feutre jaunatre est oinód'un cordon en pierres précieuses et de longuesplumes blanches qui flottent en arri?re. Sa maindroite est posée sur sa hanchc; sa main gauche tienthorizontalement une pertuisane dont la houppe estbleue et blanche, dont Ie manche est guilloché pardes clous de métal. Ces deux personnages principaux

sont détachés unpeu en avant des autres, vers Ie milieu de la toile. Derriere eux s'agite la troupe des arquebusierssortant en désordre d'une arcade sombre, précédéed'un perron. L'un, au bas des marches, a la droite



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                     9 du capitaine et presque sur Ie m?me plan, marchc enchargeant son arquebuse; il est tont écarlate, snufdes bas couleur tabac d'Espagne et une plume orangcsur son chapeau pourpre; sa poudri?re, longue cornesuspendue a une chaine de métal, est portee par uugamin, affublé d'un casque, et qui court a son eóté,faisant glisser sa niain sur une rampe en fer, tjuiaboutit sans doute a un escalier par oü va desccndretoute la compagnie. C'est Ie bord extreme du tableau, a gauche duspedateur. Au-dessus du gamin, un hoinme casqué et tenantperpendiculairement sa longue hallebarde,

un dessergents peut-?tre, est assis sur une balustrade enpierre, la cuisse droite allongée, et Ie pied perdu der-riere 1'homme rouge. Cette figure est un peu coupéepar Ie cadre. A 1'autre extrémité du tableau, a droite, est Ietambour Jan van Kanvpoorl, aussi coupé en partiepar la bordure; on ne voit que la moitié de sa bonnegrosse t?te', coiffée d'un chapeau a bords retroussés, 1 M. Maxime Ducamp {Revue de Paris), préoccupó sansdoute de je ne sais qviel idéal italien, n'airae pas beaucoup cotambour, « homme déja vieux, a la face épatóe, un buveursans doute, pour ne pas dire un ivrogne,.. » ni Ie capitaine,« laide figure, rouge et enhiminée matgré

sa maigreur,... etc.»— Cette antipathie contre la grossi?reté du style de Rembrandtest d'ailleurs endémique chez presque tous les écrivains fran-cais : « La Ronde de nuit allait bien au génie réaliste et quel-



Musées de la Hollande. - dl.1 10                         MUSÉE D'AMSTKHDAM. et son bras droit qui frappe la caisse, vivementéclairée. Un peu au-dessus de lui, un de? sergents, sa halle-barde sur l'épaule gauche, etend Ie bras droil par misigne de commandement; v?tement noir, large fraisetuyautée, grand chapeau noir avec un haut panachede plumes brunes; t?te sérieuse et superbe. Toute cette droite du tableau, entre Ie lieutenantet Ie tambour, est dans Ie clair-obscur. On y apercoit,derriere l'épaule du lieutenant, un homme casquéqui tient en joue son arquebuse comme s'il allaittirer; au-dessus de la main du sergent, un hommeen chapeau rond ti plumes droites, en costume grisverdatre;

quelques autres t?tes en casque ou en cha-peau ; et au-dessus d'eux une for?t de piques; il y aencore beaucoup de monde qui vient par la. — ContreIe tambour aboie un chien perdu dans 1'ombre. Le cceur de la composition, oü se concentre sur-tont 1'effet lumineux qui balance 1'importance desdeux principaux personnages, est entre le capitaineet 1'homme rouge. Cest d'abord un jeune arquebusier qui fait unbrusque écart derriére lc capitaine; on ne voit de luiqu'une jambe allongée de profil et une partie de son que peu grossier do Rembrandt, dit M. Viardot (les Muscesde Hollande)... Le sujet n'exigeait que la vérité vraie, sansnoblesse, sans idéal, sans expression... pure et simple repro-

duction des choses matérielles... etc. »



Musées de la Hollande. - dl.1 HEMBRANDT.                                   M casque orné de feuillages; mais, entre les t?tes ducapitaine et du lieutenant, parait Ie bout de sein ar-quebuse avec lc flamboiement du coup qui vient departir; un honune en toque brune a crevés cherchea écarter 1'arme. C'est, sur la premi?re marche du perron, unepetite fille, Ie cor|)s de profil a droite, la t?te de troisquarts, couronnée de pierreries, grosses perles auxoreilles, pierreries et diamants a sa p?lerine d'un tonindescriptible vert jaune bleuté, a sa ceinture oü pen-dent une sorte d'aumóni?re et un coq mort. Tout cela,en lumi?re folie, éclate, éblouit, entre l'homme noiret l'homme rouge, sur Ie fond

soinbre. Derriere la chevelure dorée de cette singulierepetite fille, bien mystérieuse au milieu de sou rayonde soleil, on finit par distiuguer une joue, un boutd'oreille et un coin d'ceil; c'est uu petit garcon quiest la et qui accompagne la blondine. Il y a des pein-tres qui ont copié Ie tableau sans avoir jamais décou-vert ce bambino. Car la petite fille est si radieusequ'elle éclipse autour d'elle tous les objets. C'est comme ca quelquefois dans la nature : quandun vif coup de soleil frappe sur unpointet l'illumine,tout 1'entourage échappe a la vue; quaud on entresubitcment dans une pi?ce tr?s-éclairée de lustres etde girandoles, on ne voit d'abord que la lumi?re. Au-dessus de cette

fantasmagorie se dresse Ie porte-drapeau, Jan Yisser Cornelissen; pourpoint, cein-ture et ?nanteau, d'un vert bleu gris, brodés et bordes



Musées de la Hollande. - dl.1 12                           MUSÉE D'AMSTERDAM. d'or, large chapeau gris a plumes blanches et brunes;il tient haut son vaste étendard, et sa t?te vue de facedomine toutes les autres. Entre les t?tes qui s'échelonneut a cc troisi?meplan, on remarque encore, au-dessus ducapitaine,celle d'un homme en pourpoint bleu, avec un hautchapeau gris a plumes vertes, attachées au cordond'or par une pierrerie; au-dessus de 1'homme rouge,une belle t?te d'homme a barbe, avec un large col blancuni et un chapeau a grands bords retroussés; deuxou trois autres t?tes d'hommes casqués ; puis, Ie restes'éteint sous les

profondeurs de 1'arcade; au sommetdu pilier droit (jui la supporte, on devine seulementun grand écusson sculpté. C'est sur eet écusson quesont inscrits les noms du capitaine, du lieutenant, duporte-drapeau, des deux sergents, du tambour et deonze arquebusiers, en tout dix-sept noms. Mais, pourles lire, il faut une échelle d'abord, et ensuite uneloupe, car les caract?res sont presque indéchiffrablesdans cestén?bres. La signature, tracée au contraire dans des flots delumi?re, est aussi assez difticile a lire et m?me a trou-ver. Ellc est sur la premi?re marche du perron, entreIe pied de la petite fille et la jainbe du jeune arquebu-sier qui

tire son arme. Cette signature, en pleine patcécrasée ensuite par des touches superposées el un der-nier glacis de bistre et d'ambre, porte: liembrandt, f.1042, \edei let presque confondus. Rembrandt,puis-qu'il est né en 1608, n'avait donc que trente-quatre



Musées de la Hollande. - dl.1 HEMBRANDT.                                  13 ans lorsqu'il termina ce chef-d'oeuvre. Il est vrai qu'ilavait déja fait, dix ans auparavant, un chef-d'ocuvred'un autre genre, la Lecon d'anatomie, qui est de1632. Et maintenant, que font tous ces hommes? d'oiiviennent-ils? et oii vont-ils? Nous savons déja qui ils sont: la compagnie d'ar-quebusiers du capitaine Gock, et il est entendu quetoutes les t?tes principales sont des portraits d'apr?snature. lis vienncnt de leur doele, ou doelen, du local deleur corporation. Toutes les gildes professionnelles, toutes les assc-ciations civiques, toutes les compagnies d'arquebu-siers et

d'arbalétriers avaient leur maison oü ellesse réunissaient pour leurs affaires communes oupour leurs plaisirs. Les maisons des tireurs a 1'ar-quebuse ou a 1'arbal?te s'appelaient Doelen, quiveut dire tir. La grande arcade sombre est uneporte intérieure de 1'établissement. Lc lieu ou ilssont est encorc une vaste salie inlérieure, d'oü ilsvont sortir en plein air par 1'escalier qu'on devine agauche. La lumi?re est pourlant si bizarre, si phénoménaleau premier aspect, qu'on a souvent pris eet efl'et pourun efl'et de nuit, et c'est la sans doute ce qui a con-tribué a faire baptiser Ie tableau du nom absurde :la Ronde de nuit. Mais, quand on a bien étudié

et bien compris la 2



Musées de la Hollande. - dl.1 14                          MÜSÉE D'AMSTERDAM. composition, on constate que cette lumi?re, a laquelJeIe génie du peintre a donné assurément un caract?remagique, n'en est pas moins tr?s-juste et tr?s-natu-relle. Elle vient de gauche, ]>ar de hautes fen?trcsqu'on ne voit pas dans cettc sorte de halle anx voütesextr?mement élevées, comme 1'indique 1'immense ar-cade dont ]c sommet est rasé par Ie cadre. La sc?ne sepassé « in a lofty hall, » ainsi que 1'a tr?s-bien ditSmith. C'est donc la lumi?re du soleil, du plein so-leil, inondant les points sur lesquels ses rayons frap-pent par les ouvertures; ce qui

fait paraitre plus som-bres les espaces oü ne glissent pas directement lesrayons. La direction de Ja lumi?re est nettementdétermi-née par une bizarrerie qui saute aux yeux et que toutIe monde remarqtie : la main avancée du capitaine,se trouvant dans Ie rayon solaire,faitune siJhouetteenpénombre sur la basque de la casaque jaune-clair dulieutenant qui est a droite ; et en observant toutes lesparties du tableau, tous les groupes, tous les détails,il n'y a pas une sculc contradiction a eet indice. Toutest correctement éclairé de gauche a droite, un peude liaut en bas, un peu d'avant en arri?re '. 1 Faute d'avoir compris Ie sujet de la

sc?ne et Ie lieu oüelle se passé, M. Ducamp, que nous citerons encore parcequ'il est Ie dernier critique francais qui ait écrit quelquespages sur les musées de la Hollando, déclare quo « la facondont Rembrandt a distribué la lumi?re clans cette toile esttout a fait arbitraire... Le vrai soleil du tableau, 1'astro éblouis-



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                   lii Mais oü vont-ils en pareillc cohue, avec eet air def?te et cette joycuse animation ? La-dessus on a essayédes explications diverses. L'auteur de VHistoire d'Amsterdam', Wagenaar,rappelle que, dans 1'année oü fut peint Ie tableau,«Ie 14 mai 1642, il avait été ordonné que la milicebourgeoise se tint pr?te pour une revue Ie soir du 29,sous peine de 25 ilorins d'amende... C'était a 1'occa-sion de la visite du prince d'Orange qu'on attendaitavec la fille dej Charles Ier, roi d'Angleterre, la prin-cessc Mary, qu'il venait d'épouser.». Le tableau repre-senterait donc le moment oü Ie capitaine

Frans Ban-ning Cock et ses arquebusiers quittent leur doele« pour aller a la rencontre des illustres voyageurs. »Cettc interprétation a été adoptce par un auteur sant qui projette ses lueurs et d'oü rayoiine une lumi?re essen-tielle... est une petite fille qui court... On n'est pas d'accord surceci, » ajoute M. Ducamp: « 1'artiste a-t-il voulu représenterune sc?ne de nuit ou une sc?ne de jour'? » — Quoique grandadmirateur de Rembrandt, M. Ducamp fait beaucoup de ré-serves, et m?me beaucoup de critiques sur la Ronde de nuit,qui cc manque de charme et de sérénité; » il y trouve « desexagérations inutiles en la brosse, des effets conquis a force

derecherches, des négligences intentionnelles, il est vrai, maisblamables... Rembrandt semble presque en décadence surlui-m?me, car 1'exagération outrée n'est souvent que de la fai-blesse... Rembrandt aété payé par un certain nombre de mi-liciens pour faire leurs portraits. Trop emporté par ses r?ve-ries de clair-obscur, il n'a point donné a son tableau la colo-ration que le suJBt exigeait... etc, etc. »1 Beschrijving van Amsterdam, elu. f KUNSTHISTORISCH liJSIliUUT ] j de;; pijKsuMivi;?giTEiTUTReeHTi



Musées de la Hollande. - dl.1 16                           MUSÉE D'AMSTERDAM. anglais, M- Nieuwenhuis, dans son livre publié aLondres, en 1834, et par bien d'autres. Mais cela,néanmoins, n'est qu'une conjecture, que repousseM. Scheltema dans son savant travail sur Rembrandt(Amsterdam 1853). Selon lui, et selon nous, les ar-quebusiers s'on vont tont simplement tirer au hut,quelque part, horsdelavüle, et lapetite fille avecson co([ porto peut-?tre un des prix dos vainqueurs. De toute 1'acon, il sorait donc niieux do nommerletableau : la Sortie des arquebusien. Mais commentchanger un nom depuis si longtomps populaire

danstoutes los langu os ? Los llollandais cux-m?mes appel-lent leur chef-d'ocuvrc de Rembrandt : de Nacht-wacht; les Flamands: te Night/juard; los Anglais,—Reynolds on 1781, Smith en 1836, etc, — theNight-ivatch; les Francais, au dix-huiti?ine si?cle, 1'ap-pelaient: Ie Guet, la Garde de nuit, la Patrouillede nuit; et aujourd'hui lc titre consacré est: la Rondede nuit, quoiqu'il ne s'agisso pointde ronde, ni deguet, ni de garde, ni de patrouille, et qu'il fasse pleinjour. La Ronde de nuit, sans qu'on sache précisérnentpour qui olie a été pointe, ni oü olie fut placée prinii-tivement, — sans doute dans Ie doele de la compagniedu

eapitainc Coek, — so trouvait, d?s Ie commencc-ment du dix-huiti?me si?cle, a 1'ancien hotel de ville,dans la potitc salie du conseil de guerre, qu'elle aquittée seulemont vers 1808, pour passer au muséo. Il y a plaisira rencontror dos tableaux qui n'ont été



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBHANDT.                                    17 reunies que trois fois en trois si?cles, qui n'ont jamaissubi Ie caprice des possesseurs successifs et que lapatte des restaurateurs n'apoint maculés. La Rondea pourtant été restaurée a diverses reprises, et tout ré-cemment, en 1852, inais avee unc habileté discrete,par M. N. Hopman, d' Amsterdam. EU e est d'ailleursdans un état parfait de conservation, quoique, d?s1781, Joshua Reynolds, trompé sans doute par quel-ques chancis, ait prétendu que la pate en était tr?s-détériorée. Une autre question, assez douteuse, est celle de sa-voir si ce tableau n'a pas été plus grand qu'il

n'estaujourd'hui. Une eau-forte de Lambert-Antoine (11 aessens, d'An-vers, plusieurs fois reproduite par la lithographie,ajoute, en eff'et, a la gauche du tableau, deux figuresdebout et qui regardent, derriére la balustrade sur la-quelle est assis Ie sergent casqué; a droite aussi, lat?te du tarabourest enti?re, au lieu d'?tre coupée amoitié par la bordure; en bas, il y a un peu plus deparquet en avant du pied du capitaine; en haut, uujieu plus de miir au-dessus du drapcau. Un auteur tr?s-consciencieux, qui écrivait, au dix-huiti?me si?cle, la Description artistique et histori-que de toutes lespeintures de l'hótel de ville, etc.',J. van Dijk, a consigne dans son

livre ce rensei- 1 Kunst en historiekundige Beschrijving van al de schil-derijen op liet Stadhuis van Amsteldam, etc. 2.



Musées de la Hollande. - dl.1 18                          MÜSÉE D'AMSTERDAM. gneinent: « II est déplorablc qu'on ait tant retranchéde cc tableau, pour pouvoir Ie placer enlre deuxportes; car il y avait a droite deux iigures de plus, eta gauche 1'homme au tambour était entier, commeon peut Ie voir sur lc mod?le authentique (1'esquisseoriginale), actuellement dans les mains de M. Boen-dermaker. » C'est sans doutc d'apr?s cette esquisse,originale ou non, dont on a perdu les traces, qu'a étégravée 1'eau-forte de Claessens. Un des directeurs du muséc, vieil amateur qui afait souvent lui-m?me, quoiqu'il soit banquier, d'ex-cellentes copies

des maitres, et qui a vu la Rondequand clle était encore a 1'hötel de ville, il y a plusd'un demi-si?cle, M. Praetorius, m'aditqu'il ]'avaittoujours connue telle qu'elle est encore a présent.La mutilation aurait donc été opérée, comme Ie rap-porte van Dijk, au moment oü Ie chef-d'oeuvre futinstallé dans Ia petite chambre du conseil de guerre. Maisencore cst-il sur qu'ü y ait eu mutilation?Lesdeux figures en plus dans 1'eau-forte de Claessens nesont gu?re rembranesques; et pourquoi neretrouve-t-on pas la premi?re esquisse, si précieuse, que possé-dait M. Boendermaker ? Smith, ordinairement sibien renseigné, et si enthousiaste de

Rembrandt, nesignale, a la suite de la Ronde denuit, qu'une «tres-excellente copieen petit, attribuée a Rembrandt dansla collection Randon de Boissct, oü elle futvendue, en1777, 7,030 francs; attribuée aussi quelquefois aGerard Dov. » Apr?s avoir passé probablenicnt dans



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                   10 la collection de M. Gcorge Gillows, cette copie ou es-quisse, sur panneau, était, du teinps de Sniith, chezM. William Brett. Elle, a cnviron 2 pieds 1 pouee deliaut, sur 2 pieds 8 pouces de large. Quoi qu'il en soit de cette mutilation supposéc, Iegrand tableau d'Amsterdam, que j'ai mesure nioi-m?meavcc Ie conservateur, M. Engelberts, a main-tenant 3 m?tres 59 centim?tres de haut, et 4 m?tres36 centimetres et demi de large1. Il n'a jamais étégravé, sauf 1'eau-fortc de Claessens, mais il a étélithographié, tr?s-mal, plusieurs Ibis, et tr?s-bien,tont récemment, par M. Mouilleron2.

Ce qu'i] fau-drait de ce chef-d'ceuvre, c'cst une photographie,bien venue, si c'était possible avec de si merveil-leuses dégradations des teintes et surtout avec desjaunes et des rouges doininants. La France devrait aussi s'cn donner une copie, dela dimension de l'original, de m?me qu'elle a des co—]>ies l'aites au dix-septi?ine si?cle, des Raphaël du Ya-ücan, et une copie, par Sigalon, du Jugement der-nier de Michel-Ange a la Sixtine. Il y a tin peintrefrancais dont Ie talent se pr?terait peut-?tre a repro-duire la Ronde de mat, c'est M. Jeanron, qui asouvent copie des Rembrandt dans leur vrai carac-t?re. 1 Le nouv. cat. donno pour mesure : 3,o9

de haut, et seu-loment 4,3b de large. * On en trouve uno gravure sur bois dans YHistoire despeinlres de toutes les ?colcs, a la biographie de Rembrandt.



Musées de la Hollande. - dl.1 20                          MUSÉE D'AMSTEBDAM. La réputation de la Boude de nuit est universelle.Les Hollandais, les Anglais, les Allemands, en ontécrit avec un enthousiasme prodigieux; les Francaisaussi 1'estiment beaucoup sans doute, quoiqu'il n'yen ait daus leur langue aucunc descriptioii exacte.M. Nieuwenhuis, dans sou livre déja cité, appelle cetableau : unc des merveilles du monde [one of thetoonders of the ivorld, et Rcnibrandt, Ie plus par-fait coloriste qui ait jamais existé : the most perfectcolourist that ever existed). Smith 1'appelle uneoeuvre cxtraordinaire, tmique, disant qu'il ne connaitaucune peinture plus

parfaite comme clair-obscur,comme couleur, comme cxécution. Tr?s-embarrasséd'cn faire 1'estimation, il hasarde Ie chiffrede 6,000 li-vres sterling (plus de 150,000 francs). Mais, si au-jourd'hui on mettait la Ronde de nuit aux ench?resde 1'Europe, elle approcherait du million, car assuré-ment elle vaut bien plus que la belle Vierge auxAm/es, de Murillo, payée, a la vente Soult, 615,300francs. CEuvre unique, en cffet,' que ccttc Ronde de nuit,et qui, malgré son originalité presque folie, rappelletrois ou quatre des plus grands maitres : Corrége sur-tout, Giorgione et Titicn, Yelazquez. La petite fillelumineuse est comme Corrége, oui! dans les mor-ceaux

les plus radieux du peintre de Panne. Aussicette analogie est-elle signalée par j\1. Waagen, deBerlin, et par les connaisseurs raffinés. L'hommerouge pourrait ?tre de Titien ou de Velazquez; oui!



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                   -21 dans ces deux coloristes prestigieux, il n'y a point detons plus fantasques et plus justes en m?me temps,comme éclat de lumi?re en certaines parties, ailleurscomme reflet de couleurs environnantes, ailleurscomme transparence de clair-obscur. Giorgione en-corc pourrait avoir peint cette éfoffe écarlate, briséepar des demi-tons vigoureux. La manche a crevés dutambour rappelle tout a fait, par ses harmonies bron-zines, Ie bras élevé de la Fille du Titien, qui porte unplat de fruits dans Ie tableau du musée de Berlin, etune cassette dans la répétition, provenant de 1'an-cienne galerie

d'Orléans et appartenant a lord Grey.D'autres t?tes, celle du sergent, au-dessus du tam-bour, celle de 1'homme a barbe, au-dessus de 1'ar-quebusier rouge, ont quelque chose de van Dijk,dans sa maniere flamande, raais avec plus de soliditéet de profondeur. Chose étonnante! Rembrandt, qui fait quelquefoispenser aux maitres italiens et espagnols, n'éveille ja-mais Ie souvenir de Rubens. Ces deux voisins sontpourtant considcrés comme étant de la m?me écolepar la plupart des écrivains francais, qui souvent lesrapprochent sous Ie nom commun de « grands Fla-mands, » ou de Néerlandais. 11 n'y a pas dans toutcs les écoles deux peintresqui

différent plus 1'un de 1'autre que Rembrandt etRubens: cc sont précisément les contraires: 1'unest un pcintre concentré, 1'autre estun peintre étalé;1'un cherche la simplicité caractéristique, 1'autre une



Musées de la Hollande. - dl.1 22                          MUSÉE D'AMSTKHDAM. somptuosité ambitieusc ; 1'un ménage ses ef?'ets, 1'au-tre les prodigue aux quatre coins de ses toiles; 1'unest tout en dedans, 1'autre tout endebors; 1'un estmystérieux, profond, insaisissable, et yous fait repliersur vous-m?me: toute peinture de Rembrandt, m?meconnuc d'avance par des descriptions ou des estam-pes, cause toujours, quand on la voit jiour la pre-mi?re fois, une indéfinissable surprise; cen'est ja-mais ce a quoi on s'attendait; on ne sait que dire;on se tait et on réfléchit; — 1'autre est expansif,entrainant, irrésistible, et vous fait épanouir:

toutepcinture de Rubens communiqué la joie, la santé, uneexubérance extérieure de la vie. Devant Rembrandton se rccueille, devant Rubens on s'exaltc. Grands magiciens tous deux, mais par des pro-cédés absolument inverses. lis sont 1'un a 1'autre ce que sont chez les Ita-liens Ie Vinci et Ie Yéron?se. Pour qui connait a fond Rembrandt, ce n'est pointun paradoxe de dire qu'il a certaines qualités duVinci; que son tourment, comme celui de Léonard,est l'expression de la physionomie intime; que cecaract?re significatif il 1'a cherché, trouvé et gravé,sur des types du Nord , comme Léonard sur lesbeaux types de 1'Italie. Par ce cóté-

la, incontesta-blement, il a quelque chose du peintre de la Jo-conde. Ses analogues dans 1'école italiennc, on peuten convenir volontiers, sont cependant plutót Cor-rége, Giorgione et Titien, que Léonard, de m?me que,



Musées de la Hollande. - dl.1 REM BRANDT.                                   23 dans 1'école espagnole, celui qui se rapproche Ieplus de lui, c'est Yelazquez. Quant a Rubens, il est Ie fr?re de Paul Véron?se,sauf aussi la diflërence des types. Leurs instincts,leurs methodes, leurs résultats, leurs génies, sontles m?mes. On n'a jamais rcmarquc que Rembrandt et Ru-bens n'ont eu aucune relation ensemble, quoiquecontemporains; car,' s'il y avait trente ans de dis-tance entre leurs ages, Rembrandt cependant conquitla célébrité presque des son arrivée a Amsterdam en1630, ou du moins des 1632 apr?s la Leqon cl'ana-tomie^ et Rubens ne mourut qu'en

1640. Les deuxmaitres, qui n'étaient pas bien loin 1'un de 1'autre,d'Amsterdam a Anvers, auraient pu se connaitre.Il y avait unc circulation assez frequente de 1'écoled'Anvers a celle d'Amsterdam, et réciproquement.Jan 'Lijvens entre autres, Ie condisciple, 1'ami et Iesectateurde Rembrandt, a aussi étudié só-usrinilueneede Rubens. 11 ne parait pas cependant que Ie maitrellamand et lc maitre hollandais aient échangé au-cun témoignage de sympathie. Rembrandt, il estvrai, dans sa precieuse collection, avait un cartond'esquisses de Rubens et un choix de gravures d'a-pr?s Rubens, parm i ses oeuvres de Raphaël, de Michel-Ange et des

autres grands artistes; ma?s Rubens,qui possédait pourtant quelques Hollandais a cóté deses Véron?se et de ses Titien, n'avait pas Ie moindrecroquis de Rembrandt. Peut-?tre Ie Flamand semi-



Musées de la Hollande. - dl.1 24                          MUSÉE D'AMSTERDAM. italianisé n'estimait-il pas a juste valeur son na?f et sauvage comp?re des Provinces-affranchies. Le cataloguc du musée d'Amsterdam ne donneque deux lignes sur le chef-d'oouvre de Rembrandt:« N° 228. La garde civique d'Amsterdam, connueet renommée sous le nom de la Garde de nuit. »C'est tout'. Le second tableau de Rembrandt au musée d'Ams-terdam est intitulé dans le catalogue : « Les Syndicsde 1'ancienne Corporation des marchands de drap aAmsterdam. » Les Hollandais le nomment: de Staal-meesters, les maitres plombiers, ceux qui

mettaient1'estampille, la marque de plomb scellé, ou la pla-que de métal, pour constater dans la gilde des dra-piers 1'origine de la fabrication ou 1'acquit de cer-tains droits. Il provient du local de la Corporation(nominé le Staalliof, dans la Staalstraai) et appar-tient, ainsi que la Ronde, a la ville d'Amsterdam. Avec ces Syndics, qui sont dates de 1661, avec laRonde (1642), avec la Lecon d'anatomie (1632),que nous trouverons au musée de La Haye, la Hol-lande, qui a perdu presque tout l'oeivvre de Rem-brandt, 500 tableaux , poss?de, du moins, précisé-ment les trois chefs-d'oeuvre caractérisant le mieuxlesmani?res

successives du niaitre, ses trois mani?res, 1 Lc nouv. cat. en donne une description complete, avec unepartie des documents qui s'y rapportent. — De m?me pourles Syndics (de Staalmeesters), qui suivent.



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                   25 si 1'on veut: la premi?re, assez sobre, un peu froide,tr?s-réelle; la seconde, d'une originalité et d'unefantasquerie extr?mement poétiques; la troisi?me,large et abondantc, süre d'elle-m?me, tout a faitmagistrale. Le Louvre a un tableau de cette an-née 1661 : l'Évangéliste saint Matthieu (n° 406).A partir de cette date, Rembrandt n'a plus changé;seulement il a un peu exagéré et alourdi 1'ampleurde cette pratique, dans les années qui precedent samort (1669). La toile des Syndics a pres de 9 pieds de large surpres de 6 pieds de haut; je n'ai pas la dimensionexacte;

Smith donne en mesure anglaise: 5 pieds11 pouces de haut et 9 pieds de large'. Les figures,de grandeur naturelle, sont vues jusqu'aux genoux.Les Hollandais nomment les compositions peintesdans cette proportion : kniestuk; les Allemande :kniestück ; les Anglais : kneepiece. Les syndics sont au nombre de cinq. Trois sontassis de 1'autre cöté d'une table qui occupe une partiedu premier plan et coupe ces trois figures a la hauteurdu buste. Cette table, couverte d'un gros tapis orien-tal, rougeatre, déborde presque hors du tableau.L'homme assis a droite, le corps un peu de travers,tient de sa main gauche un sac pose sur la table, lesac

des estampilles sans doute. Devant les deux au- 1 Le nouv. cat. donne pour mesuro : 1,85 de haut, sur2,74 de large.



Musées de la Hollande. - dl.1 2G                            MUSÉE D'AMSTERDAM, tres est un livre ouvert; 1'un, la main renversée a platsur les feuillets du livre, explique quelque chose aune assemblee qu'on ne voit pas; Ie troisi?me tournede la main un feuillet. Tous trois regardent en avant,et avec des expressions variées, vers cette réunion deleurs confr?res qui sont censés hors du cadre, a laplace d'oü précisément on eontemple Ie tableau; sibien que ces braves syndics ont l'air de vous parier etde vous provoquer a répondre. Il faut que la discus-sion soit d'importance et assez animée; car celui quitient Ie sac s'impatiente, on Ie devine a un léger fron-cement du sourcil, et il semble pret a se

lever pours'en aller; celui qui parle cependant a l'air tr?s-satis-fait de ses arguments, et son voisin exprime sur saphysionomie : — Hein! qu'avez-vous a dire a cela?Cest sans réplique. Tous trois, de m?me age a peu pres, autour de qua-rante ans, portent Ie m?me costume : pourpoint etpetit manteau noirs, rabat blanc uni, grand chapeaua bords souples, et vaste perruque a longues bouclestombantes; car, hélas ! depuis vingt ans, depuis 1'é-poque de la Ronde, les costumes ont changé, les su-perbes costumes nationaux ont disparu ! Il se trouve que Rembrandt, durant sa carri?re depeintre, a du se conformer a trois modes de la mode:lors de son commencement, vers 1630, on

portaitencore les belles collerettes tuyautées et fermes enl'air, du seizi?me si?cle; puis, la mousseline, per-dant son empois, la fraise se rnbattit, molle et plissée,



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                   27 sur Ie pourpoint; ce qni conduisit au rabat uni,coupé carrérnent sur lc sternum, a peu pres commecelui des magistrats et procureurs d'aujourd'hui.En m?me temps s'introduisit 1'horrible perruqueLouis XIV. La barbc aussi, en cct-te periode, subit trois révolu-tions : a 1'époque de la Lecon d'anatomie, il y avaitencore des barbes enti?res, qui d'ailleurs tinrent bonchez certains excentriques et ne tomb?rent tout a faitqu'a la fin du si?cle; mais déja on se rasait un peu ala hauteur de 1'oreille, et la mode était une barbecarrée descendant du menton, presque dans la coupedes Assyriens, tels que les représente leur

antiquestatuaire. Le professeur Tulp (1632) et tous ses au-diteurs ont la barbc taillée ainsi, excepté un seul quia la barbe enti?re. Dans la Ronde, il y a quelquesbarbes enti?res, des barbiches carrées, et des mous-taches avec la longue mouchc Louis XIII. Chez nostrois syndics a perruque, la mouchc est effacée, il nereste qu'unc légere moustache. Bientöt m?me, le ra-soir enl?vera ces derniers poils. On voit que la révo-lution avait en Hollande les m?mes episodes qu'enFrance. La France a toujours donné le ton a 1'Europe ences graves mati?res de barbes et de perruques, defraises et de paniers. Nous en sommes donc la, en 1661, chez les Hol-landais. La grande époque

originale de la Hollandeest déja passée, et ne reviendra plus.



Musées de la Hollande. - dl.1 28                           MUSÉE D'AMSTERDAM. Le quatri?me syndic est un vicillard assis dans unfauteuil a gauche, et vu presque de dos, la maindroite appuyée sur le bras du fauteuil; mais il re-tourne la t?te de trois quarts, avec unc certaine hau-teur assez fiere, vers 1'asseinblée invisible, 011 semble?tre le foyer du debat. Il peut avoir environ soixante-dix ans. Vieillesse ne souffre pas volontiers coutra-diction. Il va sans dire que ce \ieux ragcur n'a pasadopté la perruque francaise et qu'il protcste par seseheveux d'argent contre 1'importation étrang?re. Asa barbc Manche il a conservé non moins fid?lementla coupe en pointe. Son col aussi n'a pas pu

descendreencore a la fonne du rabat et se bifurque en avantsur deux ailes latérales. Une vive lumi?re frappe degauche cette vieille t?te caractérisee et en mod?le tousles accents. Le cinqui?me, jeune homme de vingt-cinq atrerite ans, pcut-?tre lc fils du vieillard, a qui il res-seinble un pen de loin, est naturellemcnt, a cause deson agc. plus impatient que les autres, et il se leve ademi entre le vieux et celui qui parle. Son regardva chercher également une assemblee fantastique.Comme le p?re, il s'est refusé a la perruque; il se con-tente de ses eheveux naturels, et il a toujours lapointe de barbe au menton. L'un et 1'autre sont d'ail-leurs en noir et portent le m?me grand

chapeautraditionnel (pje la perruque n'a point encore faitsacrificr a leurs trote comp?res. Derriére ces cinq figures principalcs, rangées



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                   29 'prcsquc sur lc m?me plan, d'un cöté a 1'autre dutableau, une sixi?me figure, debout a quelque dis-tance, regarde aussi en souriant. Cet homme, dontla physionomie est fine et caustique, a la t?te nue etde longs cheveux tombant sur les épaules. C'est undes servants de la Corporation. Le fond est une esp?ce de boiscrie qui lambrissela pi?cc, et a laquclle, tout a fait a droite, au-dcssusde l'homme au sac, est accroché un tableau représen-tant un vague paysage, oü 1'on distingue une tour.Au-dcssus du tableau et d'une petite corniche est laBÜgnature : Rembrandt, f. 1661. Il n'y a rien de plus : ces six figures, le

gros tapisqui tient un quart de la toile et sert de repoussoir, etun fond de lambris uni et neutre. Tout 1'inlérct est dans ces t?tes extraordinairementvivantes, et aussi dans 1'ampleur prodigieuse de l'cxé-cution, dans rharmonie de la couleur, qui est la plussimplc du monde : quatre notes seulement, qui serépondent et se font valoir, avec leurs di?zes et leursbémols, dans une gamme brune : les chairs, t?tcs etmains, et les blancs sont glacés de bistre; les che-veux et les fonds sont glacés de brun; le tapis a dubrun dans ses rouges; les noirs ont des reflcts bruns.Cela revient toujours a : ut, mi, sol, ut. Point dediscord. Aucune disparate. Un seul effet. La lumicroy est partout cependant et

1'air y circule. Dans lareprésentation d'une sc?ne réelle, la peinture ne sau-rait aller plus loin, i-



Musées de la Hollande. - dl.1 30                          MUSÉE D'AMSTERDAM. Smith, apr?s avoir décrit assez inexactement lesSyndics, en fait 1'éloge suivant : « La largeur de1'effet, la puissance de la peintnre, sont stupéfiants;et telles sont 1'energie expressive et naturelle, leschaudes tcintes de vie et de santé qui animent lesdivers personnages, qu'ils paraissent vivre et respi-rer... lis ressemblent tellcment a la réalité, qu'ilsrendent froides et sans yie les ceuvres d'art envi-ronnantes... etc. » Les Syndics ont été gravés a 1'eau-forte par J. deFrey, a la maniere noire par R. Houston, et tout ré-cemment au burin par M. Kaiser, sur une planchecommencée par Couwenberg. Il y en a aussi beau-coup de

lithographies. L'ancien catalogue du musée d'Amsterdam, recti-fié en 1850, attribuait de plus <\ Rembrandt deuxtableaux : Ie portrait de Pieter van Uitenbogaard,inscrit aujourd'hui comme étant de 1'école (n° 230),et la Décollation de saint Jean-Raptiste, aujourd'buiporté a Drost, sous Ie ti.tre : Hérodias acceptant lat?te de saint Jean-Baptiste (n° 69)'. Van Uitenbogaard, qui était receveur a Amster-dam, fut en cffet un des amis de Rembrandt. Il luirendit m?me quelques services a 1'occasion de la sériede tableaux peints pour Ie prince Frédéric-Henri.Rembrandt a gravé Ie portrait d'Uitenbogaard, a 1'eau- 1 Le nouv. cat. a transporté aux Inconnus Ie portrait devan Uitenbogaard et conservé VHcrodias a

Drost.



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                   31 forte, et c'est cela peut-»?tre qui. lui a fait attribuer Ieportrait peint, du musée d'Amsterdam. Cettc peinture est tr?s-belle, tr?s-fine et tr?s-forte,pleine d'expression. Elle n'accuse gu?re la prs'iquehabituelle de Rembrandt, ni m?ine celle d'aucup deges él?ves. Elle est d'ailleurs digne du maitre, et tr?s-embarrassante pour les plus profonds connaisseurs.Il ne serait pas impossible qu'elle fut de Rembrandt,dans une des periodes assez caprieicuses de sa pre-mi?re maniere, oii il a recherche des effets et despratiques si divers. Car il faut noter que, d?s Ie com-mencement de son installation a Amsterdam,

vanUitenbogaard était de son entourage assez intime. h'Hérodias seinble bien attribué a Drost. C'estune peinture extr?mement énergique, exagérant lescontrastes d'ombre et de lumi?re et les brusqueriesde la touche, qui caractérisent surtout la derni?reperiode de Rembrandt. Or Drost, qui est né proba-blement en 1638, n'a pu ctre él?ve de Rembrandtque vers 1'époque oü Ie maitre, apr?s avoir rompuavec Ie monde, a la suite de ses malheurs en 1656,s'abandonna plus que jamais a la fougue de sontalent. Le tableau est en hauteur; les figures, de gran-deur naturelle, sont coupées aux genoux. Le ton yest superbe, mais il a un peu noirci dans les demi-teintes. Ce Drost est tr?s-peu

connu et tr?s-rare. Le cata-logue de Paris ne le cite point parmi les disciples et



Musées de la Hollande. - dl.1 32                          MUSÉE D'AMSTERDAM. imitateurs de Rembrandt. Lefcatalogue d'Amsterdamne connait pas son prénom, qu'il remplaec par despointe, et n'indiquc ni date de naissanee, ni date demort'. Le catalogue du musée de Vienne, qui poss?dedeux tableaux de Drost : Argus et Mercure et unVieillard faisant lire un petit garcon, 1'appelleGerhard, et ajoute qu'il vivait vers 1670. Smith 1'ap-pelle R. R. Drost, et dit qu'il mourut en 1690. Il nesignale de lui qu'un tableau « eapital, » a la gale-rie de Cassel2, et il explique la rareté des oeuvresde ee maitre, en supposant qu'a caupe de la bravourede leur exécution elles ont été souvent prises pourdes

originaux de Rembrandt et vendues comme tels.Je nc crois pas qu'il y ait un autre tableau deDrost dans toute la Hollande, ni en Belgique, ni enFranee. Peut-ctre 1'Angleterre en poss?de-t-clle quel-ques-uns; mais, pour ma part, je n'en ai jamais \udansles eollections anglaises que je connais, a moinsque la superbe Adoration des mages. de la galeriede M. Thomas Baring a Londrcs, au lieu d'?tre,comme on le suppose, une répétition par Rembrandtlui-m?me de VAdoration des mages, de BuckinghamPalace, n'ait été peinte par Drost dans 1'atelier et 1  Le nouv. cat. n'en sait pas plus long que 1'ancien, et ilenregistre le nom de Drost fans aucune date, ni renseignementquelconque.

2 C'est une Madcleine, n° 379 du catalogue, oü est enrogistré,sans autre renseignement, le nom de Drost, mais précédé dedeux N.N, au lieu des deux R. R. de Smith,



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN DEK HELST.                               33 avec Ie concours de Reinbrandt; cc n'est pas impos-sible. Van der Helst.— En face de la Ronde de nuit, etoccupant tout lc lambris a gauche dans la m?me pi?ce,est un autre chef-d'oeuvre de la grande école hollan-daise: leBanquet des arquebusiers [deSchuttersmaal-tijd), par Bartholomeus van der Helst. Le catalo-gue d'Amsterdam ne lui consacre que deux lignes':« N" 103. Le Banquet de la garde chique a /Vmster-dam, al'occasionde la paix de Munster, en 1648. » Ce tableau, rentoilé, je crois, assez récemment, aété aussi un pcu restauré, mais avec beaucoup de lé-g?reté et d'adresse, par M. Hopman. 11 a

environIS pieds de large sur 7 a 8 pieds de haut2. Il provient,comme la Ronde, de 1'ancien hotel de ville, oü il or-nait la grande chambre du conseil de guerrc, vis-a-vis la place des Colonels, et, comme la Ronde et lesSyndics, il appartient a la ville m?me d'Amsterdam. La sc?ne se passé dans 1'antichambre du doele deSaint-George [St. Joris Doele). La sont réunis abanqueter, en 1'honneur de la paix, le capitaine Cor-nelis Jan Wits ou Witsen, le lieutenant Johannes vanWaveren, et leur compagnie d'arquebusiers et d'ar-balétriers. Au coin droit de la grande table dressée dans la 1 Le nouv. cat. lui a consacró Irois pages, avec tous lesdétails nécessaires.1 Le nouv. cat. donne : 5,38

sur 2,27.



Musées de la Hollande. - dl.1 34                           MUSÉE D'AMSTERDAM. largeur de la toile, Ie gros capitaine Wits, assis detrois quarts, v?tu de noir, avec une cuirasse et uneceinture bleue. Il a les cheveux noirs, et un grandchapeau noir a plumes blanches. De la main gaucheil tient appuyé sur sa cuisse un enorme hanap d'ar-gent, ayant en guise d'anse une figure équestre desaint Gcorge, patron de la gilde; cette « corne a boire »[drinkhoorn] est encore aujourd'hui conscrvée aucabinet de Curiosités de 1'hótel de ville d'Amsterdam.De sa main droite il serre la main de son lieutenant,assis pres de lui, et tourné presque de profil. Échangede félicitations sur la paix, sans doute. Le

lieutenant van Waveren est aussi tr?s-richementcostumé : pourpoint et hauts-de-chausses gris perle,ouvragés d'or; écharpe bleue, bas verts, bottesachau-dron, et des éperons. Son chapeau noir a des plumesbrunes. Derriere eux, trois hommes debout, dont un, lecorps de profil et la t?te de trois quarts, tient de lamain gauche son chapeau gris a grandcs plumes tri—colores; un quatri?me porte une hallebarde; au se-cond plan, arrive une servante avec un large patésurmonté d'un fantóme de dindon. Al'autre angle de la table, a gauche du tableau,qiielques convives assis boivent, et plusieurs hommesdebout, armés d'arquebuses, conversent en avantd'une arcade communiquant avec

l'intérieur du doele. Entre ces deux groupes saillante, qui se contre-ba-lancent aux deux cxtrémités de la composition, sont



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN DER HELST.                               33 trois figures, d'une réalité extraordinaire, et les plusremarquables avec celles du capitaine et du lieute-nant. Au milieu, et un peu en avant, Ie porte-drapeau,Jacob Banning, assis de trois quarts, la tcte de face,les jambes croisées, son chapeau noir a plumes blan-ches pendant au bout de sa main droite. La maingauche tient Ie drapeau bleu illustré d'une imagepeinte, et dont Ie haut se perd dans Ie cadre. Il est toutv?tu de noir, avecune large ceinture bleue. Dcvantlui, un tambour sur lequel est un papier oü sont écritsquatre vers du poëte Jan Yos '. A sa gauche, un homme assis, un des sergents a ceque je pense,

pourpoint jaune citron, cuirasse, hauts-de-chausses gris, bordes d'or, bas rouges, bottesmolles en buffle, une serviette étalée sursacuisse,tient a pleine main un os de jambon et se retournevers un hommc debout, qui, chapeau a la main, luiprésente respeetueusement un hanap magnifiquementsculpté. Ce vieil échanson a la barbe et les cheveuxgris; sur son pourpoint de soie noire, tailladé dejaune, s'étale une large fraise; ceinture rouge, basjaunes. 1 En voici la traduction : « Le sang répugne a Bellone etMars maudit lo bruit du bronze destructeur. L'épée aime lefourreau. C'est pourquoi le brave Wits présente au noblevan Waveren la coupe de la paix, pour f?ter 1'alliance perpé-

tuelle. » — Voyez 1'article sur van der Helst par M. Scheltema,/lans la Revue uniuerselle des Arts, t. V, p. 203.



Musées de la Hollande. - dl.1 36                         MUSÉE D'AMSTERDAM. De 1'autre cóté de la table sont assis plusieurs au-tres personnages, celui-ci découpant un poulet, celui-la pelant un citron, etc. En tont, vingt-quatre figures,de grandeur naturelle, en pied, et dont les noms sontinscrits au bas du tableau. Pour fond, au milieu, unc fen?tre mi-ouverte, parlaquclle on apercoit des arbres et des rnaisons; a gau-che, 1'arcade qui donnc entree au tir, et une muraillebrune. Tout a fait au premier plan, un grand bassindoré, duquel sortent des pampres. Le tableau est signé en gros caract?res : Bartholo-meus van der Helst fecit. A" 1648. Plusieurs des t?tes sont prodigieuses de vie, princi-

palement celles de l'échanson a bas jaunes, du porte-drapeau, du peleurdc citron, etc. Les mains ', lesétoffes, les décorations diverses, tout est exécuté avecune correction scrupuleuse qui ne sacrilie aucun dé-tail , mais aussi avec une largeur et une justesse detouche, avec une abondance de pate, qui sauvent dela ininutie cette eclatante peinture; trop eclatante par-tout, il faut le dire, et sans parti pris d'ombres et decontrastes, qui, enconcentrant la lumi?re sur certainspoints principaux, assurent Turntc de 1'effet. La lu-mi?re, presque egale d'un bout de la toile a 1'autre, 1 L'auteur de la Description des tableaux de l'ancien hotelde ville, van Dijk, que nous avons déja cilé, a dit: « Si

1'onprenait toules les mains de ce tableau, et qu'on les jetat p?le-m?le, on pourrait les rapporter loules aux personnes a quielles appartiennent... »



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN DER HELST.                              37 divise trop 1'attention. L'ceil saute d'une figure a uncostume, admire un instant, s'égaro, se fatiguc et netransmet a 1'esprit qu'une impression multiple. Ch«-que morceau, peint a la perfection, est bien amusantet bien instructif pour les artistes, mais 1'ensemblene vous saisit point comme la poétique peinture deRembrandt, qui est en face'. Il est tr?s-curieux de passer quelques hcures entreces deux chefs-d'osuvre qui se sont toujours dis-puté la pa/me de la grande école hollandaise etont souvent excité des fanatismes exclusifs. On se re-tourne de 1'un a 1'autre, on s'étudie, on s'interrogepour chercher a s'expliquer

la divergence absolue desimpressions qu'ils causent. Tous deux, chacun a sa maniere, poussent la r?a-lité jusqu'a Villusion. Mais ce rapprochemcnt demots lui-m?me prouve qu'il n'y a rien de moins réelque la r?alité en peinture. Ce qu'on appelle ainsi dé-pend de la maniere de voir des individus. Car tantesles combinaisons de 1'effet que peut produire un corpsquelconque sont dans la nature, et dans ces combinai-sons, infiniment] diverses, on voit plus ou moins ceciou cela, selon son imagination iritérieure. Les artistes 1 M. Ducamp [Revue de Paris) rabaisse beaucoup ce Ban-quet de van der Helst: « Je reconnais, dit-il, toutes les qualitésqui dominent dans cette vaste

composition,... mais... je voisque c'est unepremi?re toile de troisi?me ou quatri?me ordre...ce n'est point un chef-d'ocuvre... » 4



Musées de la Hollande. - dl.1 38                          MÜSÉE D'AMSTERDAM. vraiment doués de la faculté poétique ont des mani?res de voir tr?s-particuli?res. Ce que Léonard a vu dansla Joconde, personne ne 1'y eüt vu sans doute. Tousles peintres de la Renaissance se seraient mis a pein-dre ce mod?le, que pas un n'eüt fait ce qu'a fait Léo-nard. Est-ce que la Joconde n'est pas la réalité pour-tant? Si tout a coup, sans songer a peinture, on setrouvait face a face avec 1'homme jaune de la Monde,on s'effacerait pour Ie laisser passer avec sa pertui-sane. C'est donc aussi la réalité, mais comme 1'a vueRembrandt sous un éclair de génie. La maniere de voir de van der Helst, au

contraire,estplus générale,ou plus vulgaire, c'estlcm?me mot.Elle s'accorde mieux avec Ie sens commun a la foule.La sc?ne du Banquet apparaitrait ainsi, ou a peu pres,atout Ie monde. Et c'est pourquoi Ie tableau de vander Helst a toujours eu un succes plus universel queIe tableau de Rembrandt. L'ancicn catalogue dumusée d'Amsterdam (1835) n'bésitait m?me pas a1'appeler «lc plus excellent de tous les tableaux hol-landais. » M. Duchesne ainé y trouvait tout parfait:« Dans ce chef-d'oeuvre de 1'école hollandaise, com-position , couleur, harmonie , expression , tout estbeau, tout est parfait. Van Dijk et Rubens n'auraientpas fait mieux'. » Tout Ie monde n'aime pas la Ronde de nuit, et

1'on a vu des académiciens faire des si r' es de croix Musée. de peinture et de scutpture, par Réveil, t. X.



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN DER HELST.                                3Ü devantcette esp?ce de sphinx; mais ceux qui 1'aiment,1'adorent. Le rappi'ochement de ces deux peintures soul?ve,par d'autrcs motifs, et sur des points différents quoi-que analogues, les m?mes questions que la comparai-son d'un Raphaël et d'un Rubens. Et, chose singu-liere ! ceux qui sacrifieraient Rubens a Raphaël, « ledivin poëte, » sont préciscment ceux qui preferent a]a poésie sauvage de Rembrandt le réalisme, unpeubanal, de van der Helst. Joshua Reynolds, dans sou Tour in Holland, f'ai-sant, comme c'est 1'habitude, un parall?le entre cesdeux tableaus qui ont toujours été poses en anti-these pres 1'un de l'autre, a commis une

cruelle hé-résie contre Rembrandt: « La Garde denuit a trompémon attente... » Pour ?tre sur qu'elle est de Rem-brandt, il fallut qu'il en eonstatat la signature ! Peut-?tre le grand peintre anglais, qui perdit la vuequelques annces apr?s son voyage en Hollande', nevoyait-il déja plus tr?s-clair en 1781 : il avait alorscinquante-huit ans. Mais il a, du moins, tr?s-bienap-précié le Repas des arquebusiers, de van der Helst,m?me avec un peu d'exagération : « C'est peut-?tre,dit-il, le plus beau tableau dportraits qui existe... » Toutes les figures du tableau de van der Helst sont, 1 II s'est représenté lui-m?me avec des lunettes, dans plu-sieursdoses portraits, notamment dans le portrait date 1788,et appartenant a la reine

Vittoria. En 1790, il avait perdu uno;il et il dut renoncer a la peinture.



Musées de la Hollande. - dl.1 40                          MUSÉE D'AMSTERDAM. en effet, des portraits, et qui tous feraient a merveilledans des cadres séparés. Ce qui n'emp?che point,apr?s toutes ces critiques, ou plutot ces explications,que le. Banquet des arquebusiers ne soit en son genreun chef-d'oeuvre, qui devrait avoir une belle placedans une cxhibition eiiropéenne des tableaux les plussaillants de toutes les écoles. Le secrétaire de la société Arti et Amicitice d'Am-sterdam, M. Kaiser, a publié récemment une grandegravure tres-correcte et tr?s-habile, du Banquet desarquebusiers. Le second tableau important de van der Helst aumusée d'Amsterdam est un autre tableau de doele,intitulé dans le catalogue (n°

104) : « Les Chefs ou Ar-bitres de la confrérie des Arbalétriers, a Amster-dam', i) (lette confrérie ou gilde est celle de Saint-Sé-bastien; Jacob van der Helst, fr?re de Bartholomeus,fut, en 1664, le chatelain de leur maison de tir, d'oüce tableau provient. Quatre des directeurs du tir (doe/Jieeren), maitres-jurés de la gilde, sont assis autour d'une table cou-verte d'un tapisturc2. «Trois d'entre eux montrentau (juatri?ine les principaux ornements et objets 1  Le nouv. cat. eonservo le rr?me titre, a peu pres: « Lesjurés du Doele de St-Sébastien(De Overheden vanden S' S(-basiiaans Doele te Amsterdam). » La dimension donnée est2,64 de large sur 1,75 de haut. 2  Nous reproduisons la (lescription tres-exacte donnée

parM. Scheltema.



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN DEK HULST.                               ?l de prix de la gilde, consistant en nne magniflquechaine, un sceptre en éb?ne, incrusté d'argent, etnne coupe en or. A eóté d'eux, une servante, tenanta la main la corne a boire (drinkhoorri) de la gilde deSaint-Sébastien." Cette corne a boire, la chaine et Iesceptre sont encore conservés dans Ie cabinet de Cu-riosités appartenarit a 1'hótel de ville d'Amsterdam. Onvoit aussi sur Ie tableau quelques coupes d'argent etd'autres objets de la gilde. A 1'arri?re-plan sont deuxjeunes gens, 1'arc a la main. A 1'avant-plan, contre lafobie, est appuyée une ardoise sur laquelle sont tracésii la craie les

noms de trois des directeurs représentéspar Ie peintre; ce sont: Albert Pater, Jan van de Pollet Johan Blauw'. Le nom du quatri?me ne se trouvepas sur 1'ardoise; ce qui a fait présumer a van Dijk[Description des peintures de l'hotel de ville, etc.)que cette quatri?me personne serait van der Helst lui-m?ine. Mais il se trompe : la place qu'occupe ce direc-teur du tir ne revient pas a Bartholomé. A mon avisla quatri?me personne est Frans Banning Koek, sei-gneur de Purmerland et Ilpenclam, le m?me qui,comme capitaine, figurc en avant sur la Ronde denuit, de Hembrandt, etc. » Ce tableau est signé : Batholomeus van der Helst,et date, suivant M. Scheltema, de

1653. Pour nioi, 1 Le nouv. cat. reproduit en fac-simile cette inscription :u DPater, HVPoll (le V accolé au P) et PBlaau. » Ces initia-les des prénoms ne coacordenl pas avec ceux que donneM. Schdlcma. 4.



Musées de la Hollande. - dl.1 42                          MUSÉE D'AMSTEHDAM. j'ai toujours lu 1657'. Cettedatoa une certaineimpor-tance, a causo de la date du petit tableau du Louvren" 197. Si Ie tableau du Louvre est date 1653, comme1'indique Ie catalogue de M. Yillot, il serait done an-térieur au grand tableau d'Amsterdam, et au lieu den'?tre qu'une répétition avee des variantes, il seraitune composition premi?re, une premi?re pensee.Mais Ie chiffre sur Ie tableau du Louvre n'est-il pointaussi 1637 ? Au xvue si?cle, les 3 et les 7 se ressemblaient beau-coup de forme. Reynolds, par excmple, s'y est trompé,en donnant la date de la Lecon d'anatomie; comme Ie3 de 1632 a une longue

queue qui descend de beaucoupau-dessous du niveau des autres chiffres, il a lu 1672et consigne cette date dans son Tour in Holland, sansfaire attention qu'en 1672,1'auteur de la Lecon d'a-natomie était mort. On voit, par 1'explication de ce tableau d'Amster-dam, que Ie petit tableau presque pareil, appartenantau Louvre, est mal intitulé et mal interprété dans Iecatalogue de Paris. 11 ne s'agit poiut « de jugementdu prix de 1'arc, » et les noms écrits sur 1'ardoise nesont pas «les noms des vainqueurs du tir, » mais ceuxdes directeurs de la gilde. Les dilFérences entre Ie tableau d'Amsterdam et 1 Cette dato 1657 que nous avons déja donnée, raalgré 1'au-torité de M. Schelteraa,

dans l'Artiste et dans la Revue uni-verselle des Arts, est eonhrmée par Ie nouv. cat.



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN UKK HELST.                               43 celui de Paris sont les suivantes : dans Ie 1'oud adroite, au tableau d'Amsterdam, il n'y a que deuxjeunes arbalétriers au lieu de trois; par la porte ou-verte de cc coté, on apergoit des arbres et un peu decampagne. Au i'ond, a gauche, est un rideau rougeviolacé, et au milieu, sur un dressoir, sont ranges desvases et des hanaps a 1'usage de la gilde. Le chien,assis sur son train de derriére, regarde en face'. Outre ces deux grandes compositions, le muséed'Ainsterdani poss?de liuit portraits de van der Helst. Portrait du vice-amiral Egbert M. Kortenaar, enbuste, de grandeur naturelle, tenant de la

maingauche le baton de coinmandement. Sur 1'épaule estjeté un manteau rouge. Écharpe d'or. ?r?s-bellepeinture. Portrait de Marie llenrictte Stuart, princessedouairi?re de Guillaume II. Elle est de grandeur na-turelle, en picd, assise, tout en blanc, sur un fau-teuil a sculptures d'argent, surmonté d'une tentureen soie violette. Elle tient de la main droite uneorange. Tr?s-beau et tr?s-important. Portrait du bourgmestre d'Amsterdam, AndriesBicker, a mi-corps, la main droite sur la hanche,un livrc dans la main gauche. Il a une large fraiseet un v?tement noir. Fond neutre. Ce bourgmestreA. Bicker est sans doute de la m?mc familie que le 1 Le notiv. cat. suppose que le petit

tableau de Paris vientde la oollection du comtu van Polsbroek.



Musées de la Hollande. - dl.1 44                       MliSÉE D'AMSTEHDAM. capitiiine Roelof Bicker, qui figure sur Ie grand ettnagnifique tableau d'arquebusiers, date 1643, or-nant aujourd'hui la salie des bourginestres a 1'hóteldeville. Portrait du fils du bourgmestre Bicker. Ce grosgarcon, tout jeune et encore sans barbe, a un triptenienton qui s'étage sur une belle collerette brodée.Il est drapé de velours rouge. De la main droite iltient ses gants contre sa poitrine. La main gaucheest posée sur la hanche. Excellent et curieux portrait,qui fait pendant a celui du p?re. Ce fils Bicker a etcbailli de Muiden'. Les nos 109 et 110 sont un portrait d'homme et unportrait de femme,

inconnus. Le portrait de femmeest signé des initiales B v II. Portrait du lieutetiant-amiral Aart van Nes, etportrait de la femme dudit amiral. Ces deux pen-dants, places aux cótés des Syndics, soutiennentassez bien ce voisinage dangereux. lis sont de gran-deur naturelle et vus jusqu'aux genoux. Bellesmains, belles étoffes. La t?te de 1'homme est un penlourde, inais la femme est superbe. L'un et Fautre,iivec des fonds de marine, signés de Backhuizen,sont signés de van der Helst en toutes lettres, et dates1668, deux ans avant sa mort. En général, ces portraits de van der Helst lui 1 i.cs portraits rin pure et du fils onl été payés 100 (lorinschaque, en vente publique il

Amsterdam (nouv, jcat,)-



Musées de la Hollande. - dl.1 GOVERT FLINCK.                               iö étaient payés 100 ducats, tr?s-haut prix pour 1'é-poque. Les portraits de Rembrandt lui-m?me ne sepayaient pas si eher. Vient ensuite dans Ie catalogue d'Amsterdam, unportrait de 1'amiral Auke Stellingwerf, par L. vander Helst. On peut supposer avec les auteurs deYHistoire de la peinture hollandaise (Amsterdam1814), MM. van Eynden et van der Willigen,et avec M. Scheltema, que ce L. van der Helst estIe iils de Bartholomeus. Son prénom est saus douteLudewijk'. Houbraken avait mentionné, commeayant été peintre, un fils de Bartholomeus van derJlelst. Govert Flinck. — De Ja m?me série que

Ie Ban-quet des arquebusiers et la Ronde de nuit, est unautre grand Schutterstuk ou Doelenstuk, commedisent les Hollandais, par Govert Flinck : « Assem-blee de gardes civiques, commandés par Jan Jluidc-coper, seigneur de Maarsseveen, apr?s la conclusionde la Paix de Munster en 1048. » Ce chef-d'oeuvre de Flinck se classe apr?s leschefs-d'oeuvre de Rembrandt et de van der Helst,parmi les compositions analogues de la grande écolehollandaise, — de Frans Hals, de Jacob Backer et 1 Le nouv. cat. onregistre, en effet, co portrait sous Ie nomdo Lodcwijk van der Helst, mais sans aucun renseignementbiographique a la suite du nom.



Musées de la Hollande. - dl.1 4(>                             MUSÉE D'AMSTERDAM. autres maitres qui ont représenté les sc?nes civiquesde 1'histoire de leur temps. La toile a la m?me pro-portion a peu pres que Ie Banquet des arquebusiers,et les figures, également en pied et de grandeur na-turelle, y sont presque au ra?me norabre. La sc?ne, cette fois, se passé en plein air, pres de1'entrée du doele, dont Ie perron et la grille occupentIe fond a gauche. De ce cöté est uu groupe de ncufhommes debout, dont sept avec des arquebuses oudespiques, et deux principaux en avant. L'un, Iecapitaine, je suppose, Jan Huidekoper, seigneurde Maarsseveen, tout v?tu de noir, avcc une ceinturebleue, se

présente Ie corps de face, la t?te tournee adroite, une main appuyée sur une longue canne, sonchapeau a plumes blanches dans 1'autre main. A sadroite, Ie porte-drapeau, Nicolaas van Waveren,aussi en eostume noir, richement brode d'or autourdu cou et aux manches; écharpe blanche; bottes acbaudron, et des éperons. Il tient de la main gaucheson chapeau a plu mes blanches et rouges, et de lamain droite 1'étendard en soie blanche. Chaque com-pagnie avait ses couleurs. üu cóté opposé, onze personnages, tous deboutégalement. Le plus en évidence porte Ie hausse-colet 1'épée, un eostume noir et or, une écharpe bleue,des bas blancs. Il a une pertuisane dans la maindroite, et a

la main gauche son chapeau a plumesblanches. C'est sans doute le lieutenant Frans vanWaveren, qui, ainsi que le porte-drapeau Nicolaas



Musées de la Hollande. - dl.1 COVERT FUNGK.                              47 van Waveren, doit ?trc de la familie de Johan vanWavcren, lieutenant de la compagnie du capitaineJan Wits, représenté dans Ie Banquet de van derHelst. Un peu plus ü droite, nn grand homme noir, vude profil. Entre lui et Ie lieutenant, (ruatre hommes,dont un casqué. Derriere lui, assis vers Ie coin ducadre, un gros personnage v?tu de gris, et, tont pres,trois autres arquebusiers, dont deux casqués. Au milieu de la toile, dans un interval Ie que lais-sent les deux groupes principaux, un homme sebaisse pour arrangcr Ie haut de ses grandes bottesmolles. En tout, vingt personnages, quoiquc

1'inscriptionsur un papier au bas du tableau ne porte que seizenoms, y compris, en dernier : Govert Flinck, Pic-tor, 't vreede jaar (1'année de la paix). Govert Flinckappartenait a cette compagnie, ctun des personnages,Ie grand homme noir, vu de profil, a ce que je sup-pose, est son propre portrait. Il y a, d'ailleurs, aumusée de Munich, un portrait de Flinck, attribué aRembrandt. Outre ce nom de Flinck dans la liste des arquebu-siers, on voit, a gauche, en bas, la signature du pein-tre : Flinck. f. 1648. Pour fond, Ie ciel, sauf, a gauche, 1'entrée dudoele, et, a droite, des feux de réjouissance qui flam-bent dans des esp?ces de grandes barriques. Sur un papier qui semble

glissé entre la bordure



Musées de la Hollande. - dl.1 4S                          MUSÉE D'AMSTERDAM. et la toile sont écrits six vers de Jan Vos', en 1'hon-neur du capitaine van Maarsseveen et de la paixperpétuelle a laquelle la Hol lande et les autres Étatsprotestants devaient enfin la liberté de conseience. Ce tableau était place autrefois dans la grande saliedu conseil de guerre a Fanden hotel de ville. Il ap-partient a la ville d'Amsterdam, qui poss?dc quatreautres Flinck, deux magnifiques a 1'hötel de ville ac-tuel, et deux, dans le dernicr style italianisé dupeintre, au palais sur le Dam. Il n'a jamais été gravé. Au musée on voit encore un Flinck, dans sa ma-niere rembranesque, et qui m?me doit ?tre de 1'é-poque oü

il étudiait chez Rembrandt, entre 1635 et1640. Car cette composition : Isaac donnant sa bé-nédiction? Jacoh (n° 84), a été peintc aussi, presqueidentiquemeut, par d'autres él?ves du maitre, parFerdinand Bol et van den Eeckhout; et M. Schel-tema2 suppose que ce fut pour quelque concours. Le tableau de Flinck a environ 4 a fi pieds de large 1 Voici la traduction de ces vers de Jan Vos : « Van Maars-seveen se présente le premier dans la paix perpéluelle, commeson p?re vola le premier au combat pour Ia palrie. Le génie etla bravoure, qui font la force des Étals libres, renoncent auxvieilles haines, sans cependant déposer la tenue de guerre.Ainsi, apr?s les meurtros et les ravages, on

continue a sur-veiller 1'Y (les Hollandais appellent 1'Y — « het Y » — le brasde mer qui baigne le nord d'Amsterdam). Le sage peut laisserreposer, mais non rouiller, le glaive. » s Voir 1'article de M. Scheltema sur Flinck dans la Revueuniverselle des Arts, t. VI, p. 501.



Musées de la Hollande. - dl.1 Éf.OLE DE HEM BRANDT.                        49 sur 3 i? 4 pieds de haat. Les Hgures sont de grandeurnaturelle, en costurae du xvue si?cle. Isaac est couchéet vu de profil. Grande barbe blanche. Manteauj'ouge. Jacob, en pourpoint bleu a raies jaunes, estagenouillé de 1'autre cótc du lit. Il a les mainsgan-tées. Pres de la t?te d'Isaae, la t?te de Rebecca. Vi-goureuse peinture, d'une touche large et d'une fortecouleur. Elle fut achetée par Ie gouvernement a lavente de la collection van der Pot, a Rotterdam, Je6 juin 1808, —1380 florins. Gravé a 1'eau-forte par,T. de Frey. École de Rembrandt. — Les ól?ves de Rcmbrandlsontassez

nombreax au musée d'Amsterdam, mais,sauf les tableaux de Flinck, ci-dessus décrits, et lestableaux de Gerard Dov, les autres productions del'école ne sont pas des plus importantcs, et ce n'estpoint ici qu'on pourrait la juger. De van den Eeckhout, il n'y a qu'un seul tableau,excellent a la vérité, et d'un ton superbe, digne deRembrandt: la Femme adult?re (n° 78). Les figuresenpied sont de petite proportion, une trentaine decentim?tres. A droite, un homme vu de dos est d'unetournure tr?s-originale'. De Ferdinand Bol, trois portraits seulement et unecsp?ce de madone, intitalée dans Ie livret (n° 33) : 1 Le nouv. cat. fait connaitre que ce tableau a étó aclietëde C.

Josi, a Londres, 3,000 florins, et qu'il avait élé vendu,en 1806, a la vente D. Mansveld, 1,430 florins. 5



Musées de la Hollande. - dl.1 50                          MIJSÉE D'AMSTERDAM. Une M?re et deux Enfants. La femme, a mi-corps,tieut im enfant debout sur une draperie; compositionencadrée dans une fen?tre. Dessin rond et commun;ni expression, nicaract?re. Signé: FBol. fecit, —l'/etIe b entrelacés. Les portraits ont plus d'intér?t; car run est Iesien propre, 1'autre est celui de 1'amiral MichielAdriaansz de Ruijter, et Ie troisi?me (n° 32), inti-tulé un Inconnu, pourrait bien encore ?tre 1'artistelui-m?me. Dans son portrait authentiqne, Ferdinand Bol a delongs cheveux, une splondide robe a dessins d'or ettin manteau rouge. Son bras gauche est appuyé surune statuc de Cupidon. Bol avait

sans doute des pré-tentions a la galanterie. La figure, de grandeur na-turelle, est coupée aux genoux. Dans Ie portrait d'un Inconnu, Ie personnage,également a longs cheveux, est v?tu de jaune, cou-leur affectionnée de Bol, sous un manteau violet. Laconfiguration de la t?te ressemble beaueoup a celledu portrait precedent, mais les traits sont accusés, labouche surtout, avec des accents plus énergkmes etannoncent un naturel difficile et opiniatre. Si ce n'estpas Ferdinand Bol, ce doit ?tre un sculpteurou unarchitecte, car il y a, au fond a gauche, une statue, et,a droite, une colonne a chapiteau corinthien, en avantd'un édifice. Signé : Bol 1663'. 1 Le nouv. cat. dit que Ie personnage

de ce portrait est «Ie



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLE DE REMBRANDT.                        51 Le portrait de 1'amiral de Ruijter est tr?s-fort et tr?s-prócieux. Ilporte la signature et la date 1677. Gravé par W. van Senus.De Fictoor, est un Joseph expliquant les songes dans la prison, faible peinture qui est pourtant signée : Johanes Victors fc 1648 '. Un portrait, assez lourd, du czar Pierre le Grand, est attribué a Aart de Gelder. On lui attribue aussi une sortc d'étude d'intérieur, sans personnages : Vestibule avec un escalier. sculpteur Arthur Quellinus. » — Artus Quellin, lo vieux, néa Anvers, en 1609, mort dans la m?me ville en 1668, futchargé par la régence d'Amsterdam des statues, cariatides etbas-

reliefs de marbre et de bronze, qui décorent a 1'intérieuret a l'extérieur l'ancien hotel de ville sur la place du Dam. —Voir sur les Quellin le Cat. du musée d'Anvers, 1857. 1 La signalure Jan Victors fc se trouve aussi sur un ta-bleau du musée de Francfort-sur-Mein (n° 154). Le portrait deJeune fille du Louvre (n° 169) est signó : Jan Fictoor f. 4640.Parmi les biographes, les uns pretendent que ce peintre estFiamand et él?ve de Rubens, les auties qu'il est Hollandais etél?ve de Rembrandt. On serait assez porté a supposer que Fic-toor et Victors ne sont pas le m?me, d'autant que toutes lesceuvres attribuóes a ces deux noms ne se ressemblent point.Le Fictoor du portrait du

Louvre est incontestablement Hol-landais et tr?s-bon sectateur de Rembrandt. Les Victors quej'ai vus sont, en général, bien moins forts, par exemple laProphetesse Arme, signée J. Victor 1643, a la galerie van denSchrieck a Louvain; cependant les dates qui suivent 1'un et1'autre nom sont toujours autour de 1640 a 1650. Qui éclair-cira la biographie de ce peintre, sur lequel on ne sait rien?



Musées de la Hollande. - dl.1 52                          MUSÉE D'AMSTERDAM. Sous Ie nom de Lconard Bramer et sous Je noin deJacob Sandrart se trouvent deux portraits représentantPieter Cornelisz Hooft, bailli de Muiden, tous deux enbuste, dans la m?me attitude et avec des détails abso-lument idcntiques. Seulement Ie premier, tr?s-paleet tr?s-faible, est de grandeur naturelle; Ie second ,tr?s-vigoureux et tr?s-libre d'exécution, estenpetit.Il est évident que Ie grand portrait n'est poiut un ori-ginal, et il est probable qu'il est unc eopic d'un por-trait de m?me dimension, dont Ie petit pourrait ?treune étude'. Mais cette vive et ehaude étude est-elle de San-drart? Immerzeel l'attribue a Theodor

de Keijser.Elle tient, en effet, a 1'école de Rembrandt, dontTheodor de Keijser a subi 1'influence, sans peut-?treavoir cté disciple du maitre. La familie des de Keizer ou Keijser, nombreuse etillustre, embarrasse beaucoup les biographes, quiconfondent souvent Hendrik, Pieter, Theodor, Wil-lem, etc. Ainsi Ie catalogue d'Amsterdam attribue a11. de Keizer, né en 1565 et mort en 1G21 , — c'est-ü-dire a Hendrik2, architecte et sculpteur, qu'on sup- 1 Lo nouv. cat. la-dessus ne change rien a 1'ancien. Il nousapprcnd seulement que ce prélendu Bramer a été acheté17 florins (35 francs) en vente publique! et la petite ébauche,attribuée a Sandrart, 14 florins. Lo portrait a d'ailleurs étógravé par

A. Bloteling, mais peut-?tre d'apr?s la peinture ori-ginale, qui n'est pas Ie tableau attribuó a Leonard Bramer. 8 Le nouv. cat. conserve cette attribution u Hendrik, 1'ar-



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCÖLE ?)E REMBHANDT.                        S3 pose 1'auteurde la statue d'Érasme a Rotterdam , —un « portrait de R. Hoogerbcets, avec sa femmeet ses enfants. » Gette peinture, trop hant placéeet dans 1'ombre, paraitrait ctre plutót de Theodor,dont nous trouverons un chef-d'oeuvre au musée deLa Hayc. Nous donnerons alors quelques renseigne-ments sur la familie des de Keijser. — A Theodor deKeijser resscmble aussi beaucoup un admirable por-trait, relégué parmi les Inconnus : Bernard Pre-vostius, ministre remonstrant (n° 372). Une bonne peinture de l'école de Rembrandt estune Jeune fille dans l'embrasure d'ime fen?tre,h'gure de grandeur naturelle,

en buste, parNicolaasMaas. La t?te a beaucoup de Y?e et d'expression. Lamain gauche, placée sur 1'appui de la fen?tre, esta serrer dans sa main. La couleur générale est d'unbeau ton roux. Signé des grosses lettres habituellesau maitre. Gravé par Lange'. Le paysage, Vue d'ime for?t avcc une, rivi?re,attribué a Pbilip Koninck, n'est pas si authentique,et ne mérite pas qu'on s'y arr?te2. chitecto et sculpteur, et il donne un monogrammo que nousu'avions pas découvert: DK, lo k formé dans I'intérieur du D,etaccolé au jambagc vertical. Mais cc monogramme, qui n'in-dique aucun prénom, n'est-il point précisément la marque deTheodor? 1  Provenant de la provineedeGroningue.et acbeté

2,000llo-rinsen 1829 (nouv. cat.). 2  Le nouv. cat. écrit a lort : de Konir.r. Le pointro signe : 5.



Musées de la Hollande. - dl.1 S4                       MUSÉE D'AMSTERDAM. Jan Lijvens peut ?tre considéré comme un secta-teur de Rembrandt dont il fut 1'ami. Le portrait deJ. van den Vondel, qu'on lui attribue, n'est pas dignede lui, qui était un maitre savant eténergique '. A 1'éeole de Rembrandt se rattache aussi PieterSaenredam, qui est censé avoir étudié chez Pieter deGrebber, qui est censé avoir étudié chez Rembrandt.De Grebber, en effet, cherche Rembrandt, comme onle constate par exemple dans ses peintures au pavillondu Bois a La Have. Le musée d'Amsterdam poss?dedeux Vues de l'intérieur de la grande église dHaarlem, par Saenredam. Sur 1'vin de ces

deuxtableaux il y a une signature avec la date 1636. Undes chef's-d'ceuvre du maitre, Vue de l'ancien hotelde ville d'Amsterdam, est conservé a 1'hótel de villeactuel. Entin, un tableau porté au nom de K. Slal)baertse rapproche encore du style de Rembrandt. Il re-présente une Femme qui coupe du pain (n° 2S8).La figure est dans le genre de van den Eeekhout, et lesfonds rappellent un peu Pieter de Ilooch2. Koninck (voir Trésors d'art expos?s a Manchester, etc., par W.Burger, p. 253 et suiv.). Ce prétendu Koninck d'Amsterdamn'a été payé que 310 florins, a une vente pourtant tr?s-cél?bre,celle deG. van der Pot, a Rotterdam, en 1808. 1 Payé 275 florins, a la vente J. de Bosch,

Amsterdam(nouv. cat.). 1 Vente de la baronne van Leijde van Warmond, 1816,841 florins (nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 MIEREVELD, VAN RAVESTEIN, ETC.             5a Nous réservons Gerard Dov, qui viendra apr?s lespeintres de grands tableaux. MlEREVELD, VAN RaVESTEIN, FrANS HaLS, VAN DER Venne, Gekard Honthorst, etc. — Un peu avant lesdeux artistes — Rembrandt et van der Helst — quisymbolisent Ie mieux la grande peinture hollandaise,la Hollande comptait cependant une foule de maitrestr?s-lbrts et tr?s-originaux ': Miereveld a Delft; Janvan Ravestein a La llaye; Frans Hals, né a Malines,mais naturalisé ii Haarlem; Adriaan van der Venne,de Delft, qui fut peintre de Maurice de Nassau; Ge-rard Honthorst, que Rubens, lors de son

voyage en1027 dans les Provinces-Unies, alla visiter;—et biend'autres. Le musée d'Amsterdam a quelques échantillonsdes peintres de cette génération née dans la dernicremoitié du xvie si?cle, et qui enjamba sur la premieremoitié du xvne 2. ' J'omels expres van Haarlem, né en 4562, mort en 1637,quoiqu'il ait eu, de son temps, une grande renommée et qu'ilsoit encore Ir?s-estimé des Hollandais. Mais il avait sacrifió1'originalité hollandaisa a la mode italienne, qui régna un mo-ment au xvi" si?cle. Le musée d'Amsterdam poss?de de lui :Adam et ?ue et le Massacre des Innocents, dans un stylepseudo-llorentin, et un mauvais porlrait de D. V. Koornhert.Le Massacre des

Innocents est date de 4b90, et l'Adam etËve, de 1592, tous deux avec le doublé CC — Cornelis Corne-liszoon (fits do Cornelis) —et 1'H pour: Haarlem. 2 De la génération précédente, qui occupe le commencement



Musées de la Hollande. - dl.1 S6                          MUSÉE D'AMS?ERDAM. De Miereveld, un des plus i'éconds portraitistes quiuit jamais cxisté, buit portraits, de grandeur natu-relle, tous représentant d'illustres personnages, etpresque tous d'une excellente qualité. C'est d'abord Guillaume le Taciturne, en buste,avee une inscription grecque. Il n'y a qu'un malheur,c'est que Miereveld, étant né en 1568, ne peut gu?reavoir peint d'apr?s nature le fameux prince d'Orange,assassiné en 1584. Au pavillon du Bois, a La Haye ,dans la salie des portraits, on montre aussi un su-perbe portrait du Taciturne, qu'on attribue encore üMiereveld. Comment croire qu'un enfant de quinzoans ait été le peintre du héros de la

Hollande'! Ce sont les deux üls de Guillaume 1": le princeMaurice, en pied, et le prince Frédéric-Henri; pu?sle prince Philippe-Guillaume. C'est le cél?bre Jan van du xvi° si?cle, il n'y a rien. Deux noms seulemnnt se rencon-trentdans le catalogue : Lucas van Leijden, a qui on attribuffaussement un prétendu porlrait de Philippe de Bourgogne, etvan Schoorl, qui n'est pas non plus responsable d'une « Madf-leine en méditation, » et d'un « Sujet symbolique représen-tant la fille de Sion *. » 1 C'est, en effol, une copie, par Miereveld, d'apr?s Cornc-lijsde Visscher.—Gravé par C. E. Taurel et par J. P. Langt?-— (Nouv. cat.) * Le nouv. cat. a supprimé a van Schoorl la Hadeleine, mais i*lui conserve la Fille de

Sion. 11 a aussi laissé a, Lucas van Lcijde?'le portrait de Philippe de Bourgogne, qui provient des anciennes col"lections royales. C'est une raison. Mais ca ne fait pas l'orlglnalité dcla pcinlurc.



Musées de la Hollande. - dl.1 MIEREVELD, VAN RAVESTEIN, ETC.             57 Oldenbarneveldt, que le prince Maurice fit décapiteren 1619; e'estle grand pensionnaire Jacob Cats, poëteet littérateur, dont, plus tard, Rembrandt fitaussi desportraits; c'est Cornelia ?edingh van Berkhout,femme de 1'amiral Tromp; c'est Snieltzing, qui com-battit sous le prince Maurice. Le plus beau de ces huit portraits est celui de Cats,en buste, tout v?tu de noir, avec une fraise rabattueet une fourrure brune. Signé et date 1034. — Celuidu prince Maurice est le plus capital. Il est égale-ment signé, ainsi que celui du prince Philippe-Guillaume, en grandes capitales. De Moreelse, él?ve de Miereveld, un

bon portrait deMaria van Utrecht, femme de Jan van Oldenbarne-veldt, et une Bergere, avec des lleurs et des voilessur la t?te, une houlette a la mam, des draperies jati-nes. Buste de grandeur naturelle. Exécution froide,mais assez habile. Moreelse signe souvent d'un mo-nogramme oü le P est formé sur le premier jambagedel'M'. De Jan van Bavestein, deux portraits : J. P. Snoek,peinture tout a fait magistrale, et sa femme Marga-retha Bal, avec les armoirics de la familie. Mais c'esta I'hotel de ville de La Haye qu'il faut voir et juger 1 Lo portrait de Maria van Utrecht est signé ainsi: PMo f. A°\§\'ö.Mta 63—La Bergere aétépayée 2,150 llorinsala venteOcke, Leiden, 1817. Elle a été

lithographiée par Daiwaille(nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 58                          MUSÉE D'AMSTEHÜAM. van Ravcstein, dans les vastes tableaux oü il a ras-semblé les bourgmestres et échevins de la ville, descompagnies de garde bourgeoise, des groupes d'ot?i-ciers; car ces grandes représcntations civiques étaientde tradition en Hollande, avant les chefs-d'ceuvre deRembrandt et de van der Helst. Rubens estimait beaucoup Jan van Ravestein et ilavait un portrait par lui dans sa collection. Ce n'est point non plus au musée d'Amsterdamqu'on peut apprécier Frans Hals, cette sorte de Tin-toret hollandais. C'est a 1'hótel de ville et dans plu-sieurs autres édifices de Haarlem , qui poss?dent sescompositions

principales. L'hótel de ville d'Amster-dam aussi a de Frans Hals un grand et magnifiquetableau d'arquebusiers, qui pourrait faire pendant aceux de van der Helst et de Flinck. Au musée on ne trouve de lui que deux toiles,mais dont 1'une est bien précieusc; car elle offre Ieportrait du ma?tre lui-m?me, avec celui de sa femme,tous deux en pied et de grandeur naturelle. lis sontassis sous de grands arbres; lui, a gaucbe,la t?te de face, un peu renversée en arri?rc et sou-riante, encadrée dans un chapcau noir a grands bords;il porte moustache et barbiche; son costume de soieest tont noir, et sa main droite, gantée de blanc, estnonchalamment glissée dans Ie pourpoint contre lapoitrine.

Pres de lui sa femme en jupon noir, cor-sagepuce, avec une grande fraise. Elle met sa maindroite sur l'épaule de son mari, par un geste d'affec-



Musées de la Hollande. - dl.1 MIEREVELO, VAN HAVESTEIN, ETC.           89 lion badine. Sa physionomie est tr?s-vivante et tr?s-gaic: bonne comm?re pour ce diablc d'homme donton raconte tant de brutalités; il a pourtant 1'air d'unvrai gentleman, tr?s-distingué et tr?s-soigné, tr?s-spirituel et tres-fier. Comme il parait avoir trenteans environ et qu'il est né en 1584, la peinture doit?tre de 1615 ii pcu pres. Le fond estun beau paysageaveeune ouverture de ciel a droite sur un pare, oü seprom?nent quelques couples de petites figures, nonloin d'un petit ehateau. Les grands arbres, les terrains du premier plan ,les détails des fonds, tout est enlcvé avec la plus tran-che adresse, dans une

gamme verdatre, du ton de l'o-live. On sent partout le maitre qui couvre une grandetoile en se jouant, et dans les t?tes la finesse expres-si ve d'un portraitiste consommé. C'est ce portrait de Hals qui, selon moi, rappellcla figure de 1'homme au grand chapeau dans la pein-ture du Louvrc attribuée a Craesbeek (n° 97), et quiaiderait a prouver que Ie tableau est mal attribué etdécrit incxactement'. 11 serait bien simple que la Di-rection du Louvre, a qui sans doute rien n'est diffi-cile, se procurat une photographie du tableau d'Am-sterdam , comme pi?ce de comparaison. La seconde toile de Hals est un portrait d'homme.Buste de grandeur naturelle; t?te de face sous un vaste 1 Voir Trésors

d'art exposés a Manchester, etc., par W. Bur-ger, p. 262 et suivantes.



Musées de la Hollande. - dl.1 00                          MUSÉE D'AMSTERDAM. chapeau noir; pointe de barbe au menton; collercttc tombante; costume jaune charaois, du ton particulier a Frans Hals. La main droite ouverte est vue de face en dedans. Physionomie tr?s-vive; touche brusque et juste'. Yan der Venne n'ajamais fait, a ma connaissance,de figures de proportion naturelle, mais on voit aumusée d'Amsterdam un grand tableau, Ie plus grandqu'il ait peint peut-?tre, et qui est un chef-d'ceuvre :Le prince Maurice, ses fr?res et ses cousins, d che-val (n° 30."). La toile a environ 8 pieds de large sur4 de haut. Les personnages sont a trois quarts na-ture. Superbe cavalcade qui n'est point

composéecomme un tableau. Le fils du Taciturne, de profil surun cheval blanc, est accornpagné de ses fr?res et degentilshommes également a cheval. ?ous s'avancentvers la droite comme une file de procession. Derrierece groupe équestre, des pages, des serviteurs et deschiens. Fond de paysage et de ciel sur lequel se des-sinent les figures. Dessin correct, tournures élégantes,physionomies expressives, belle couleur, touche libreet solide, van der Venne y a mis toutes les fines qua-lités qui distiiiguent ses petits tableaux, avec une cer- 1 Signé du monogramme F H, l'F formé sur le premier jam-bage de 1'H. — Vente de la baroime van Leijde, 4816,385 florins. —" Le portrait de Hals et

de sa femme était autre-fois dans la galerie Six van Hillegom, dont une vente partiellefut faite en 1852. Il a été payé, a cette vente, 600 florins(nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 MIEREVELD, VAN RAVESTE1N, ETC.              61 taine grandeur et une fierté tr?s-délibérce. Gravé parW. Delff. Le musée du Louvre poss?de de lui, dans un genredifférent, un délicieux tableau signé et date 1616 :F?te donnée a l'occasion de la Tr?ve de 1609; avecpaysage et accessoires par Breugel de Velours(n° 545). Le musée d'Amsterdam, sans le savoir, aune autre merveille de van der Venne, assez anale—gue a eclle du Louvre, et qu'il attribue a van Balen'.C'est bien fraternel de la part des llollandais, de lais-ser ce cbef-d'oeuvrc a un peintrc flamand. Le paysageet les menus détails sont d'aüleurs aussi de Breugelde Velours. Ce tableau est intitulé

: Composition représen-tant les diverses sectes da christianisme (nu 11).C'est une piquante satire des adversaires de la Réfor- 1 J'ai vivement reclame contre cette attribution aupr?s deM. Engelberls, conservateur de la peinture, et c'est sans douted'apr?s mes indications, que le nouv. cat. a restitué ce chef-d'oeuvre a van der Venne, sous le titre excellent: les Pécheursd'dmes (de Zielenvisschcrs). En étudiant la composition on ya trouvé, en effet, des allégories singuli?res', et les portraitsd'Albert etd'Isabelle du cóté des catholiques, les portrails duprince Maurice et du prince Frédéric-Henri, de 1'autre cóté,avec les réformés. — Ce tableau a été vendu en 4735, sous lenom de Breugel de

Velours (voir les catalogues de GerardHoet), 730 florins, a la vente de Mauritius de Jeude. Le mu-sée d'Amsterdam le tient de la galerie du chateau du Loo. Ilne parait pas qu'on y ait trouvó de monogramme; du moins,le nouv. cat. n'en mentionne point. 0'



Musées de la Hollande. - dl.1 (12                           MU9ÉE D'AMSTERDAM. mation. Comment van Balen, qui était catholique or-thodoxe , de gré ou de force, sous le paternel gouver-nement des Espagnols , aurait-il osé railier ainsi ledogme romain et les mceurs des hauts dignitaires de1'Église! A droite est la foule des catholiques, un nain ent?te, sorte de symbolc grotesqne de la Folie. Derriéreee Triboulet, acclamé par des gamins, se pressent desdocteurs, des seigneurs, des cardinaux, précédant Iepape lui-m?mc, porté en triomphe dans cctte cohueearnavalesque. Au milieu de la composition, un grandflcuve, avec des barques pour sauver ceux qui sonttombes a 1'eau et

risquent de se noyer — dans 1'hé-résie. Car de 1'autre cöté du fleuve sont les protestants,des milliers de petites figures. Dans le fond, un arc-en-ciel, qui n'est pas celui de l'alliance sans doute,mais le signe de la lumi?re nouvelle. Si les docteurs hollandais étudiaicnt ce tableau, ilsy trouveraient quantité d'emblcmes et d'allusionscaustiques. La composition est, d'un bout a 1'autre,une allegorie tr?s-spirituelle, et surtout exccllem-ment peinte. Le fou et toutes les t?tes du premier planont une physionomie et une vivacité incomparables. 11 se pourrait bien qu'il y eüt quelque part une si-gnature, ou du moins le monogramme du maitre,qui est un grand A ét?té, croisé a 1'inverse par le

V,et contenant sous sa barre horizontale un petit v, pourfaire Adriaan van Venne. Ce tableau, d'ailleurs, neressemble pas plus a van Balen que le tableau du



Musées de la Hollande. - dl.1 MIEREVELD, VAN RAVESTEIN, ETC.              63 Louvre ne ressemble a Pourbus a qui on l'a silong-temps attribué. Van Balen est un peintre gooflé,rond, un peu mou, un peu banal; van der Yenne ,au contraire, est serre et nerveux, et il cis?leses li-gures comme Ie plus fin médailliste. La dimension du panneau est d'envirou 5 pieds delarge sur 2 pieds et demi de haut. Le catalogue attribué a van der Yenne uu toutpetit portrait du prince Maurice au ?it de mort(n° 306). 4 pouces sur 2, pas davantage. Brimbo-rion, d'un pinceau assez délicat1. Pavmi les Inconnus est classé un excellent ta-bleau qui se rapproche aussi de la maniere de \ani derVenne. Il représente le

prince Maurice avec un deses chefs d'armee (n° 371), tous deux a ehetal , etface a face, 1'un sur un cheval blanc, 1'autre sur uncheval rouge. Au fond, un camp, avcc beaucoup depetites ligures tres-adroitement tournees. Miilheureu-sement, cette peinture, pleine de caract?re et figou-reuse comme un Cuijp, est trop haut plaeéi! pourqu'on puisse 1'étudier2. Les portraits catalogués llonthorst ne sont pas desa meilleure execution : un portrait du prince Fré- 1  Attribué maintenant par lenouv. cat. a Cornclis Vicher,d'apr?s une inscription qu'on a trouvée au revers dn cui-vre :« Le prince Willem I« sur son litde parade, A° \§&, peintpar le vieux Cornelis Visscher. » 2  Laissé aux Inconnus dans le nouv.

cat., qui rioinHne legénóral: « Stakenbroek. »



Musées de la Hollande. - dl.1 «4                           MUSÉE D'AMSTEHDAM. déric-Heuri et un de sa femme, Amélie de Solms; etdeux portraits du prince Guillaumell, quipourraientbien ctre de Willem Honthorst, fr?re de Gcrard'.Mais on a égaré parmi les Inconnus deux portraitspeitils par Gerard incontestablement, et qui valentmieux: La comtessc de Solms, veuve de J. W. vauBrederodc (n° 385), et Sophie Hedwig, femmedu cointe Ernest Casimir de Nassau (n° 389). Lesportraits du comte d'Egmont et du comte de Hoorn,pendants classes aussi parmi les Inconnus (nos 37G et377), semblcnt pareillement se rattacher a 1'écolede Honthorst. Il j a encorc de cc maitre : Un homme joycux(n°

130), avec unc belle toqae a plumes, et tenantun violon et un verre. Cette peinture, dans sa pre-mi?re maniere hollandaisc, avant sa déformation enItalië, a de 1'éclat et de 1'ampleur2. du Jardin.— Qui lc croirait! Karel du Jar-din, lt peintre des petits anes, des petits troupeauxetdes terg?res, des petits cavaliers et des maneges, desfoires et des hötelleries italiennes, Karel du Jardin ces portraits do Guillaumell est signé (nouv. cat.)G. Uondhorst, avec de grandes capitales. Gerard signe ordi-nairefnent d'une toute autreécriture, comme on Ie voit au por-trait d'^jjiélie de Solms, outre qu'il met un t et non un d a Iapremi?te syllabe de son nom. 5 fajéfi 800 florins a la vente de la comtessc van

Moens,1803 (nouv. catj.



Musées de la Hollande. - dl.1 KAHEL DU JARDIN.                             6,'i rivalise, au ?nusée d'Amsterdam, avec les peintresde figures en grand, qui ont représenté les person-nages notables des eorporations publiques ou particu-li?res. Ce n'est pas a dire que, malgré sa science et sonaplomb, il egale ence genre van der Helst, ou FransHals, ou Flinck, ou Bol, ou Ie plus faible d'entre lesautres. Il est a peu pres a Rembrandt, ce qu'est Sas-soferrato au Titicn. Il est a van der Helst, ce qu'estvan der Werff a Jordaens. Oui, Karel du Jardin, avcc une toile de 12 pieds8 pouces de large sur 7 pieds 8 pouces de haut, af-frorite, au musée d'Amsterdam, les Syndics de Rem-brandt. Oui, précisément en face

des Syndics , dansla petite pi?ce du premier étage, est un grand Re-yentenstuk, provenant de la maison de corx'ectiond'Amsterdam ('t Spinhuis), et représentant les cinqRégents (directeurs) de eet établissement, en pied etde grandeur naturelle, autour d'une tablc couvertede velours violet. Le violet était la couleur privilégiéede Karel. Un des régents, 1c corps tourné a gauche, la t?tede trois quarts, estassis en avant. Sa main droite, ap-puyée sur la table ,• tient un papier a éeusson, datefévrier 1669 et signé : Midelman1; sa main gauche 1 Le nouv. cat. dit: Muylman; Smith dit: Muilmans. Jecvois avoir Men lu : Midelman, quoique ce nom paraisse serapporter a un des personnages qui se

nommerait, selonM. Scheltema : Willem Muylman. 0.



Musées de la Hollande. - dl.1 ütt                           MUSÉE D'AMSTERDAM. est posée sur la hanche. De 1'autre cöté de la table,un second régent a la inain droite sur un registre ettend la main gauche a un serviteur qiii apporte un pa-pier. A ce eoin de la tablc est assis un troisi?me régent,mi-tourné a droite; c'est Ie meilleur du tableau. Leijuatri?me lui fait pendant a 1'autre angle de latable;le bras gauche appuyé surle dossier de sonfauteuil,il cause avec le cinqui?nic coll?gue, debout, aceoudéa un dossier de fauteuil en velours rouge. ?ous einqsont en noir, avec rabat blanc, et grand chapeau noir.Le fond, d'un grisfaible, simule des colonnes canne-lées et des groupes de femmes en bas-

relief. A droite,dans la demi-teinte d'une porte ouverte, une servante,les mains croisées contre sa taille, retourne la t?te versun jeune hoinme qui lui parle. Le tont supérieure-ment dessiné, les mains, les t?tes, les plis des costu-mes. C'est irréprochablc, mais tr?s-ennuyeux. Lafroideur correcte de 1'exécution rappelle un peu Pbi-lippe de Champaigne. On pense aussi, malgrésoi,auxpapiers peints pour tapisserie. A gauche sur le mur est la signature : Anno:1669. — Kakel : du : Iardin : fee. Grande surprise pour les artistcs que ce tableau !On le donnerait en mille a devincr au plus fin connais-seur et aux admirateurs des pastorales de Karel. Tous cespetits maitres hollandais, si habiles dansles

sc?nes famili?res et na?ves, sur des panneaux d'unou deux pieds carrés, se sont perdus quand ils ontvoulu leuter des machines d'une certaine dimension



Musées de la Hollande. - dl.1 KAREL DU JAKDIN.                              H7 disproportionnée a leur talent. Nous les trouveronspresquc tous ainsi égarés un moment dans des essaisambitieux et impuissants : Paul Potter, Berchem,Wouwerman, Metsu, etc. Et alors ils sont vides, la-ehes, communs et faux. Toutes leurs qualités delu-nii?re et de couleur, de delicatesse et d'expression,lus out abandonnés. 11 n'y a que les disciples de ltein-brandt qui aient également réussi en grand et enpetit: van den Eeckhout, Nicolaas Maas, etc. Dans la m?me salie, et a droite des Syndics, estun autre morceau, de la ni?rae maniere, et sans doutedu m?me temps, entre les deux séjours en Italië : Ie« portrait du

sieur Reynst, » qui fut un des amis etprotecteurs de Karel. Figure de grandeur naturelle,jusqu'aux genoux, sur une toile haute de 4 picds,large de 3 pieds 4 pouces. M. Reynst a la t?tc mie etune perruque blonde tombant sur ses épaules. Il estvctu de gris violacé, d'un ton de chocolat terreux. Sonpoignet droit est appuyé sur la hanche, et la mainvue du cóté de la pauine; cette main renversée esttr?s-savante. Fond de paysage et de ciel. Deux lé-vriers gris accompagnent Ie personnage. Signé, sansdate'. Les admirateurs ne manquent pas a ce portrait enfer-blanc : ca rcsonnerait si on toquait dessus; carc'est creux. Le musée d'Amsterdam j)oss?de aussi un pctit 1 Ce tableau a óté payé 1,000

ilorins (nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 68                           MUS?E D'AMSTËUDAH. portrait de Karel du Jardin, par lui-m?me, sur bois,haut de 9 pouces seulement et large de 0 pouces etdemi. En buste, presque de face, longs cbeveiix noirset plats toinbant sur Ie cou, mincc filet de moustache,Ie reste de la barbe rasé. Gros yeux saillants, sansexpression; bouche forte et bete. Point de front, nide cervelle : la tctc aplatie. La peau terreuse, et Ieteint de papier maché. L'ensemble du costume estgrisatre, avec un grand col uni et des manchettesbouffantes. La main droite, prétentieusement étaléesur la poitrine, drape Ie manteau. Cette petite peinture, si triste comme physionomieet comme couleur, est tr?s-

savante de dessin, tr?s-correete, tr?s-travaillée, et Sinith la qualific « d'ad-nrirable. » Elle vient, de la collection de M. Mullerd'Amsterdam, oü ellc fut vendue 1,600 florins, en1827. Suivant Smith, elle est datéc 1662', un anapr?s Ie Calvaire italien du Louvre (n° 242). On ne sait point exactement la date de riaissance deKarel, sur laquelle les biographies et les catalogucsse livrent aux fantaisies les plus variées et les plusaveugles. Les catalogues hollandais vont de 1635 a16'JO! Le catalogue de Paris, qui enregistre un ta-bleau date 1646, suppose cependant que Karel est névers 1633 ! La date 1662 sur ce portrait d'Amsterdam, dans 1 Lo nouv. cat. nc donnc point de date, et je n'en ai pasvu non

plus sur la peinture.



Musées de la Hollande. - dl.1 KAREL DU JARDIN.                              69 lequel Karel du Jardin semble avoir trente-cinq aquarante ans, prouverait qu'il est né de 1620 a 1625.A cette date 1662, Karel avait déja longtemps résidéa Rome et se retrouvait peut-ctre dans sa patrie. Onvoit qu'il ne porie plus la barbe de bouc qui l'avaitfait surnommer, en Italië, par la Bande académique:Bokbnard. G'est un monsieur tout a fait rassis, tr?s-empesó, tr?s-grave, et posant en maitre; race abso-lument différente de tous ces braves artistes hollan-dais, si simples et si naturels, comme Adriaan vanÜstade et Adriaan van de Velde; si fins et si distin-gués, comme Terburg et Metsu; un pen

débraillésparfois, comme Jan Steen. Aussi maitre Karel, tropitalianisé, ne put se réacclimater en Hollande, etbientót, avec lc Reynst dont il avait fait Ie portrait,il retourna en Italië, oü il mourut. Le portrait (n° 2uO) du Louvre passé égalementpour ?tre le portrait de Karel. On croit mcinc rc-connaitre encore son portrait dans unc figure desCharlatans italiens (n° 243), dans « le personnageenveloppe d'un manteau. » Ces deux peintures duLouvre sont datées de 1657, cinq ans avant le por-trait d'Amsterdam. Karel aurait donc en alors envi-ron trente ans. On peut vérifier si les portraits sup-posés se rapportent a eet age, et au bcsoin les comparcra celui d'Amstcrdam, qu'on s'accorde

géncralementa considérer comme authentique. Smith fait j>ourtantquelques réserves; mais il s'est embrouillé sur cesdeux portraits, qu'il n'avait peut-ctre pas vus.



Musées de la Hollande. - dl.1 70                           MliSÉE D'AMSTEKDAM. Nous retrouvons Ie du Jardin ordinaire dans troispetits tableaus qui malheiireusenient nc sont pas dehaute qualité : un « paysage, » sorte de ferme hol-landaise, avec deux anes, des porcs, une ch?vre et seschevreaux; date 1653, époque du séjour de Karel aAmsterdam; —L'Auberge italienne, au bordd'uneroute; une femme se montrc a la fen?tre; 1'hóte,avec un plat a la main, s'avance vers deux mule-tiers, conduisant un cheval gris, un mulet, un fine,chargés de bagages; Ie tableau est signé K. vv. Gar-din [sic), ft.; signature fausse sans doute; il se pour-rait bien aussi que Ie tableau fut apocryphe; —un Cavalier devant

une auberge; excellent petittableau, cette fois, et digne de la róputation bienméritée de Karel dans ces sortcs de sujets. Le cava-lier, en manteau bleu, sur cheval gris, boit un verreque lui a donné 1'hótesse, debout pres de la portc;son chien est couché derriere le cheval, pour lequelun garcon préparé la ration dans une auge. Sur toile.1 pied 5 pouces de haut, 1 pied 1 pouce de large'. Palx Pot jeu. — llclas ! Paul Potter1, comme duJardin, a aussi une toile gigantcsque au muséed'Amsterdam : la Chasse aux ours (nc 220), horriblega lette de 11 pieds carrés2. 1  Ces trois petits tableaux proviennent du cabinet van He-teren, dont 130 tableaux environ furent achetés, deM. Gevers,héritier de la

familie, pour le musée d'Amsterdam. 2  «... IJne Chasse aux ours que je trouve hidcuso, dure,



Musées de la Hollande. - dl.1 PAUL POTTER.                                  71 Tous les artistes connaissent, par la gravure ou lalithographie, Ie famcux Taureau de Paul Potter,conservé au musée de La Haye. Il y a bicn a dire sureet animal de grandeur naturelle, qu'on s'accorde aconsidérer comme Ie chef-d'oeuvre du maitre, et queles Hollandais placent, avec la Ronde de Rembrandtet Ie Banquet de van der Helst, au-dessus de toutesles productions de leur éeole. Chef-d'reuvre, soit, etm?me presque unique en son genre. On trouve en-core, dans la galerie de M. Six van Hillegom, unautre Paul Potter assez étrange : Ie portrait équestre,de grandeur naturelle, du chevalier Dcderick

Tulp,fr?re (de second lit) du docteur Tulp de la Lecon d'a-natomie. Lc malheur est que Ie jeune peintre ne sesoit pas contenté de ces deux excentricités plus oumoins heureuses1. Sa Chasse aux ours est bien autrement stupéfianteque les Régents de Karel, et personne au monde n'endevinerait 1'autcur, si unc signature en lettres énormesne s'étalait pas sur un tronc d'arbre : « Paulus s?che, en bois, sans véritó et ridicule de mouvement. » —M. Ducamp, Revue de Paris, oct. 57. 1 On lui attribue un quatri?me tableau avec figures et ani-roaux de grandeur naturelle : deux vaches et deux moutons,un berger et une bergere (liaut. 6 pieds 6 p.; larg. 8 pieds 8 p.);tableau qui fut exposé

au musée Napoléon et restitué en 1815a la galerie de Cassel (aujourd'hui, n° 527 du cat. de Cassel).Mais, suivant Smith, a qui 1'on peut se fier, cette grandepeinture est de Camphuysen, imitateur de Paul Potter.



Musées de la Hollande. - dl.1 72                      MUSÉE D'AMSTERDAM. Potter F 1649. » Deux ans apr?s Ie Taureau deLa Haye, trois ans avant 1'établisseinent de Potter aAmsterdam. A la vérité, la peinture a été fort dénaturée parles restaurations, et il ne reste presque plus rien dumaitre. Nous laisserons Smith décrire ce tableau eten raconter les misfortunes : « Cette singuliere production de 1'artiste est compo-séc d'un gentleman a cheval, d'un homme a pied, dedeux ours et de six chiens; et la lutte sanglante sepassé au premier plan d'un paysage découvert.L'ours, rendu furieux par les morsures des1 chiens,s'est dressé, et avec une de ses pattes il étouffe \mchien;

avec 1'autre patte, il déchire Ie dos d'un chienqui lui mord la cuisse; sous ses jarrets, il tient ren-versé Ie troisi?me chien, et Ie quatri?me se roule ex-pirant sur Ie sol. En ce moment, un chasseur, t?temie, épée a la main, arrive au galop sur un jeunecheval bai et regarde cette boucherie avec une expres-sion de terreur. L'autre chasseur s'avance prudem-ment, avec sa lance, de derriére un grand arbre, agauche de la peinture1, oü 1'on voit un chien pour-suivant Ie second ours. A un plan tr?s-reculé, troiscavaliers arrivent au grand galop. « Inutile de rechercher quel motif a décidé ce 1 Quand Smith parle de gauche ou de droite, c'est toujoursrelativement au tableau lui-m?me.

Dans nos descriptions, aucontraire, c'est toujours relativement au speclateur.



Musées de la Hollande. - dl.1 PAUL POTTER.                                  73 peintre distingué a entrcprendre un.pareil sujet, au-quel évidcmment son génie ne Ie rendait pas propre.L'ambition ou 1'intér?t peuvent 1'avoir influencé,ainai qu'il est arrivé a bien d'autres qui, comme lui^s'étant écartés de leur sph?re habituelle, sont tombesau niveau de la multitude. Se livrer a plus de détailscritiques de la peinture, dans son ctat présent, seraitinjuste; car, bien qu'elle tire son origine de PaulPotter saus contredit, elle a subi tant de changementset de mutilations depuis qu'elle a quitte son chevalet,qu'il faut un oeil tr?s-fin 'pour y découvrir tracé de1'oeuvre originale. Son annihilation finale [its

finalannihilation) date de peu d'années (Ie Ye volume deSmith, oü se trouve Ie cataloguc de P. Potter, a étépublié en 1834), de 1'époque oü Ie tableau, extraitdu musée de La Haye, fut contié aux mains deM. Pieneman, — artiste de quelque réputation dansson propre pays, — qui n'a pas montré, pour 1'auivred'un si grand peintre, Ie m?me bon sentiment et Iem?me respect que montr?ient en semblablc occur-rence quelques artistes, se refusant absolument aposer un pinceau sur la peinture d'un maitre supé-rieur ; car il semble avoir pris un plaisir particuliera repeindre tout Ie tableau du haut en bas; de sorteque ce qui avait été laissé par un ignorant nettoyeurde peinture, un moderne

peintre de portraits 1'a dé-truit. » Et en note Smith ajoute: cc Si une gravure a 1'eau-forte [etehing] sur un verre a boire, datée 1656 (sepi



Musées de la Hollande. - dl.1 74                           MUSÉE D'AMSTERDAM. ans seulement apr?s que la peinture avait été exécu-tée), aujourd'hui (1834) dans Ie cabinet de M. Moyet,amateur distingué a Amsterdam, fut une copie assezexacte de l'original, il se trouve touta feit changé ma-tériellement, depuis qu'il est sorti des mains du res-taurateur ; car cette gravure représente Ie chasseurportant une belle toque a plumes, et les chiens atta-quent un ours sauvage; il y a aussi un second chas-seur, monté sur un cheval tr?s-animé, et essayantavec son javelot de porter un coup a l'ours. » Ces critiques sont bien rudes pour Ie peintre-res-taurateur, dont Ie fris est aujourd'hui,

coinme sonp?re, un portraitiste « renommé dans son pays. »Unautreconnaisseur anglais, M. Nieuwenhuis, quiavait vu la Chasse d l'ours avant qu'elle fut achetéepour Ie musée de La Haye', pretend qu'elle était d?slors perdue. Quoi qu'il en soit, c'est apr?s la restau-ration par M. J. W. Pieneman Ie p?re, qu'elle a passéau musée d'Amsterdam. La Chasse aux ours, ne doit plus compter véritable-ment dans 1'ccuvre du maitre. Mais peu irnporte a lagloire de eet artiste incomparable dans sa spécialité.La Ilollande et 1'Angleterre poss?dent de lui assezd'autres merveilles, pour qu'on ne regrette pas tropIe désastre de cette grande composition, qui fut unégarement hors de son génie

particulier. 1 En 1828, a la ventó van Reenen, a La Haye, 7,000 flo-rins.



Musées de la Hollande. - dl.1 PAUL POTTER.                                  75 Ce n'est pas pourtant au musée d'Amsterdam qu'onrencontre Paul Potter dans toute sa force. Mais Iemusée de La Haye etquelquescollections particulieresen offrent des exemplaires de la plus exquise qualité. Le musée d'Amsterdam, apr?s sa Chasse aux ours,n'a que trois Paul Potter: Paysage montueux avecdu bétail (n° 218); — Orphée domptant les animauxpar les accords de sa lyre (n° 219); — Un Pdtre quise repose et du bétail (n° 221). Ce dernier petit ta-bleau n'est pas m?me catalogué par Smith. Il n'aque 10 pouces de large sur 6 de haut. Le berger,gardant des vaches et des moutons,

est assis presd'une maisonnette. Ce n'est qu'une sorte d'excellenteébauche, colorée comme un Cuijp dans de beaux tonsroux. L'attribution a Paul Potter est d'ailleurs con-testable, quoique le tableau soit signé Potter f 1645.Ceite absence du prénom Paulus n'est pas habituelleau maitre. h'Orphéeest une composition assez capitale, ettr?s-célcbrca cause de la variété d'animaux quele peintrey a représentés. A gauclie sont de petites collines cou-ronnées d'arbrcs; a droite, une entree de for?t et unepercée de ciel. Pour premier plan, une prairie oü1'on voit un chameau, un sanglier, une vache, unbui'fle, un ane, unbélier, unech?vre, un mouton, ettout en avant un li?vre;

vers le second plan, au piedde la colline, Orphée, assis, pince de la lyre; der-riére lui, un chien; devant lui, des lions couchés,un éléphant, un cheval, une licorne blanche, un loup



Musées de la Hollande. - dl.1 76                            MUSÉE D'AMSTEHDAM. et autres animaux, de toute esp?ee et de toute taille.A droite, au bord de la for?t, un cerf. Tout cela estbien froidement tourné, petitement exécuté, maistr?s-curieux. « Chaque objet, dit Smith, est peintavec la plus scrupuleuse attention dans le détail,mais on doit avouer que peu de ces animaux ont 1'ex-pression caractéristique de leur esp?cc. » En effet, la béte fauve sort de la compétence du« Raphaël des vaehes, » comme on aquelquefoissur-nommé grotesquement Paul Potter. Les lions ap-partiennent a Rembrandt dans 1'école hollandaise,ainsi qu'a Rubens et a Snyders dans 1'école

flamande.Het Orphée avec sa menagerie n'était point du tout1'affaire de Paul Potter, qui n'a rien de sauvage, nide mythologique. Le petit troupeau ruminant dansson paturage. au bord d'un canal, le patre qui regardepar-dessus une barri?re, la laiti?re qui trait sa bellevache d'or, des fonds unis, a pertc de vue, avec desmoutons inicroscopiques, voila ce qu'il lui faut. UOrp/we, sur toile, a environ 3 pieds de large etplus de 2 pieds de haut. Il est signé Paulus Potter f.1650. A la vente Lormier, a La Have, 1703, il futvendu 1,300 florins; l'année suivante, a la vente vander Wouw, il descendit a 975 florins. Smith 1'esti-mait en 1834, 600 livres sterling. On pourrait har-diment doubler

aujourd'hui, et m?me tripler cetteestimation. Le paysage avec animaux est d'une qualité incom-parablement supérieure. Aussi Smith 1'estimait-il



Musées de la Hollande. - dl.1 PAUL POTTER.                              77 1,300 guinées (environ 40,000 francs). Au milieu,un taureau rouge debout, un bceuf, une vache cou-chée ; puis un cheval, un ane, un bélier, une ch?vre,deux brebis, un agneau. Pres d'un arbre, a droite,un berger, debout, joue de la cornemuse; une femmeassise allaite son enfant; leur chien noir est a cótéd'eux. Sur la gauche, des terrains montueux, oüpaissent des moutons et des ch?vres, sont couronnésd'arbres au gr?le feuillage. Les fonds sont assez boi-sés et 1'on y remarque une tour ronde. Signé et date1651. Hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 3 pieds2 pouces. Sur toile. Provenant de la vente van dei-

Pot, 1808, oü il fut payé 10,050 florins. Une répé-tition de ce tableau fut vendue en 1796, a la venteValkenier, 3,025 florins; a la vente Bryan, en 1798,1,170 guinées. Elle passa ensuite chez Ie duc deBedford et fut exposée en 1815 a 1'Institution bi?tan-nique, a Londres'. Le peintre des Régents et Ie peintre de la Chasseaux ours nous am?nent, avec leurs petits tableaux,aux artistes qui ont représenté les sc?nes famili?res,les usages de leurs compatriotes de toute classe, lesdivers aspects de la nature dans leur pays, et qui —si 1'on met a part Rembrandt, van der Helst et quel-quesautres maitres de la grande peinture, —consti- 1 Le nouv. cat. donnele tableau d'Amsterdam,

comme ayantpassé dans les deux ventcs Valkenier et van der Pot, et neparait pas connaitre la répétition qui était en 1834 chez le ducde Bedford (voir Smith). 7.



Musées de la Hollande. - dl.1 7K                              MUSÉE D'AMSTERbAM. tuent spécialement 1'école hollandaise. Peintres degenre, comme on les appelle d'habitude; peintresde mceurs; peintres rustiques ; peintres du salon etdu cabaret, de la ville et de la campagne, des for?ts etde la mer ; peintres de la nature animée et de la na-ture tranquille; depuis les élégantes conversationsde Metsu, les chassesde Wouwerman, lesestaminetsde vanOstade, les orgies de Steen, les troupeaux de(Aiijp, les cascades de Ruijsdael et les marines deWillem van de Velde, jusqu'aux pots de Kalf et auxfleurs de van Huijsum. Gerard Dov. — Gerard Dov passé pour Ie pre-mier des petits

peintr.es hollandais, comme sonmaitre Rembrandt pour Ie plus grand artiste de laHollande. Cela est vrai de Rembrandt, qui, en effet, domineincommensurablcment tous ses compatriotes, et apris rang dans la plé?ade supr?me, consacrée, au-dessus des nationalités diverses, par 1'humanité eu-ti?re. Lc Vinci, Michel-Ange, Raphaël, Corrége,Titien, Velazquez,— Jan van Eyck, Albrecht Dürer,Rubens, Rembrandt, — comme Dante, Cervantes.Moli?re , Shakespeare , Goethe, — appartiennent atous les peuples '. 1 M. Théophile Gautier annonce: Les Douze Dieux de lapeinture, a quoi M. Ars?ne Houssaye a répliqué qu'il n'enconnaissait que sept. En fait de dieux, chacun se

crée ce qu'illui plait. Quels peuvent ?lre, outre les dix grands hommes



Musées de la Hollande. - dl.1 (iliKARI) DOV.                                  79 Reinbrandt est saus pareil dans sou pays — et dansIe monde. Gerard Dov a beaucoup d'égaux dans sonpays, quoiqu'il n'ait de semblablcs nulle part. Lestrois Adriaan (Ie nom est de bonheur!) — van Os-tade. Brouwer et van de Velde, — Aalbert Cuijp,Paul Potter, Jan Steen, Pieter de Hooch, Terburg,Metsu, Philips Wouwerman, Willem van de Velde,Ruijsdael, Hobbema, valent assurément Gerard Dov,chacun en son genre, et avec un génie différent. La Hollande a ee privilege unique, d'avoirproduitplus d'une douzaine d'artistes parfaits en ce qu'ilssont. Dans les autres écoles, m?ine les plus

fécondes,combien comp(e-t-on de peintres hors ligne? Chez lesFlorentins: Masaccio, Lconard, Michel-Ange, 1'raBartolommeo, Andrea del Sarto;... chez les Vénitiens:Giovanni Bellini, Giorgione, Tiziano, Tintoretto,Veronese;... chez les Espagnols: Ribera, Velazquez,Murillo, Zurbaran;... chez les Flamands : Jan vanEyck et Memling, Rubens et van Dijk. Ces grandshommes dispensent des autres qui, autour d'eux,obeissaient a la m?me inspiration et la traduisaient,avec plus ou moins de talent, dans Ie m?me style. Mais il n'en est point ainsi chez les Hollandais.Chacun y a son caract?re original et sa maniere per-sonnelle. Gerard Dov nedispense point de van Ostade, nommés

ci-dessus, les deux autres arlisles que M. Gautier en-tend déiiier pour faire sa douzaine? Paolo Veronese? MurilloV— Peut-?tre Poussin, en maniere de galanterie a i'école fian-caise.



Musées de la Hollande. - dl.1 80                           MUSÉE D'AMSTEHDAM. ni Metsu de Jan Steen; Paul Potter n'efface point Aalbert Cuijp; ni Ruijsdael, Hobbema. Tousontuno individualité tr?s-distincte, et facilement reconnais- sable. Cette qualité, inherente a leur pays de Hbre exa-men, oü les imaginations, comme les esprits et lesconsciences, ont une indépendance absolue, est unedes causes qui ont fait monter Ie prix des peintureshollandaises. Les maitres d'une école italienne s'entre-confondenta ce point que la plupart de leurs tableaux ne sau-raient ?tre baptisés d'un nom propre et que lesceuvres attribuées aux peintres m?me les plus cé-l?bres sont souvent

contestables. En fait de peintureitalienne, on n'est jamais bien sur de ce qu'on a. Lesmusées eux-m?mes, a moins d'une tradition directeet certaine, ne pourraient pas garantir tous leursRaphaël ou leurs Titien. Ceux-ci ne sont-ils pointde Palma, les autres de Jules Romain ? On ne donnepas volontiers 100,000 francs d'un tableau qui peut?tre une imitation de 1'école, ou une copic. Mais avec les Hollandais il n'y a point a se trom-per, ni a ?tre trompé. La Jeanne d'Aragon, attribuéea Raphaël, au Louvre, est presque tout enti?re deGiulio; mais la Femme hydropique est bien tout cn-ti?re de Gerard Dov, et non point de quelquc autre. Quand une fois un tableau hollandais a été

re-connu, il ne peut plus jamais ?tre méconnu. On 1'a-ch?te donc en toute sureté. Le Congres de Munster,



Musées de la Hollande. - dl.1 GEHARD nOV.                                   81 de Terburg, sera toujours un Torburg; le Buisson,de Ruijsdael, un Ruijsdael. Les Hobbema de lordHertford demeureront des Hobbema, et c'est pour-quoi, outre des raisons qui tiennent a leur mérite, ilsvalent 100,000 francs. Le musée d'Amsterdam a quatre Gerard Dov1,deux de premi?re importance, et deux fort ordi-naires. D'abord : « N° 65. Le tableau tr?s-renommé,l'?cole du soir » ; ainsi 1'enregistre le catalogue. Lemaitre d'école, en toque rouge, tourné de trois quartsa droite, est assis de\ant son pupitre, sur lequel sontune chandclle allumée et un sablier. Il menace dudoigt un petit garcon qui s'en va

vers le fond, oü plu-sieurs écoliers sont assis autour d'une table a peineéclairée d'une chandelle, pres d'un escalier en coli-macon par lequel descend unc figure presque imper-ceptible. Une grande draperie brunatre, accrochée enhaut sur le devaut, cache d'ailleurs la moitié desfonds, artifice employé sans doute pour mieux con-centrer les effets de clair et d'ombre sous cette sortede rideau de tbéatrc. Devant le maitre, une pelite 1 Le nouv. cat. persiste a donner 1613 comme dale de nais-sance de Gerard Dov, malgré 1'inscription de la Femme hydro-pique du Louvre, oü M. Villot croit lire que « G. Dov avait65 ans en 1663, » ce qui a déterminé le rédacteur du cataloguede

Paris a inscrirc pour date de naissance, 1598, au lieu db1613. Les HoUandais ne veulent pas decette date 1598, et ils ontraison (voir Trésors d'art, etc, par W. Burger, p. 258 et 259).



Musées de la Hollande. - dl.1 X?                         MUSÉE D'AMSTERDAiYI. fille, vue de profil et penchée contre la table, ép?ledes lettres en les suivant du bout de son doigt. Agauche, autre groupe : jeune garcon, assis et vu dedos, ócrivarri des calculs sur une ardoise, a la lumi?red'une chandelle que lui tient une fillette debout etmontrant de sa main gauche les chiffres. Enlin, unequatri?me chandelle brüle dans une lanterne poséepar terre, au pied de la table, vers Ie milieu de lapi?ce. Tont cela agencé sur un petit panneau haut de1 pied 8 pouces, et large de 1 pied 3 pouces. Litho-graphié par van Loo. La signature, bien pure, un grand G auquel estaccolé

Ie petit dov, se lit au milieu du bas, sur Iesocle de la table. Cette précieuse peinture fut payée 4,000 llorinsala vente de madame C. Backer, Leyden, 1766, et17,500 florins a la vente van der Pot, Rotterdam,1808. Ce qu'on y admire sans doute, c'est ce combatde chandelles; un tour d'adresse, si 1'on vent, tr?s-vrai et tr?s-habile. Pour ma part, je ne suis pas fou de ces esp?ces dejongleries en peinture', dont quelques grands maitres 1 « ... On montre ici avec orgueil un Gérard Dow (sic) quia une réputalion européenne: l'École du soir; c'est puéril aforce de minutie, c'est peint avec des cils d'enfant nouveau-né,et j'avoue que je ne me suis pas senti Ie courage

de m'exta-sier sur quatre ditférents effets de chandelle. » — M. Ducamp,Revue de Paris, oct. 57.



Musées de la Hollande. - dl.1 GERARD DOV'.                                 S3 ont pourtant donné l'exemple : Corrége, dans sa fa-meuse Nttit (1'Adoration des bergers), du musée deDresde; Rembrandt, dans une Adoration des ber-gers (a la National Gallery de Londres), oü, commedans Ie tableau du Corrége, Ie centre de la sc?ne estilluminé par Ie radieux bambino, lumi?rc surria-turelle et éblouissante qui fait jaunir les torcheset les lanteraes portées par les bergers. Chez cesmagiciens leur caprice est sublime. Mais quandHonthorst (Gerardo del la notté) voulut imiter IeCorrége, il devint faux et n'arriva qu'a la fantasma-goric. Gerard Dov, cherchant aussi a se

créer unespécialité de ce qui fut chez son maitre une fantaisieaccidentelle, j témoigne sans doute d'une incompa-rable industrie, c'est Ie mot, mais 1'art véritable n'apoint de ces préoccupations futiles. L'art est plusspontane d'impression, plus franc dans ses résultats.j'aiine mieux une t?tena?vementpeinte sous un rayon<le soleil, que les plus ingénieuses combinaisons delumi?res factices. Et puis, Ie malheur est que pres-que toujours ces beaux effets de lanterne, de GerardDov, font lanterne, comme on dit dans les ateliers :la lumi?re qui éclaire ses figurcs passerait a travers,si on les regardait de 1'autre cóté. C'est cette maniere de Gerard Dov qui fut

imitéepar Schalcken, et que M. van Schendel s'efforce d'i-miter aujourd'hui. Smith (n° 79) vante beaucoup l'École du soir;mais, apr?s avoir dit que « rien ne peut surpas'ser KUNSTHISTORISCH INSTITUUT IDER RIJKSUNIVER$)T?|T UTRECHT\



Musées de la Hollande. - dl.1 84                     ML'SÉE ft'AMSTERDAM. 1'effet magicpie de la lumi?re et de l'ombre dans cettcpeinture, » ilajoute : « Le maitre semble avoir choisides difficultés, afin de montrer avec quelle supéric—rite de talent il saurait les vaincre. Quelques connais-seurs consid?rent ce tableau comme le plus capital deGerard Dov, depuis la perte de la fameuse Chambrede ?accouchée', mais 1'auteur n'est pas de eet avis;car plusieurs peintures de 1'artiste poss?dent un plushaut fini (possess much higher finishing), et sontplus agréables a la fois dans la composition et dans1'effet. Il est regrettable aussi que le temps ait un peufait pousser

au noir cette peinture, — circonstancequi lui est tr?s-défavorable. » Gerard Dov, a mon sentiment, est préférable dansle tableau n° 68, oü il a peint « un Seigneur et uneDamea » au milieu d'un paysage de Berchem. L'homme est debout, de face, la main droite ap-puyëe sur une canne. Il a un grand chapeau noir, ungrand col rabattu, bordó de guipures dentelées; 1 La Chambre de l'accouchée (Smith 38), mentionnée parDcscamps comme étant, en 1754, chez la veuve van Hoeck,avait été payée 6,000 florins a la venle d'un membre de cettefamilie, Amsterdam, 4719 ; elle passa ensuite dans la cél?brecollection Braamcamp, et a la venteBraamcamp, 1771,

elle futachetée 44,100 florinspour l'empereurdeRussie; maislevais-seau qui 1'emportait avec beaucoup d'autres objets de grandevaleur fit naufrage et le tableau fut perdu; il avait deux volets,peints a l'intérieur par Gerard Dov. * Le nouv. cat. dit que ces portraits sont ceux de Pietervan der Werf, bourgmestre de Leiden, et de sa femme.



Musées de la Hollande. - dl.1 * r.ERA?tn nov.                           ss pourpoint et hauts-de-chausses noirs; petit manteau,d'un noirbrun, sur 1'épaule gauche, et cachant tont 1cbras qui repose sur la hanche; bottes molles en cha-mois, et deséperons. Il occupe Ie milieu du panneau. A droite est assise la femme, tournee de troisquarts vers lui. Elle a une cornette empesée, faisantcouronne autour de la t?te, un col a riches gui-pures, un corsage camellia. a reflets rouges et argen-tés, avec des broderies etdeslacets d'or, des manchesbrunes, de hautes manchettes bordées de guipurescomme Ie col, une jupe de soie orange foncé, a refletsverdatres. Sa main droite

gantée et appuyée sur songiron tient un éventail en plumes. Le bras gaucheest abandonné tout droit le long du corps; le gantdecette main est tombe a terre. Ces figures ont presque 1 pied de haut. Les t?tessont merveilleuses; celle de 1'homme surtout, qui estvivante et fiere. Malgré 1'extr?me finesse de la tou-che, ce n'est ni sec, ni maigre, ni petit. Au contraire,c'est large et fort. On pourrait regarder ces portraitspar le petit bout d'une lorgnette : ils paraitraient degrandeur naturelle, réels, francs, solides, comme desportraits de van der Helst. La m?me cxpérience ne réussiraitpas, d'ordinaire,avec les personnages de Gerard Dov. Vous auriezbeau les grossir par

1'artifice de verres optiques, ilssembleraient souvent d'ingénieuses marionnettes, dé-licatement modelées en carton, sur une fr?le arma-ture de fils d'archal. Mais essayez cela sur les petites 8



Musées de la Hollande. - dl.1 Sfi                          MUS?E D'AMSTKHDaM. figures de Kembrandt, sur sa petite Vierge m?re(n° 410 au Louvre), et vous verrez une vraie femmeen chair sur une charpente d'os. Le paysage, par Berchem, est un fond de bouquetsd'arbres, assez sombros, sur lesquels se dessinent lespersonnages. A droite, un tronc de grand arbre estcoupé par le hautdu cadre; a gauche, entre les feuil-lages, on apercoit un peu de ciel et un horizon demontagnes. Sur le premier plan, du m?me c?té, unepagneul roux est tourné vers les personnages. Il y aaussi un morceau de pierre seulptée, avec un petitbuste. Ce paysage a sans doute

poussé au noir, et ilest devenu du ton des Poussin. Ondirait la nuit dansoette campagne; mais les figures sont frappées delumi?re, et ce contraste sert a les faire ressortir. La signaturc de Berchem est au bas, a gauche;celle de Gerard Dov sur le petit buste sculpté. Le panneau a 2 pieds 8 pouces de haut, sur 2 piedsde large. — Vente de la comtesse van Moens,3,200 florins. Gerard Dov parait avoir eu, durant une certaineperiode, cette maniere peu connue. On en ren-contre toutefois de beaux exemplaires en Hollande,notamment dans deux portraits de la galerie Stein-gracht, a La Haye. Je ne saurais fixer précisément1'époque de ce style dans la

carri?re du maitre, maisce doit ?tre entre 1650 et 1660. d'apr?s le carac-t?re des costumes. La collaboration de Berchem (néen 1624) a oe tableau du niusóe d'Amsterdam indique



Musées de la Hollande. - dl.1 GEHARD DOV.                                 87 aussi a peu pres cette date. G'était peut-?tre la vuedes grandes et magnifiques peiiitures exécutées enHollande, apr?s la paix de Munster, qui avait in-fluencé momentanément Gerard Dov. 11 a d'ailleursfait, ce qu'on ne sait gu?re, quelques figurcs de gran-deur naturelle, — un portrait de sa' m?re, par exem-ple, — au sortir de 1'atelier de Rembrandt'. Le troisi?me Gerard Dov est eneore un effet delumi?re: Jeune tille, encadrée dans une fen?tre ovale,avee une lampe a la main. La signature habituclleest sur le rebord de la fen?tre. Tr?s-petit tableau enhauteur, gravé par Valck. Il était,

en 1756, dans lacolled ion van Heteren. Le quatri?me 2 représente un Ermite en pri?re,dans une grotte. Il a été payé 1,100 florinsa la ventevan der Pot, Rotterdam, 1808. Sur panneau, hautde9 pouces, large de 7 pouces. L'ermite a un chapeleta la main; devant lui, un crucifix. 1 Ce portrait, dit la M?re de G. Dov, était, au temps deSmith, dans la collection W. Wells. —Lebrun, dans sa Gale-rie des peinlres flamands, mentionne une autre grande pein-ture de Dov, faite au sortir de 1'atelier de Rembrandt, et quide la rnllection Braamcamp passa en Angleterre (Smith, no1i0).Elle représentait Tobie en présence de son p?re, et avait 3 piedset demi de haut sur

pres de 4 pieds et demi de large! J Smith, dont le Ier volume, contenant le catalogue de l'ceuvrede Gerard Dov, fut publié en 1829, mentionne, comme étantalors au musée d'Amsterdam, un cinqui?me Gerard Dov :Homme assis pres d'une table et jouant de la flüte. Mais catableau n'est plus au musée,



Musées de la Hollande. - dl.1 88                          MUSÉE Ü'AMSTEHDAM. Gerard Dov affectionnait ces petites t?tes ridéesde vieux solitaires, auxquelles se consacra aussi,presque exclusivement, un de ses imitateurs, JanAdriaan van Staveren. Notons une de ces imita-tions par van Staveren : Vieillard priemt sousune voüte. Petit" tableau assez fin, signé en touteslettres. Le plus consciencieux et le plus patiënt des imita-teurs de Gerard Dov, P. van Slingeland, a deux ta-bleaux au musée d'Amsterdam : YIntérieur d'unehabitation rustique; un homme joue du violon; unpetit garcon l'accompagne de la voix; une femmepréparé le diner. Signó : P : V:

Slingeland Fecit.Sur bois. II. 1 pied 6 pouces, L. 2 pieds. «Belexemplaire du maitre, » dit Smith. —Et uneesp?cede portrait d'homme en habitjaponais. —Tous deuxdu cabinetvan Heteren. Autre él?ve de Gerard Dov, — Schalcken, —aveccinq tableaux : Portrait de Guillaume III, roi d'An-gleterre, en armure, et éclairé par une torebe; bustede grandeur naturelle; gravé par M. J. W. Kaiser;—Jeune femme mettant dans une lanterne une chan-delle allumée; et pour pendant, Jeune homme assis,fumant sa pipe; — Chacun sa fantaisie; un garconmangedela soupe; un autre mange un ceuf; tableausigné : G. Schalcken.pinxit; et pour pendant, unintérieur avec

trois hommes; deux causent, le troi-si?me allume sa pipe. De van Tol un seul tableau: JNU 280. Trois En-



Musées de la Hollande. - dl.1 liEKAHÜ DOV.                                 89 f'ants juyeux. Un jeune garcon, appuyé sur Ie re-bord d'une fen?tre cintrée, tient un chat et luimontre une sourici?re. Deux autres enfants Ie regar-dent en riant. Signé : D. v. Tot. Vente de Mme Heems-kerk, 1770, La Haye, 420 florins. Mais Ie meilleur des él?ves de Gerard Dov est in-contestablement Frans van Mieris Ie vieux, qui, asontour, et sans compter ses üls et petits-fils, engendraune foule d'imitateurs. Il ne inanque pas de quelqueoriginalité, a une place intermediaire entre son niai-tre et Gabriel Metsu ; et, dans certaines de ses pein-tures distinguées et rares, il lui arrive

d'égalerapeupres 1'un ou 1'autre. Le ?nusée de La Haye et les collections particu-li?res montrent plusieurs de ses petits chefs-d'oeuvre.Au musée d'Amsterdam, lc catalogue enregistrodeux Mieris : une Femme qui pince de la guitare(n° 182), ei?et de chandelle, a la Gerard Dov; pe-tit panneau de 6 pouees, absolument insignifiant, etm?me contestable'; et une Femme qui écrit unelettre (n° 181). Elle est assise, en robe de satin jaune,a une table eouverte d'un tapis de velours écarlate etsur laquelle est un instrument de musique. Un pagedebout pres d'elle attend ses ordres. Sur une chaisegarnie de velours vert, un petit chien endormi. Ce 1 11 provient

cependant, selon le nouv. cal., de cabinels cé-libres*. van Zwieten, 1731, de Fraula, 4738, Lormier, 1763,et van He teren. 8.



Musées de la Hollande. - dl.1 90                         MÜSÉE D'AMS?EHDAM. tableau, mentionné par Descamps, a 10 pouces dehaut et 8 pouces de large; sur bois. Il a été payé, en1765, a la vente Cauwerven, 2,100 florins; en 1771,vente Braamcamp, 3,610 11.; en 1777, vente Randonde Boisset, 8,100 francs; en 1787, vente Beaujon,7,000 fr.; en 1808, vente van der Pot, 2,025 florins. De Willem van Mieris, fils de Frans Ie vieux :un Marchand de volailles; de Frans Ie jeune, filsde Willem : un Ernnte en pri?re, attribué a Willemlui-m?me par Immerzeel. Un tableau assez curieux, de 1'école de GerardDov, est catalogué comme représentant « Grotius,agé

d'euviron douze ans, dans son cabinet d'études(n° 89), )> et attribué a Joost van Craesbeek Ie Fla-mand, né en 1608; or Grotius est né en 1383 ! Lecatalogué n'a point songé au rapprochement de cesdates. Ce petit portrait, minuticusement fini, ne re-présente donc point Grotius, et il n'est point non plusde Craesbeek , 1'él?ve et 1'ami de Brouwer; il est de;van Gaesbeeck, dont le nom, oublié aujourd'hui, fut,assez cél?bre. La signature : « A. van Gaesbeeck.f?cit », s'étale en toutes lettres au bas du pan-neau'. 1 J'ai montré cette signature ? M. Engelberts. Le nouv. cat.a donc misce tableau a van Gaesbeeck, et enregistré la signa-ture; mais il ne parait pas

connaitre ce van Gaesbeeck, ni 1'é-poque oü il a peint, puisque le personnage est toujoursnommé Hugo de Groot (Grotius) « a 1'?ge de 12 ans. » Gaes-beeck est né bien apr?s Grotius, puisqu'il s'est formé sur



Musées de la Hollande. - dl.1 GERARU DOV.                                 91 Hoet, dans ses remarques sur van Gooi, parle dece peintre, qu'il nomme Grasbeck, comme d'un pein-tre de société, ou de conversation [Gezelschaps-schilder). La m?me dénomination est appliquée aGaesbeeck par les anciens catalogues de ventes, apropos de ses petits tableaux (dans la maniere de Dovet de Slingeland), lesquels se payaient alors des prixconsidérables. Aujourd'hui ils sont prcsque introu-vables, et ce n'est pas grand dommage. Je ne connaisde lui qu'un autre tableau, également signé A. vanGaesbeeck f., au musée de Berlin (n° 1021). A ce misérable petit

miniaturiste aboutit la grandeéeole de Rembrandt, apr?s avoir passé par 1'adroitGerardDov, par Ie fin Mieris, par Ie maigre Schalcken,par Ie minutieux Slingeland. Quelle antithese deRembrandt a Gaesbeeck! les deux extr?mes de lapeinture! Le style de presque tous les maitres a été ainsi per-ver ti, de chute en chute, par une succession de des-cendants illégitimes , dont les derniers ne sont plusque des industriels aveugles. Raphaël aussi n'a-t-ilpas eu pour arri?re-batard — Sassoferrato! Mais cependant 1'influénce de Rembrandt contri-bua indirectement a former d'autres artistes de qua-lité, qui, sans avoir été sesél?ves, ont quelque chose, Gerard Dov

et Slingeland. Ce tableau a été payé 41 florins, ala vente W. F. Taaiman Kip, en 1801. C'est plus cher qu'ilne vaut.



Musées de la Hollande. - dl.1 92                          MÜSÉE U'AMSTERDAM. non pas de son style qui est unique, mais de sa pra-tique. A. van Ostade. — Adriaan van Ostade est unesorte de Rembrandt en petit. Il approche bien plus dece niattre que Gerard Dov lui-m?me. Sans doute, Ie génie de Rembrandt est a une dis-tance infinie au-dessus de tous les artistes de sonpays; mais ce qu'on pouvait prendre au peintre, sinonau poëte original et au penseur profond, Adriaan vanOstade se 1'estapproprié. Dans des sujetsd'un carac-t?re tout dineren t par leur na?veté et leur simplicité,il a transporté certaines des qualités de Rembrandt:la transparence des

onibres, qui résulte beaucoup d«la maniere de peindre les fonds en frottis légers;1'harmonie générale, qui résulte d'une dominante(comme on dirait en musique), courant surlesnotesvariées et assurant leur accord. La gamme de sa cou-leur est souvent la m?me que celle de Rembrandt,dans un ton roux qui se dore aux accents lumineux. Excellent peintre que ce van Ostade, et un des plusparfaits de 1'école hollandaise, comme exécution. Lesplus malins critiques ne sauraient a quoi s'attaquerdans ses peintures, — si ce n'est aux sujets. Mais vrai-ment il y a temps pour tout. L'ltalie catholique a faitdes dieux et des héros. Laissons la llollande nousfaire un

peu des hommes et des bohémiens. Est-ceque Ie Sganarelle de Moli?re ne vaut pas 1'Agamem-non de Racine ?



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN OSTADE.                                   83 Un des deux tableaux de van Ostade au muséed'Amsterdam est 1'Intérieur de son atelier (n° 205),oü il s'est représenté lui-m?me, assis devant son che-valet et peignant quelque belle sc?ne ostadesque.Malheureusement on ne Ie voit que de dos et de profilperdu. Il n'a point pensé a montrer sa bonne physio-nomie honn?te et joviale, mais a se placer comme ilfaut pour avoir sur sa toile une vive lumi?re qui vientde gauche par une large fen?tre. Il porte une barretterouge sang, et un pourpoint d'un violet glacé d'ar-gent. Un de ses rapins préparé une palette dans lademi-teinte, et un autre

broie des couleurs. Car lesHollandais faisaient souvent eux-m?ines la cuisinede leurs couleurs, et eest a cela en partie que leurpeinture doit sa conservation. Devant Ie broyeurest un petit chien noir couché. Divers bibelots d'a-telier sont épars ca et la. Mais presque tous ces dé-taüs sont noyés dans Ie clair-obscur, la lumi?reétant réservée pour 1'important personnage si occupéau travail. Il y avait, sur une table a gauche de la fen?tre,une signature, indéchiffrable aujourd'hui. Le pan-neau n'a que 1 pied 1 pouce de large sur 1 pied4 pouces de haut. Yan* Ostade lui-m?me a gravé a 1'eau-forte cettecomposition, dont le musée de Dresde (n° 1218) pos-s?de un

duplicata. Descamps mentionne un de cesdeux tableaux comme étant a son époque dans la col-lectiondeM. Bouxi?re. Celui d'Amsterdam provient,



Musées de la Hollande. - dl.1 91                          MUSÉE D'AMSTEHÜAM. je pense, de Ja vente Pourtales, en 1 826, oü il fut payó405 livres sterling, apr?s avoir été payé 2,901 francsa la vente Grandpré en 1809. Ce n'est pas cher pourunchef-d'oeuvre'. Le second van Ostade est intitulé : Béunion villa-f/eoise (n°204). M?me dimension que le precedent. Ila 1'avantage d'?tre signé et date : A. Ostade. 1671. Lepeintre avait déja soixante etun ans, mais on ne s'enapercoit gu?re. La touche est toujours leste et fermea la fois. Bien plus tard, le vieux maitre faisait encoredes tableaux irréprochables. Dans une cour d'cstaminet, sur un banc ombragéd'arbres, sont

assis deux hommes qui causent : 1'una droite, vu de profil et tenant sa pipe a la main, estun chasseur dont le fusil et la camassi?re sont dépo-sés la tout pres; il a une toque tourterelle, une vesterosatre et une culotte d'azur, toutes coideurs de ber-ger. Son partner, pour écouter a 1'aise, s'est débar-rassé de son chapeau gris, de son havre-sac et de sapipe, qui font trophée sur un escabeau en avant; maisil n'a point abandonné le piot, qu'il serre dans samain. Entre eux deux, 1'hötesse, debout, de face, ap- 1 Le nouv. cat. ne parle point de ces provenances, et citeseulement la vente van der Pot, avec le prix de 600 ffot?ns. Ila lu pour signature les deux

iniliales A O. II intitulé le tableausimplement: Intérieur d'atelier, avec un peintre quelconque,sans doute parce qu'on ne voit pas assez Ia figure du person-nage pour y reconnaitre Ostade. Mais la tradition constante estque c'est le portrait du maitre.



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN OSTAuK.                                        f>5 puyée sur Ie dossier du banc. Derriére elle, la maison,et a gauche, en plein air, cinq ou six petites figuresde buveurs. « Belle peinture, » dit Smith. Mais cependant ouen trouve d'autres bien supérieures, au musée de LaHaye et dans les collections particuli?res. Isack, comme son fr?re, n'a au musée d'Amster-dam que. deux tablcaux, tr?s-bons tous les deux : unPaysan qui rit, son pot de bi?re a la main; signé:Isack van Ostade; — et des Voyageurs arr?tés d laporte dun cabaret de village; provenant des ventesFouquet et van der Pot. A la suite des van Ostade il faut ajouter les

él?vesd'Adriaan : Cornelis Bega et Cornelis Dusart. CeJui-cia trois tableaux: une Poissonnerie, vantée par Immer-zeel; signée, avec la date 16S3, et payée 1,663 florinsa la vente van der Pot; — une Vue de village, etune Cour de cabaret, avec beaucoup de petites fi-gures. Bega, deux tableaux : un Vieillard damson cabinet d'étude, peinture un peu grise, qui pa-rait chercher Gerard Dov; et une Réunion rustigue,oeuvre de premier ordre pour Ie maitre, et signée :C, bega [sic). lei encore je rassemblerai quelques artistes secon-daires, mais non pas sans talent, qui ont traite dessujets analogues a ceux des Ostade. Je n'ai point a parier du condisciple d'Adriaan

vanOstade chez Frans Hals, — de Brouwer, puisque lesdeux tableaux qu'on lui attribue, et qu'Immerzeel



Musées de la Hollande. - dl.1 9,6                          MUSÉE D'AMSTERDAM. cite de confiance ', ne sont que de misérables copies de 1'école de Breugel Ie vieux2. Mais il y a de Brekelenkamp deux excellents ta-bleaux. On a supposé que ee maitre avait travailléchez Gerard Dov; il ne lui ressemble point, commepratique; mais il est évidemment sectateur d'Adriaanvan Ostade. Sa touche est ample et simple; ses per-sonnages sontsolides, na?fs, franchement plébéiens. Dans un de ses tableaux, un vieillard a barbe blan-che est assis devant un rouet; un p?cheur, habillé denoir et coiffë d'un grand chapeau, tenant d'une mainsa ligne, de 1'autre main son panier a poisson, entredans

eet intérieur. Le pendant représente un autre in-térieur avec deux figures; Brekelenkamp ne mettaitjamais beaucoup de personnages dans ses composi-tions. Un bonhomme a barbe blanche, vu de profil,allume sa pipe dans un réchaud; un autre homme,assis , tient un pot. A gauche, une cheminée. Fondneutre. Signé Q. Brekelenkam {sic) 1664. Les deuxtableaux viennent de la vente van der Pot. Arij de Vois a aussi, au musée d'Amsterdam, unde ses bons ouvrages : un Homme joyeux, tenantun verre de vin et un violon. Cet homme joyeuxporte un chapeau brun et un manteau noir. Son teint 1 M. Maxime Ducamp, dans la Revue de Paris, les cite aussicomme originaux d'Adrien

van (sic) Brouwer. 8 Rejetésaux Inconnus dans le nouv. cat., d'oü le nom deBrouwer a disparu.



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN OSTADE.                                   91 coloré rappelle en petities types de Jordaens. Le ta-bleau, signé a droite, provient, je crois, de la vente dela baronne van Warmond, oü il fut payé 900 flo-rins. Un deuxi?me Arij de Vois est intitulé : Marchandde poisson en bonne humeur (n° 314). Signé, commele precedent: A D Vois, 1'A, le D, le V emm?lés enmonogramme. Brakenburgh — il signe ainsi d'habitude (au mu-sée de Yienne, par exemple, deux tableaux), etleca-talogue d'Amsterdam a tort d'écrire le non sans Yhfinal, — Brakenburgh est censé él?ve de Mommers,imitateur de Berchem. Ma?s il a bien plus d'adhé-rence a 1'école des Ostade et de Jan Steen.

Le seultableau de lui au musée d'Amsterdam, Réunionrustique (n° 37), ne suffit point a le faire connaitre.Passons. Un tableau de Thomas Wijck, peintre habile, dontla biographie est assez obscure, semble aussi se rap-porter a 1'école des van Ostade : Intérieur avec unefemme qui file. Mais il est trop haut pour qu'onen puisse parier. Ce Thomas Wijck, né a Haarlem en 1616, a peintdes sujets bien différents : des intérieurs de paysans,des alchimistes, des ruines, m?me des marines; m?meun sujet turc avec des figures de grandeur naturelle,suivant Walpole. Il avait passé quelques années enItalië, oü il imita, un moment, le Bamboccio. Il vint,sous la restmiration (Charles II), habiter 1'Angle-

9



Musées de la Hollande. - dl.1 96                          MUSÉpl D'AMSTERDAM. terre, oü il mourut en 1682 '. Son portraitet celui desa femme ont été peints par Frans Hals. Il a gravétr?s-spirituellement quelques eaux-fortes. Son fils,plus connu que lui, quoiqu'il nelevaille pas, fit sur-tout des batailles, et il sert de lien entre PhilipsWouwerman, dont il fut sectateur, et Jan van Huch-tenburgh, qui fut son él?ve. L'Angleterre, oü il semaria, oü il eut plusieurs disciples, et oü il mourut en?1702, poss?de quantitéde ses tableaux, quelques-unsd'assez grande dimension. Il a peint des chevaux dans«erlaines compositions de K nelier, et il a laissé un]ivre de dessins de chasses. Kalf encore.

Il a étudié chez Henri Pot; ma?s, ason maiti'e si fin et un peu minutieux, il semble avoirpréféré la touche et Ie ton d'Adriaan van Ostade. SaNature morte (n" 152) est une vaillante peinture,d'une couleur chaude et énergique. Pletek de Hooch. — Comme Adriaan van Ostade,ij tient de tr?s-pr?s a la methode rembranesque, «&peui-?tre découvrira-t-on quelque jour qu'il a tra-vaillé chez fiernbrandt, ou peut-?tre chez Nicolaas Ses tableaux sont tr?s-rares, m?me en Hollande.Lesiausées de La Haye et de Rotterdam n'en ont poiut! J Le nouv. cat. dit, a tort je pense^ 1686. — Voir Walpole,Anecdotes of painting in England, etc, London, 1782, t. 111,p.249.



Musées de la Hollande. - dl.1 PI ETER DE HOOCH.                             9» mais Ie musée van der Hoop en a quatre; les collec-tions van Brienen, van Hillegom et van Loon, plu-sieurs tr?s-importants. Le musée d'Amsterdam n'en a qu'un, et un petitportrait qui passé pour ?tre le portrait de 1'artiste,j)eint par lui-m?me a 1'age de dix-neufans. Je eroisque M. Charles Blanc en a publié une gravure surbois dans!''Histoire des peintres. La t?te est sérieuse,1'opil profond, la peinture large et solide, autant qu'onen peut juger a la hauteur oü ce précieux petit pan-neau, qui n'a pas 1 pied carré, a été accroché enmauva?se lumi?re. Il serait pourtant bien interessantde s'assurer d'abord si l'oeuvre est de

Pieter de Hooch'.Encore resterait-il a constater que ce portrait le repré-sente lui-m?me. De cela je ne sais, quelles raisons peu-vent ?tre données : une tradition plus ou moins ob-scure, sans doute. Car on ne connait presque rien dela \ie de ce grand artiste, qui probablement, commeCuijp, Hobbemaet plusieurs autres, ne fut pas estiméa sa valeur par ses contemporains : 1'observation estde Smith. M. Viardot signale un autre portrait de Pieter de 1 Le nouv. cat. donne le monogramme DH, pres duquelest 1'inscription : JZtatis 19. Voila pour 1'originalité de lapeinture ; mais cela ne dit rien pour le personnage. Ce tableaua été acheté en vente publique a Amsterdam. — Le cat. écritle nom : de

Hooge, ce qui est plus conforme a 1'orthographereguliere, mais le peintre lui-m?me, dans ses rares signatures,écrit habituellement: de Hooch.



Musées de la Hollande. - dl.1 100                         MUSÉE D'AMSTEHDAM. Hooch dans la galerie du comte Czernin, a Vienne.On pourrait, au moyen de la photographie, comparcrces deux t?tes pour voir si elles se ressemblent. Mais, quoiqu'ilen soit de ceportrait, Ie tableau re-présentant un Intérieur, sorte de vestibule pavé dedalles jaunes, est une belle produetion du maitre. Ila pres de 2 pieds de large, et 2 pieds 2 pouces de haut;sur toile. Jl provient de collections cél?bres : J. deBruyn, Amsterdam, 1798,2,600 llorins'; Smeth vanAlpen, 1810, 3,023 florins; madame Hogguer, Am-sterdam, 1817, 4,010 florins. Smith (1833) 1'esti-mait 600 guinées. Il faudrait doubler cette

sommeaujourd'hui. L'effet de lumi?re est prestigieux, comme tou-jours. A droite,au fond du vestibule, une porte ou-verte laisse voir un petit salon resplendissant, dontla fen?tre, ouverte aussi, donne en plein air. ?rois de-grés de jour tr?s-différents ! Dans Ie petit salon, unechaise avec un coussin, et, au-dessus de la chaise,un portrait d'homnie accroché au lambris. A gauche, de cöté, dans la premi?re pi?ce éclairéepar une petite fen?tre, une autre porte entrebaillée,d'oü sort une femme de profil a droite, donnant unpot a une petite fille, de profil en vis-a-vis. La femmeest coiffée d'un serre-t?te blanc; elle a un caraco rougea manches bleutées , un jupon bleu perse. La petitefille est v?tue

de gris perle, avec un beau bonnet 1 « J. J. de Bruin, 1765,450 florins, » suivant Ie nouv. cat.



Musées de la Hollande. - dl.1 UiS CÜIJI'.                                 101 brode. Öes cheveux blonds en désordre couvrent pres-que tout son visage. Elle avance gentiment sa petitemain gauche vers Ie pot. Cest délicieux de na?vetedans les personnages, et superbe de simplicité dans1'ensemble. Signé : P. D. IL, sans date. Nicolaas Koedijk a-t-il été él?ve de Pieter deHooch? S'il est né, comme on Ie dit, en 1681 seule-ment, c'estun peu tard; il est vrai qu'on ne sait pointquand moiirut de Hooch. En tout cas, Koedijk lainiité supérieurement. Le petit portrait en pied dulieutenant-amiral P. P. Hein, qu'on lui attribue aumusée d'Amsterdam, parait tr?s-fort; mais il faut dobons yeux pour le deviner a

trois m?tres en 1'air. Cesmaitres rares devraient, quoique secondaires dans1'écolc, avoir des places choisies enlumi?re favorable.Au ?nusée van der Hoop, on retrouve ce Koedijki dansun deses meilleurs ouvrages. Mais, pour suivre la lignée de Rembrandt, j'ailaissé en arri?re un grand peintre qui était né troisans avant lui, et qui se classe aupr?s de lui dans 1'é-cole hollandaise : Aalbert Cuijp. Les Cüijp. — De Jacob Gerritz, p?red'Aalbert, etfondateur de la société des peintres a Dordrecht, oüil résidait et oü naquit Aalbert, les tableaux sontpresque introuvables. La France et la Belgique n'enont point, du moins dans les musées et dans les gale-ries notables. En Allemagne, jene trouve

qu'au mu-t>ée de Berlin (n° 743) un portrait de vieille femme, 9.



Musées de la Hollande. - dl.1 102                         MUSÉE D'AMSTERDAM. signé I. G. Cuijp fecit, Anno 1624; au musée deMunich (n°454, 2e série), une Vue de ville au bordd'un large fleuve, et au Stadel'sche Institut de Franc-fort-sur-Mein, un portrait de femme (n° 241). Lecitalogue de la galerie Lazienki, a Varsovie, men-tionne aussi un portrait d'homme, par J. G. Cuijp.En Hollande, je ne connais que le tableau du mu-sée d'Amsterdam. Peut-?tre y en a-t-il d'autresdans des collections particuli?res que je n'ai pointvisitées. Le tableau du vieux Cuijp, au musée d'Amsterdam,est donc tr?s-précieux. C'est, de plus, une excellentepeinture. Il est intitulé : Tableau de Familie (n° 59),et il

représente, suivant Immerzeel, la familie dupeintre Cornelis Troost; familie gaillarde et nom-breuse : la grand'm?re, le p?re et la m?re, quatregarcons et deux filles, tous un peu courts et trapus,du moins telsque les a faits 1'artiste. Aalbert aussi, comme son p?re et son maitre, atoujours carrément établi ses personnages, gentle-men ou paysans, cavaliers ou patres. La sveltesseet Félégance ne se rencontrent que par exceptiondans la race hollandaise, et dans ses interpr?tes plas-tiques. Pres de la familie Troost, qui s'en va se promeneren f?te quelque part, est une charrette attelée d'unbeau cheval noir, de ces types frisons qu'Aalbert lui-m?me s'estplua rej)roduire. Les t?tes, les

costumes,l'esp?ce de paysage, un peu étouffé, sur Iequel se



Musées de la Hollande. - dl.1 LES CUIJP.                                103 dessine Ie groupe, tout est peint magistralement, lar-gement, a pleine patc, et d'un ton vigoureux'. Pour Aalbert, ce n'est pas au musée d'Amsterdam,ni m?me dans les autres musées de la Hollande,qu'on peut 1'apprécier. Dans quelques collections pri-vées, oui; mais surtout en Angleterre, oü quantité doses oeuvres superbes ont cté importées. Le musée d'Amsterdam n'a qu'un seul tableaud'Aalbert : Paysage entrecoupé par vne rivi?re(n° 60). Le catalogue ajoute cependant, n° 61, UnCombat de cavalerie"*. Je n'ai jamais deviné a queltableau apocryphe pouvait s'appliquer cc titre. Je nesache pas qu'Aalbert ait

jamais représente de bataille,et, sur 277 numéros de son catalogue, Smith n'enmentionne pas une. Le paysage, sans ?tre de premier ordre, a de bellesparties, et surtout une lumi?re juste et profonde.Aalbert Cuijp n'a point volé son surnom de « Claudehollandais. » On sait toujöurs quelle heure il estdans ses paysages, et quelle saison. lei nous sommes en automne, le matinl Au pre-mier plan, a droite, deux grands arbres; a gauche, 1 Acheté de Mme Schol, a Amsterdam, 600 florins (nouv.cat.). 1 Le nouv. cat. atlribue toujours ce tableau a Cuijp, et ilen donne la signature, qui est évidommenl apocryphe :« A Cyvp. » II suffit de la comparer a la signature de 1'autretableau, oü le nom,

comme d'habitude dans la seconde ma-niere du mattre, est écrit : A. cuijp.



Musées de la Hollande. - dl.1 104                         MUSÉE D'AMSTEHDAM. un honunc sur unane, et unhonime apied, en veste rouge. Au milieu, quatre vaches qui s'en vont paitre, etune bergere sur son ane. Au second plan, une ri- vi?re, des arbres, une tour; et pour fond, des mon- tagnes. Le tableau, sur toile, a plus de 3 pieds de large surenviron 3 pieds et demi de haut. Il a été payé 3,800 flo-rins ala vente van der Pot, Rotterdam, 1808. A cóté de Cuijp il convient de niettre son ami etcollaborateur Aart van der Neer*, dont on voit au mu-sée d'Amsterdam un Effet d'hiver, assez ordinaire,mais bien authentique, et signé du monogrannneA. V. entrelacés, suivis de 1'N accolé au D.

D'Eglon van der Neer, qui travailla d'abord chezson p?re et imita ensuite différents maitres, notam-ment Terburg, il y a aussi un seul tableau : le JeuneTobie avec l'ange. Signé: E. H. van der Neer f.1644. Aalbert Cuijp, comme on sait, était« un vrai gentle-man, » qui peut-?tre, on le suppose, peignait parvocation et par plaisir; on dit aussi qu'il était calvi-niste rigide. En contraste, je prendrai donc apr?s luiune des figures les plus débraillées de l'école hol-landaise : maitre Jan Steen, le franc rigoleur, ex-cellent catholique, du reste; 1'humoriste spirituel etprofond, qui semble avoir choisi, pour texte de sespeintures, la comédie humaine. Jan Sjuen est au grand complet dans les niusées



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                                in;; de la Hollande : Ie musée d'Amsterdam en a 8; Iemusée van der Hoop, 5 ; Ie jnusée de La Haye, 6; Iemusée de Rotterdam, 3; sans compter des chefs-d'ceuvre dans les collections particuli?res. Les Hollandais estiment beaucoup Jan Steen, et Ietiennent, avec raison, pour un des maitres les plusoriginauxde leur école. lis s'y reconnaissent, par uncertain cöté, dans quelques-uns de leurs trans natio—naux. Mais Yépopée de Jan Steen va plus lom que Iecaract?re d'un peuple, elle touche au fond m?me de1'humanité. Il a eela de commun avee Moli?re, — et aussi avecBalzac, — que, dans sa comédie humaine, ce

sontd'habitude les meines personnages qui reviennent,jouant toujours un role analogue, quoique dans despi?ces différentes. Comme Moli?re, il a ses Sgana-relle, ses Arnolphe, ses Dorine; toute une troupebien apprise, consacrée a Bacchus et a Yénus; jeunesvauriens et vieillards ridicules, du?gnes et soubrettes,grosses comm?res et capricieuses fillettes, buveurstr?s-illustres et ribauds tr?s-précieux. Lui-m?me est presque toujours de la compagnie,trinquant avec les autres et leur versant a boire, tan-töt jouant du violon pour les faire danser, tantöt lesregardant en philosophe, de quelque coin ombreuxoüil fume sapipe. 11 n'y a pas vine omvre de Steen qui ne soit uneraillerie sur

les moeurs ou sur les passions. Ses sujets peuvent se classer en quelques séries



Musées de la Hollande. - dl.1 106                        MUSÉE D'AMSTERDAM. principales, sortes dechapitres de Ia m?me farce pan- tagruéiique. Les Intérieurs de familie, oü 1'on se réjouit tousensemble, depuis Ie grand-p?re jusqu'aux nourris-sons : f?tes des Rois, f?tes de la Saint-Nieolas, fctesdu bon Dieu et du bon Diable, oü la table est toujoursdressée au milieu et couverte de jambons et de broes;sur les genoux du vieux bonhomme sautille un petitenfant en chemise et en bourrelet; au sein de lagrosse jeune m?re tette un baby; Ie p?re enseigne aun de ses garcons 1'art de fumer. Ma?s tous ont tou-jours une main occupée a tenir un verre. Quelquefois la sc?ne se passé

entre Ie couple mari-tal qui se grise en t?te a t?te; mais, tandis qu'ils chan-tent a table, les enfants cassent tout dans la maison,et, parquelqueporte entr'ouvertc, on apercoitdans Iefond la meisjie (la meschine, la servante) qui fait I'a-mouravecson galant. Quelquefois Ie mari et la femme dorment en pen-dant, pres 1'un de 1'autre, mais, chacun tourné de soncóté, 1'un accoudé a la table, 1'autre renversée sur sachaise; ou bien 1'homme lit, et la femme qui s'en-nuie, s'endort. Quelquefois la femme est en train de rire avec sonamant, lorsque arrive Ie vieux mari. Les Noces se rattachent a cette comédie de la fa-milie. Avec un vieux tout pimpant et tr?s-cossu, lesgarcons de nocc

poussent narquoisement la jeune ma-riée, fraiche et gaillarde paysanne, qui hésitc a « sau- .___



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                                   107 ter Ie pas. » üu bien les épousés sont jeunes tous deuxet se font des tendresses; mais qu?lque fumeur, assissur un tonrieau, ricane en les regardant passer, et sedemande combien ga durera. Les Orgies, — chapitre Bacchus, — intérieursd'estaminet, oü les hommes boivent et braillent;mais voila qu'au seuil de la porte, une femme chargéed'enfiints vient appeler son ivrogne qui n'y prendgarde. Kermesses en plein vent, oü 1'on danse, oü1'on joue aux boules et aux quilles, oü 1'on se roulesur des gerbes, oü 1'on badine sous des treilles.Franche gaieté, point de souci! On ne s'amuse ainsiquechez Rabelais. Les

Médecins, charlatans et alchimistes. Le méde-cin d'amourettes — chapitre Vénus — est surtoutle triomphe de Jan Steen. Ce n'est pas tant le méde-cin qu'il a plaisanté, que 1'amour féminin qu'ila cé-lébré. Il s'agit toujours de quelque jolie fille, qui n'agu?re 1'air malade, et ce n'est que grand hasard sielleen est venuejusqu'aux pales couleurs. Parfois le vieux docteur est-tr?s-sérieux et semblede bonne foi consulter toute sa conscience pour remé-dier a une pareille désolation, passagere heureuse-ment. Le spectateur devine tr?s-bien la cause du mal,— a un billet doux, chiffonné devant le miroir, — aun. petit portrait en medaillon que la fillette n'a paseu le temps de cacher tout a fait

sous son oreiller.IVest-ce pas la un comique comme celui de Moli?re,dansles sc?nes oü Arnolphe écoute complaisamment



Musées de la Hollande. - dl.1 108                        MUSÉE JVAMSTERDAM. les confidences et les contes du jeune Horace, tandis que Ie spectateur du théatre comprend la tromperie d'Agn?s? D'autres fois, Ie médecin, qui connait 1'affairer..sourit a la du?gne dissimulant sous son tablier fVn-strument de Diafoirus, et, par un signe grotesqueTifindique Ie moyen de sauver la belle défaillante. D'habitude, pendant ces graves consultations, oüIe médecin regarde Ie soleil a travers un bocal mys-téricux, arrive quelque page avec un papier plus sa-lutaire que les drogues pharmaceutiques; ou bienrpar une fen?tre on entrevoit un jeune cavalier quirode et qui cntreratout a

rheureacheverlaguérison.En certains cas compliqués et dése^pérés, Ie re-mede de Jan Steen est un paté qu'on apporte avecune grosse amphore et de gentils verres en cristal.C'est, par exemple, quand ily a la, pres de la ma-lade, un vieux Dandin qui Jasurveille. Il s'agit defaire passer Ie temps, en atteni|ant que Ie bonhommcaille vaquer dehors a ses affaires. L'amant n'est pasloin. Outre les gais bohémiens ei les jeunes sentim|n-tales a talons courts comme on disait au xvi* si?qle,les écoliers sont encore les favoris de Jan Steen. Sonsyst?me d'éducation, de m?me que son syst?me mé-dical, repose également sur la nature et la liberté.Dans ses Écoles, on n'apprend rien d'inutile,

car Iemagister dort Ie plus souvent; et les jeunes citoyenss'apprennent tout sculs a faire des cocottes avec leurs



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                                   109 livres ou a dessiner sur la muraille la silhouette dupédagogue qui rontle. Oh! les bons petits Panurgeque ca fera! Ce n'est pas que Jan Steen ne se soit jamais élevéaux sujets graves, aux compositions bibliques et hé-ro?ques. Si vraiment! N'a-t-il pas représenté, a plu-sieurs reprises, les Noces de Cana? Admirable prétextepour exalter dignement Ie miracle du changement de1'eau en vin! C'est Ie seul miracle qui, dans toute1'Écriture sninte, paraisse avoir touche Jan Steen. Iln'y a pas une de ses kermessesoü 1'on s'cnivre mieuxque dans ses Noces de Cana. Il a m?me fait vin Romain, choisi tout expres bienen

harmonie aVec sa rigide moraJe. Oui, il s'estamuse a peindre : la Continence de Scipion! Et nnautre jour il a m?me peint un Grec : Diog?ne cher—chant un homme. Vous pensez si la foule de ribaudset de gamins se moquent du philosophe lanternier ,bien emp?ché de trouvcr un sage dans cette bande<le fous. Apr?s tous ces tableaux oü la vie humaine est sai-sie par son cöté sarcastique, oü s'étalent les ridicules,les passions et m?me les "vices, Jan Steen sans doutene peut manquer d'?tre damné. Il mérite assuré-ment de faire compagnie a Panurge, a Sganarelle, iiSancho, a Falstaff, a Pangloss, et aux derniers de cesgrands réprouvés, Robert Macaire et Vautrin. Non-seulemcnt

dans les caract?res, mais dans la?nise en sc?ne de ses personnages, Jan Steen a encore 10



Musées de la Hollande. - dl.1 110                         MUSÉE D'AMSTËHDAM. ceite ([ualité de Moli?re : une extreme elarté; il est siexpressif et si simple, que tont Ie monde Ie com-prend, Ie peuple et les enfants, aussi bieö que leslettres et les raffinés. Il n'a pas besoin, comme lespeintres mystiques, de mettredes banderolcs au-des-sus de ses héros; on sait ce qu'ils disent et ce qu'ilspensent, en voyant a merveille ce qu'ils font. Pourtant il a la manie de coller souvent aiix mursde ses cabarets de belles sentences explicatives et édi-iiantes : « Tel p?re, tel fils. — Quand les vieux s'amu-«ent, les jeunes en font autant, etc. » Car il fautajouter que les inventions burlesques de Jan

Steen ,loin d'?tre la glorification des égaremcnts qu'il seplait a retracer, ont toujours au fond une significa-tion morale. L'intempéraiice, lc libertinage, la pa-resse, Ie désordre, montrent toujours leur punitiondans quelque percée m?me du tableau. Absolumen)comme dans Ie marquis de Sade ou dansM. Bouilly. Pour ce qui est du métier de ppindre, personne neIe pratique mieux que lui. Reynolds, —voila qui estsurprenant! —Reynolds lui a trouvé des analo-gies avec Rapha?l! « Jan .Steen, dit Ie peintre an-glais, a un style vigoureux et male, qui approchem?me du dessin de Raphaël. Il a manifesté la plusgrande habileté dans la composition et dans Ie nié-nagement de la

lumi?re et des ombres, comme aussiune grande vérité dans l'expression et Ie caract?re deses tigures. v Apr?s cette citation, j'oserai dire, a mon tour, qu'on



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                               Hl voit de Jan Steen quelques figures de médecins quifont penser a Titien et a Velazquez dans sa maniereferme. Quoique hautes d'un pied sculement, ellesont une structure qui conviendrait a un personnagede grandeur naturelle. 11 est vrai que Jan Steen n'est pas souvent de cette force-la. Toujours spirituel, il est quelquefois un peu enilé de dessin , a la maniere de Jordaens; car il est Ie Jordaens de l'école hollaridaise. Et c'est ce style-la qu'on connait surtout de lui en Fx'ancc, avec une gainme de ton trop rougeatre. Mais, dans ses oeuvres distinguécs, il est aussi correct de dessin que Terburg, etni?me plus solide; aussi fin de couleur que Metsu, mais plus ample

de touche; aussi vigoureux que Pie— ter de Hooch, mais plus mouvementé. Quelques- uns de ses tableaux pourraicnt ?tre pris pour les meilleurs. Adriaan van Ostade. 11 a, dans ses ma— ni?res tr?s-diverses, presque tout.es les qualités des maitres de son école. Mais il est Ie plus expresgif de tons. Sa mimique est incomparable. Et la-dessus, dans quelque école que ce soit, personne ne l'a sur- passé. Il y a de lui cepeudant une certaiue quantité detableaux, —parfaitenient authentiques, — mais quisont assez faibles et semblent des ébauches mal réns-sies. L'intention comique et la physionomie s'y trou-vent toujours indiquées, mais 1'exécution est aban-donnée et impuissante. Commente*pliquercela d'unhomnic ^i

vaillantdans ses bonnes veines?



Musées de la Hollande. - dl.1 112                    MUS?E D'AMSTERDAM. Si ces sorkis de tableaux appartenaient a sa periodeprimitive, on pourrait croire qu'il eut un moment dedébrouillement difficile; mais ils sont de diversesépoques, et m?me souvent postérieurs a ses bonsouvrages. Serait-ce vers sa fin, au contraire, que sou talentperdit une partie de son adresse et de sa süreté? Sc-rait-ce un effet de sa propre intempérance? Car cegrand et joyeux philosophe, pareil au bon curé deMeudon, cherchait souvent sa philosophie au fonddu pyt. Peut-?tre, quelquefois, quand l'<jeil et la ma In, i'a-tiguós par quelque orgie nocturne, ne répondaientpas tout de suite a son

hallucination intcrieure , re-noncait-il a son fantóme incomplet. Peut-?tre, aumilieu m?me de ses compagnies joyeuses, barbouil-lait-il de ces pochades qu'il laissait la dans-l'estami-net. (rest la suppositiou faite par Smith, qui assurequ'on rencontrait autrefois des tableaux de Steendans tous les cabarets [li/jiior sliop) de la ville deDelft. — II y a des Jan Steen qui valent 500 francs,d'autres qui valent 50,000 francs. ('ihose singuliere, que ce soient les Anglais qu i aieatIe plus relevé Ie talent de ce peintre débraillé! lis enposs?dent plus d'ouvrages non-seulement que la Hol-lande, mais que toute 1'Europe. Lord Ashburton,lord Ellesmere, lord Dudley, lord Scarsdale,

lordOverstone, Ie marquisdeBwtc, lady Peel,M. W. Beck-ford, M. Munro, M. Walter, M. Hope, toutes les col-



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                                  H3 lections principales en ont. La galerie de la reine,au palais de Buckingham, en a six. Le grand lordWellington surtout adorait les Steen, et il en avaitréuni quantité dans la collection qui appartient au-jourd'hui ason fils, a Aspley House. On en comptaitonze a 1'Exhibitiön de Manchester '. Les niusées deVienne, de Dresde, de Munieh, de Berlin, a eux qua-tre, n'en ont que six. Parmi ceux du musée d'Arasterdam, il y en a unde la meilleure maniere, sans ?tre d'importance; unavitre tr?s-bon, un autre interessant en cequ'il estloportrait dn peintrelui—m?me, deuxoutrois fort mé-dioeres, et unou deux assez

mauvais. Il faut les pren-dre comme ils sont. Tous d'ailleurs ont leurs titresen regie, et proviennent de collections plus ou moinscéIebres. « N° 270. Intérieur avec iigures, panni lesquellesmie femme qui donne a manger ii un perroquet. »(Vest le plus beau. A droite sont des joueurs de tric—trac, un assis, 1'autre debout; un troisi?me hommeles regarde en fumant. A gauche, devant une che-minée oü cuisine une femme, un petit gareon faitmanger un chat. Au milieu , en avant, une jeunetille, debout et vue de dos, leve le bras \ers une ca gependue au plafond; a la porte de la cage se pencbeun perroquet pour becqueter la main de la fille. Surun fauteuil, au premier plan, est

jeté le manteau d'un f VojrTr?sorsd'arl, etc, par \V. Burger, p. 281 et suiv. 10.



Musées de la Hollande. - dl.1 H 4                        MUSÉE D'AMS?EHDAM. des jouems de trictrac. Au bas, a droile, la belle «i-gnature eii toutes lettres, Ie J du prénom entortillcdans uu S capital. La jeune fille, motif principal dutableau, est d'une tournure ravissante. Dessin con'ect,modelé tres-ferme; la lumi?re partout avec des dé-gradations merveilleuses; Ie ton local vigoureuxcomme chez les Vénitiens. Ce tableau sur toile a été collé sui1 bois, ce qu'onappelle marouflé. Il a 1 pied 8 poucesdc baut, 1 pied)J pouces de large. Gravé par J. de Mare. A la fa-meuse vente Lormier, en 17G3, il fut payé 540 flo-rins. Ces prix du xvm8 si?cle, que nous donnonsparcu-riosité,

comme certificats d'origine et utres de no-blesse, ne signiflent plus rien a présent. En général,ils doivcnt ?tre au moins décuplés; pour certainspeintres doat la renommée a monté, les florins se-raient reinplacés par des billets de 100 francs ; pourcertains tableaus m?me, et nous en citerons qui au-raient cette chance, il faudrait aller bien au dela.Pour ce Jan Steen spécialement, les guinées rempla-cant les florins n'arriveraient pas a sa valeur. Steend'ailleurs est de ceux qui, pendant une periode assezlongue, ne furent pas estimés autant qu'ils Ie niéri-taient. Mais, comme dit Ie proverbe anglais: Le tempsfinit toujours par mettre la vérité en lumi?re,Time brings truth to light.

Smith intitule cette composition : les Joueurs detrictrac; M. van Westrheene, de La Have, dans sou



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                                   HS catalogi ie plus complet que celui de Snjitb, adopte Ietitre : la Perruche'. « N°265. Un intérieur bourgeois; tableau connusous Ie nom de la F?te de Saint-Nicolas. » Sujetaffectionné de Steen <jui 1'a répété souvent, avec va-riantes. lei, la m?re, en caraco vert, bordé d'hermine,jupon lilas, est vue de profil, assisea droite pr?sd'unetable chargée de patisseries et de bonbons ; elle tendles bras a une petite tille qui emporte des jouets apleines mains et dans un seau do fer-blanc. Les autresenfants, trois ou quatre garcons et une lillette, rientou pleurent selon les faveurs de saint Nicolas et se fontdes malices. Le

p?re est au fond dans la demi-teinte.Nombreux accessoires, fionne peinture, un pen uséepar place. Signé, sansdate. 2 pieds 8 pouces de bant,2 pieds 3 pouces de large. Vente Seger Tierens, LaIlaye, 1743, 69S florins. « N° 264. Portrait de 1'artistc. » Ikiste de gran-deur naturelle, tournó a droite de trois quarts;avec les deux inains appuyees sur un dossier de fau-teuil. La t?tc de Steen est bien comme ; il s'est peint lui-m?mc assez souvent, non-seuleraent dans ses conipo-sitions, mais en portraits sépiirés, qui valent mieux 1 Lo nouv. cat. : la Cuge duperroquet. — II faut noter, enpassant, que le nouv. cat., d'apr?s 1'excellent travail doM. van Westrheene, donno 1626 et 1679,

comme dates de lanaissance et de la mort de Jan Steen. II faudra bien'que le cat.rlu Louvre change ses dates I63G-1689.



Musées de la Hollande. - dl.1 110                        JUSÉE D'AMSTERDAM. que celui-ci. Smith a fait graver, pour sou VI" vo-lume, le charmant petit portrait en pied, que possé-dait alors le baron Verstolk van Zoelen de La Have.On y trouve le vrai Jan Steen, qui chante et qui rit,en s'accompagnant de la mandoline. Il est assis presd'une table sur laquelle sont des papiers de musiqueet une cruche de quelquechose a boire. Dans le portrait d'Amsterdam, la physionomio estassez sérieuse et m?me triste, avee toutefois un pen desarcasme. Le nez baroque pointe en 1 'air; petite mous-tache, longs cheveux bruns. Sur la casaque sombre,un rabat blanc. A droite, une échappée

de ciel opaque.Tout a poussé au noir. La peinture, d'ailleurs, na ja-mais été de belle qualité : indifferentlypainted, dit,Smith. La signature est sur lebord d'une fen?treadroite. La toile presque carrée a 2 pieds et quelquespouees de haut. Gravé par J. de Mare'. «N°269. Un Charlatan vantant sa marchandise.»II est debout sur une cstrade, a 1'ombre d'un arbre.Beaucoup de petites figures, toujours tr?s-spirituelles,et des episodes comiques : une femme am?ne dansune brouette un homme ivre, sans doutc pour que1'éloquent docteur le guérisse de l'ivrognerie. Unpaysan se fait opérer par la comm?re du charla-tan, etc. Exécution tr?s-libre et tr?s-lég?re. Sur bois.II. 1 pied 2

pouces, L. 1 pied 7 pouces. Encore de lacollection Lormier : 420 florins. ' Adieté I-J0 lloriiiS; de M. Ilortgos (nouv. cal.).



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                                   117 De la collection Braamcamp, non iiioins cél?bre,une toile assez grande, 2piedsct demi de large sur2 pieds 2 pouces de haut, qui fut payée seulement360 florins. Sortc d'ébauche, tr?s-lachée, et qui n'ade mérite que Ie mouvement de la composition et uneindication de physionomies. Sur Ie devant, un canalet un bateau dans lequel sont un batelier, un garconjouant de la tlüte et une femme allaitant son enfant.Au bord du canal un homme fait des signes a la femmeet s'en va rejoindre un groupe de buveurs a une au-berge. De la collection van der Pot, deux panneaux : UnBoulanger étalant son pain, et une

Servante depaysan écurant un pot d'étain. Le boulanger range ses galettes sur la devanturodesa boutique; une femme vientpour en acheter;un petit garcon sonne de la trompe en maniere d'ap-pel auxpratiques. Date 1659. Gravé par J. Bemme.Payé 705 florins a la vente van der Pot, Rotterdam,1808, apr?s avoir été payé 160 florins a la venteWierman, Amsterdam, 1762'. La Servante, dans son intérieur de cuisine, est encaracoblancet jupon bleu. Pr?sd'elle, sur une table,unc lanterne et des ustensiles de ménage. Tout petittableau, tr?s-fini. 255 florins a la vente van der Pot. 1 D'apr?s une inscription au dos du panneau, les fi'gures decette composition sont les portraits du

boulanger Oostwaard,de sa femme, et d'un des nis de Jan Steen. Le nouv. cat. nedonne pas la date .1659, mais seulement la signature.



Musées de la Hollande. - dl.1 118                         1MUSÉE D'AMSTKKDAM. Entin, une Noce de campagne. Le marie, la ma-riée, leurs amis, sont a tablc. On va danser. Lesmusiciens sont la. Signé et date 1672'. Au revoir, Jan Steen! et a meilleure rencontre ! ?euücug. — Parmi ce&petits grands peintres hol-landais, il y en a un qui ne s'est jamais encanaillé.C'est ?erburg. Vrai gentleman, comme Cuijp, et dela m?me génération. Il est né la m?me année queRembrandt, en 1608. il a sa bonne part d'influene'edans 1'école de sou pays. Metsu est son jeune fr?re, etson égal. Tous deux, dans leur genre, qui est ana-logue, distancent de bien loin tous leurs rivaux. MaisTerburg a sur

Metsu 1'avantage d'?tre 1'initiateur.' 1'est lui qui a inventé les sc?nes d'intérieur elegant,conversations, parties de cartes, galanteries discr?tes,réception de billets doux, concerts intimes, dans unpetit salon tendu de soie, oü de jeunes ladies coquet-tement parées étalent avec nonchalance leurs robesde satin. La robe de satin appartient a Terburg. Il afourni 1'étoffe a Metsu, a Mieris, m?me a Wouwer-man pour ses cavalcades seigneuriales, m?me a JanSteen qui ne 1'a point trop froiseée dans ses belles nia-lades d'amour. Terburg a beaucoup voyagé et il est le seul artistede son pays, qui, en son temps, ait ainsi couru le 1 Vente J. Hoogenbergh, 1713, Amsterdam, 81 floriiuinouv.

egt.).



Musées de la Hollande. - dl.1 TERBLHd.                                     119 monde. Il a vi?ité 1'Italie et il a étudié les grandsmaitres; il a vu 1'Allemagne et il a peint d'apr?s na-ture son Congres de Munster; il a tu 1'Espagne, oii,<lit-nn, il ne fut pas insensible a la beauté des femmes,et il a du connaitre a Madrid Vclazqliez ; il a peinten France, peut-ctre m?me en Angleterre. Et, mal-gré tout, il est demeuré pur Hollandais de style etd'exécution. La terrible épreuve de 1'Italië ne Fapointperverti. La fréquentation des rois, princes, ambas-sadeurs, cardinaux, grands personnages de tant depays, ne lui a point fait perdre Ie naturel; il n'y agagné qu'une rare distinction et une grace exquisepour

interpréter la société hollandaise dans ses typesdes classes supérieures. Aucun des maitres étrangef»ne luia laissé la moindreempreinte, quoiqu'il se soitassimilé mvstérieusement leurs plus fmes qualités.S'il a songé paribis a quelqu'un d'eux, c'est peut-?trca Velazquez, et il en a, dans certains de ses tableaux,les tons verdatres argentés, d'unc nuance si harino-nieuse et presque indéfinissable. Smith lui trmrve dela ressemblance avec « la maniere fascinatrice » duCorrége! Qite ces Anglais sont exccntriques : Rey-nolds m?lant Rapbaél a Jan Steen, Smith m?iantCorrége a ?erburg! La vérité est que Terburg ne ressemble apersonne.C'est la tin maitre original et de premier

ordre. Jene sais pas si, apr?s Rembrandt, on ne devrait pas Ieinettre tout a fait hors ligno, seul a son rang, commeles vrais grands hommes.



Musées de la Hollande. - dl.1 120                • MUS?E D'AMSTERDAM. Le musée d'Amsterdam n'a de lui qu'un tableau,assez cél?bre: la Robe desatin, précisément. On ap-pelle quelquefois ainsi cette charmante composition,qui a été gravée a 1'aquatinte par Yaillant. Le cata-logue 1'intitule : « Jeune Dame, habillée en satinblanc, conversant avec uu seigneur et une dame. »(n°277.) La jeune lady est debout, de dos, la t?te penchéeen avant et ne laissant voir que sa nuque blanche etson chignon blond clair. Elle a une p?lerine noiresur sa robe de satin blanc. Elle se découpe en partiesur une table couyerte d'un tapis rouge, en partie surles baldaquins et les rideaux rouges d'un

lit qui oc-cupe la moitié du fond; 1'autre moitié du fond estuu simple lambris gris, avec une porte fermée. SurIa table, qui est a gauche, un miroir, une coupe, unflambeau d'argent, deux peignes, un cordon rose;nous sommes dans le sanctuaire intime, dans lacluimbrc a coucher. A droite, le gentleman, assis de profil sur unechaise a dossier rouge, une jambe croisée sur 1'autre,tient a la main gauche son grand chaj)eau gris a lon-gues plumes azur et citron ; sa main droite, mi-levée,fait un geste d'explication avec la femme debout qu'ilregarde. II ressemble un peu a ?erburg jeune. 11 ade longs cheveux, une casaque courte, couleur cha-mois, des hauts-de-chausses lilas; son

épée a poignéed'acier traiue le long de sa chaise, derriére laquelle estun grand lévrier gris dans la pénombre. Entre lui et



Musées de la Hollande. - dl.1 TERBURG.                                        15>i la femme en satin blanc, une jeune femme blonde,assise de trois quarts, v?tue et encapuchonnée denoir, boit dans un verre a pied, qu'elle soutient de lamain droite et a travers lequel on apereoit la moitiédu visage. C'est délicieux. « Une des meilleures oeuvres dumaitre, dit Smith, et de la plus haute beauté. r> Parmalheur, la peinture est tr?s-usée en plusieurs en-droits, ce qui diminue de beaucoup la valeur dutableau. Tous les amateurs connaissent d'ailleurs cette com-position par un chef-d'oeuvre de Wille. La gravurede Wille, intitulée : — on ne devine pas pourquoi,—l'Instruction malernelle, a été

faite, non d'apr?s eetoriginal, mais d'apr?s une répétition offrant de légerschangement* ; par exemple, Ie lévrier y manque.Cette répétition, qui a passé dans les cabinets les pluscél?bres, appartient aujourd'hui a lord Ellesmere(Bridgewater Gallery), et a été exposée a Manches-ter, en 1857 '. Il y en a encore une répétition avec va-riantes au inusée de Berlin, n° 791. Lc tableau d'Amsterdam est sans doute celui quitit partie de la collection Lormier, et qui, a la vente,en 1763, fut payé 823 florins. Il vaut aujourd'huiplus de 1,000 guinécs, et s'il était de bonne conser-vation, les Anglais se Ie disputeraient au dela de3,000 livrcs. 1 Voir, pour les détiiils, Tt?sprs d'art, etc, par W.

Burger,p. 273. il



Musées de la Hollande. - dl.1 122                      MUSÉE D'AMSTERDAM. La toile a 2 pieds 4 pouces carrés. Les figures fintenviron 1 pied de haut. A la suite de Terburg, Ie catalogue enregistre,comme étant copiée d'apr?s ce maitre, une esp?ce depetite ébauche, intitulée : la Conclusion de lapaixde Munster. Smith dit que ce tableau a été gravépar Simon Fokke, et que ce pourrait ?tre une pre-mi?re étude pour Ie fameux Congres, que les artistesfrancais ont adrniré dans la galerie de la duchesse deBerri. Mais assurément Terburg est étranger a cettemauvaise pochade. Nous trouverons, au nmsée de La Ilaye, Ie por-trait de Terburg, par lui-m?me, en pied, dans soncostunie de

bourginestre de Deventer. On voit encoreplusieurs de ses chefs-d'oeirvre chez les richcs ama-teurs d'Amsterdam, notamment un bijou, une iner-\eille incomparable, dans la galerie van Loon. Gaspar Netscher, de Heidelberg, a travaillé sousTerburg. Un de ses meilleurs tableaux est au muséed'Amsterdam : « Femme pompcusement mise, ajus-tant la chevelure d'un petit garcon (n° 201). » Lecostunie de la femme est, en effet, tr?s-élégant : ca-raco de satin bleu foncé, bordé d'hermine, jupon.desatin, couleur safran, avec des lisérés d'argent. Assezbeau ton, mais un peu lourd. Elle peigne un gentilpctit enfant agenouillé pres d'elle. Un autre enfant,debout contre une table a tapis

turc, se fait des gri-maces dans une glacé. Sur la table, une boite enargent, une assiette, une coupe, tr?s-délicatement



Musées de la Hollande. - dl.1 METSU.                                       123 peintes. Une servante arrive, portaiit un plateau d'ar-gent. En avant, une chaise couverte de velours rouge,sur laquelle sont déposées une toque et des plurnes.Derriere la chaise de la jeune femme est un chat.Haut., 1 pied 6 pouces; larg., 1 pied 2 pouccs; surtoile. Signé, sans date. Smith, qui fait grand éloge de ce tableau, 1'inti—tule : Occupation maternel le. Le catalogue attribue encore a Gaspar Netscher,un « portrait de Constantin Huygens p?re '.» Metsu. — A coté de Terburg, — Metsu. J'ai rec-tifié ailleurs2 plusieurs points de sa biographie, eten particulier la date de sa mort, que tous les cata-logues de

1'Europe fixent a 1658, quand, au muséede La Haye justement, il y a do lui un tableaudate 1661a. Avec ses airs de marquis, ce délicat Metsu fut ea-rnarade de Jan Steen, un peu plus jeune que lui.Mais il quitta Leyde pour Amsterdam, vers le mo-ment oü Steen se mariait a la fille de van Goijen. Je 1 D'apr?s lo nouv. cat., ce tableau, acheté par le roi Guil-laume I'r pour le musée, est signé : C. Netscher 4 672. s Voir Tr?sors d'art, etc, par W. Burger, p. 274 et suiv.;et VArtiste, livraisons do février 1858. 3 Les rédacteurs du nouv. cat. d'Amsterdam n'ont pointeux-m?mes connaissance de cette date authentique, et ilsinscrivent encore 1648 comme date de la mort de Metsu ! IIn'y a

pourtant pas loin d'Amsterdam a La Haye.



Musées de la Hollande. - dl.1 124                         MUSÉE D'AMS?ERDAM. suppose qu'ils continu?rent, a distance, des relationsd'amitié. On remarque m?me quelquefois dans leursceuvres une mutuelle influence. Quand Steen peignaitdes ladies en caraco de velours bordé d'hermine, iln'était pas sans songer a son ami Metsu, et celui-cis'inspirait un peu de Steen, quand il composait dessc?nes populaires, telles que Ie beau March? mixher bes d' Amsterdam (n° 292 du Louvre). Smith, qui appelle Metsu Ie van Dyck hollandais.Ie trouve tres-inférieur a Steen, « conmie invention,expression et facilité d'exécution. » Quoique parfaite-ment juste, cette appréciation, par un des

plus pro-fonds connaisseurs en peinture, a de quoi surprendreceux qui sont peu familiarisés avec 1'ceuvre de 1'in-coinparable Jan Steen. Il est vrai que Smith ajoutetout de suite : cc Mais pour Ie ehoix, plein de gout,des sujets, pour la griice de 1'expression et 1'élégancedes tournures, Metsu est sans rival. » (Vest a cette grace et a cette finesse que Metsu pro-bablement dut Ie privilege d'?tre toujours préféré parles amateurs hollandais a tous les peintres de leurécole, Gerard Dov et Mieris exceptés. Mais aujour-d'hui Metsu est mis au-dessus de Mieris, et m?me deGerard Dov; et quant aux autres peintres qui parais-sent avoir été un peu dédaignés par les anciens bour-geois

hollandais, comme Cuijp, Steen, llobbema etbien d'autres, ils ont conquis, au jugeinent de la pos-térité, un rang indiscutable désormais. Les deux Metsu du musée d'Amsterdam sont tres-



Musées de la Hollande. - dl.1 METSU.                                       123 charmante, sans avoir aucune importance dans son(EUTre : N° 17JI. Un Homme et une Femme assis aime table garnie de mets. N° 172. — Vieillard assispres d'un tonneau de bi?re. Us sont fort petits lousles deux : 1'un, sur toile, n'a pas 1 pied de large surun pen plus de 1 pied de haut; 1'autre, sur bois,n'a que 9 pouces de haut et 8 pouces de large. Le premier, assez frotté, malheureuseinent, aperdu toute sa fleur. La femme, en corsage cainelliatendre, jupon violacé, tablier émeraude, fichu blanca deux pointes, est assise a droite, presque de profil,versant du vin, d'une cruche de gr?s, dans un longverre.

L'homme, en veste pucc, prcnd sur la tal ticun plat de viande. 11 y a encore sur la table, couyertcd'un tapis perse et d'un surtout en linge blanc, desassiettes, du pain, des couteaux, un verre. Le fond, adroite, est vague, avec unc indication de porte. Agauche, un rideau vert sombrc. Les personnages nesont vus que jusqu'aux genoux. Signé G. Metsu.Gravé par ü. .1. Sluijlcr. Vente Lormier, 17(i.'?,60S florins. Le Vieux buveur est de meilleure conservation, etd'une qualité exquise. 11 a de longs cheveux gris etune barbe grise, courte. Joyeuse trogne, vive expres-sion. Ne tient-il pas sa pipe d'une main qui reposesur un tonneau, et de 1'autre main, un pot en étain,appuyé sur sa

cuisse? Aux bons vivants les mainspleines. Il a une chaude houppelande grise, et unebelle toque rouge, gavide de fourrure brune. 11 ne li.



Musées de la Hollande. - dl.1 120                         MÜSÉE D'AMSTEHDAM. lui manque rien. Cet homme est parfaitement heu-reux. Au-dessus du tonneau, une cruche de gr?s etune ardoise, accrochées a des clous. Le reste du fond,ncutre, dans une harmonie gris perle, tres-fine. Lepersonnage est aussi coupé a la hautcur du genou. De 1810 a 1827, ce petit bijou a doublé de prix.Payé 1 ,oOO florins a la vente Sineth van Alpen (1810),il monta a 2,860 florins a la vente Gerrit Muller(Amsterdam, 1827). Combien a-t-il gagné depuistrente ans ? Je ne trouve point d'él?ve notable de Metsu aumusée d'Amsterdam; c'est pourquoi je passé a unautre maitre aussi adiniré dans son

genre, que 1'estMetsu dans le sien. Philips Wouwerman. —Suivant moi cependant,Wouwerman, malgré toutes ses qualités, n'est pasabsolument a la m?me hauteur que les premiers, lesprinces [principes) de 1'école, comme on disait jadis.Duc, soit, ou comte, gentilhomme assurément, et derace distinguée, mouvante, adroite, spirituelle. MaisCuijp est plus fort que lui; Terburg et Metsu ontplus d'élégance; Adriaan van Ostade et Adriaan vande Velde ont la na?veté, qu'il n'a pas; Jan Steen a levéritable entrainqui lui manque... Bah! toutes ceshiérarchies en peinture ne signifient rien. Chacun ale droit d'adorer ses idoles, de vanter le noble dontil sait comptcr les quartiers, — ou

de sympathiseravec des misérables comme Jan Steen et Brouwer,



Musées de la Hollande. - dl.1 PHILIPS WOUWEHMAN.                         127 Qui a fait, mieux que Wouwerman, de petitsdéparts pour la chasse, au bas du perron d'un eha-teau, les ladies a cheval, faucon au poing, les meutesaboyant entre les pieds des chevaux; de petites arri-vées a 1'hötellerie, de petits chocs de cavaliers? per-sonne. Et parmi les artistes qui, apr?s lui, et ens'inspirant de lui, ont répété ces sujets, personne ne1'a égalé. Convenons donc que Ie gout des colleetion-neurs ne s'égare point sur ce peintre précieux. SiPhilips Wouwennan vaut dix fois van Huehten-burgh, cinquante Ibis van der Meulen, pourquoi untableau de lui ne vaudrait-il pas 10,000 francs,50,000

francs?— 100,000 francs? Le musée d'Amsterdam est assez riche en Wou-werman, du moins par le nombre. Il a neuf tableauxde ce mattre. C'est peu, a la vérité, comparativementau musée de 1'Ermitage, qui en a quarantc-neuf, etau musée de Drcsde, qui en a soixante-trois! plusque n'en a conservé la Hollande, en additionnanttous ccux des musées et des collections particuli?res.Le musée van der Hoop n'en a que trois-, le muséede La Haye, neuf, comme le musée d'Amsterdam;le musée de Rotterdam, trois. Ce n'est gu?re que letiers du nombre de Dresde! Sur pres de mille ta-hleaux que Wouwerman a peints, Smith en a cata-loguéS22. Le malheur est que nos neuf Wouwerman

dumusée d'Amsterdam — le nombre est pourtant debonheur — ne sont pas de la qualité des treize — le



Musées de la Hollande. - dl.1 128                         MUSÉE D'AMSTERDAM. nombre a perdu sa fatalité — que poss?de Ie Louvre.j'cn donnerai seulementunenomenclaturesuccincte.Nous apprécierons plus complétement, au musée deLa Haye, Ie maitre du Coup de pistolet, du Chariotde foin, du Marché mix chevaux. de tant de chasses,de haltes de cavaliers, et de batailles inimitables. « N° 328. Un Paysagc montagneux. » Cc n'cstrien. <( N° 329. Un Paysage avec des chevaux et desflgures. » C'est peu de chose. «N°330.Ze Pillaged'un village, les paysans re-foulant les gens de guerre. » Assez important, maispas tr?s-heureux. Figures innombrables, episodesvariés. Des

soldats attaquent des paysans en un vil-lage environné de bois. Au premier plan, un officierdemi-nu, les bras lies, est entrainé par des paysansqui s'affublent de son uniforme; un paysan frappeun t-oldat étendu par terre; des morts, des blessés;des chevaux renversés, croupe par-dessus t?te; unenfant tué, etc. Au sccond plan, continuation de lahitte : les soldats se sauvent, poursuivis de tous eótés.Signé du doublé monogramme complet, avec YSfi-nal de Philips, entortillé sur Ie second jambage de?H.—Haut. 1 pied 10 pouces; larg. 2 pieds 6 pouees.Sur toüe. Vente Dornburgh, La Haye, i 7iö, avecun pendant, 1,400 florins; van der Pot, 1808,3,(525 florins. « N° 331. Une

Chasse aux hér ons. » (>lui-ci apassé dans des collcctions cél?brcs : Choiseul, 1772,3,000 francs; prime de Conti, 1779, 2,700 francs;



Musées de la Hollande. - dl.1 PHILIPS WOUWERMAN.                            12!» Tolozan, 1801, 2,720 francs; van der Pot, 3,030 ilo-rins. Il n'a pas 1 pied de large sur 10 pouces dehaut. Il a été gravé par Dunker, dans la GalerieChoiseul. La composition est tr?s-animée : huit oudix chasseurs et une femme a cheval sont dispersésdans un fin paysage. Quelques autres figures d'hom-mes, de femmes et d'enfants. C'est un des plus dis-tingués. Signé du douhle monogramme, sans I'S. « N° 332. Une Rixe de paysans. » lis se battent,hommes et femmes, en avant d'une maison. Au loin,une foire. Malgré sa dimension, 2 pieds de haut sur2 pieds 8 pouces de large, ce tableau n'a été payéque

600 florins a la vente van der Pot. Signé commeIe precedent. «N0 333. UnPaysan avec un cheval blanc» Voilaun excellent exemplaire du maitre. Le cheval Liane,inonté par un cavalier, est au milieu; d'une made,il vient de renverser une femme portant un pa-nier de pommes; un autre cavalier, sur cheval baifoncé, galope a gauchc sous de grands arbres; ix.droite, un palefrenier tient par la bride un chevalrouan, d'un ton tournant au lilas. Une lady et ungentleman regardent ces chevaux qu'on exerce. Tonvigoureux, belle exécution. Signé du doublé mono-gramme, avec I'S. Vente de la douairi?re Boreel,1814, Amsterdam, 2,82o florins. Haut. 1 pied3 pouces; larg. 1 pied 1 pouce. Sur bois.

«N° 334. Un Paysage avec une Chasse aux cerfs.»Quatre chasseurs et une femme, a cheval; au pre-



Musées de la Hollande. - dl.1 130                          MUSÉE D'AMSTEHÜAM. mier plan, les chiens saisissentle cerf. A gauche, uupetit torrent; des ruines, dans Ie lointain. 1 pjedcarré, environ. Signé. Yente J. de Wit, 1741,234 florins; Lormier, 17G3, 1,010 florins; N. Nieu-holf, 1777, 1,995 florins. <cN°335. Un Manege. » Composition assez impor-tante, surtoilede 2 piedsdelarge. Au milieu, un ca-valier en bleu, sur un cheval gris moucheté, vu decroupe. A gauche, un autre homme dresse un che-val u sauter, et une femme, son enfant dans les bras,s'etifuit pour éviter les ruades; a droite, un paleire-nier am?ne un cheval hors de 1'écurie. Signé dudoublé monogramme'. Eniin, « JNTo 336.

Un Paysage, » tout petit, avecquelques figurines. De Pieter Wouwerman, fr?re de Philips, un seultableau : La Prise de la place de Coevorden, en1672. Signé : PW. D'Emmanuel Murant, 1622-1700, él?ve de Phi-lips : Une Maison rurale en ruines. De van Huchtenburgh, él?ve de Philips, au se-cond degré : Un Combatde Cavalerie. J'ajouterai ici, ne sachant oü Je classer ailleurs :un Corps de garde, de Jan Le Ducq. Ce peintre, as- 1 Dans le fac-siniile donné par le nouv. cat., la signatureestassez particuliere: le premier monogramme du prénom,formé du P et de PH, est suivi d'un p, pour le second p dePhilip; vient ensuite le W habituel.



Musées de la Hollande. - dl.1 CLAAS BERCHEM.                           131 sez adroit, qui est censé avoir été él?ve de PaulPotter, doit ?tre, selon moi, un cl?ve de Palame-des. En tout cas, c'est Palamedes qu'il a suivi, et ilparait aussi avoir étudié Wouwerman et les autrespeintres de soldatesque. Claas Berchem. — Claas ' ou Nicolaas Berchem,qu'on a 1'habitude d'élever au premier rang, estm?me bien inférieur a Philips Wouwerman. Sans doute il est aussi adroit que pas un; il est na-turel et fort, dans sa premi?re maniere, o(r il s'estinspiré de la vue de son pays et de son propre senti-ment. Sans doute il a gagné en Italië, si 1'on veut,des pratiques assez magistrales et un style plus

relevé,— mais moins na?f. Il a gagné d'arriver a composerdes paysages et des sc?nes rustiques, sans regar-der la nature, mais de chic, comme on dit dans lesateliers, au moyen du procédé subjectif qu'avaitinauguréla nobleet majestueuse école du Poussin etde ses acolytes les Dughet. Seulement, au lieu depasticher des aspects antiques, grecs ou romains,en mettant par-ci par-la un édifice a colonnes, quel-ques mod?les desbabillés ou un bonhomme en tuni-que, Ie Hollandais continua ses pastorales, avec untronc d'arbre, quelques pierres au bord d'un gué, et 1 II signe, Ie plus souvent un C pour son prénom, commeon Ie voit dans les signatures des nos 17, 18, 27 du

musce deParis; et presque toujours Berchem.



Musées de la Hollande. - dl.1 132                          MUSÉE D'AMSTËRDAM. a 1'horizon uneligne demontagnesbleues; pourper-sonnages, un patre, couvert d'une peau de ch?vre,une paysanne en jupon bleu, assise sur son ane; tou-jours Ie m?me ane et Ie m?me jupon, et la m?mepeau de eh?vre sur Ie dos du m?me berger. C'est-a-dire que Berchem perdit en Italië toute indivi-dualité. Les maitres hollandais qui ne subirent point cetteintluence meridionale conserv?rent, au contraire, unepersoimalité tr?s-caractérisée. En allemand, on diraitqu'ils s'attach?rent a la methode objective. Leur pointde départ est toujours la nature : ils 1'aiment, ils lacontemplent, ils 1'étudient, ils se

tiennenten comnin-nication intime avec elle, et quand ils la traduisent,ils rimpr?gnent du sentiment qu'elle leur a inspiré.Ils ont beau faire toujours a pen pres les m?mes sn-jets, bien simples, ils y mettent toiijours de la non-veauté au fond, parce qu'ils ont éprouvé une impres-sion différente sous un effet particulier. A la réalité,consciencieusement observce avec une sorte de passionplacide, ilsajoutentuneinterprétation vivement sen-tie au contact m?me de la nature. Ils animent la vieextérieure au feu de leur propre originalité. Est-ce la ce qu'on appelle Ie naturalisme ? Ce natu-ralisme a du bon, décidcmcnt. Tel Ie est la divergence radicale entre Berchem etles vrais Hollandais,

entre Ie nuütre falsitié par unmélange étranger et les maitres du crii. La France n'ayant presqn e jamais été dansles arts



Musées de la Hollande. - dl.1 C?AAS BERCHEM.                          l.i:i plastiques qu'un reflet de l'ltalie, devait préférer lespeintres Viybrides, teintés d'italianisme, aux francsartistes, demeurés libres des syst?mes transalpestreset de toutes ces methodes dangereiises qui, a la poésiespontanée, jaillissant de la nature, quand on la con-sulte avec aniour, substituent des combinaisons sté-réotypées par une science réflective. C'cst pourquoi,en France, Berchem, Karcl du Jardin,Jes Both, et engénéral les affiliés a la Bande académique de Rome,ont toujours óté plus estimés, et bien plus connusaussi, que Jan Steen, Pieter de Hooch et autres ori-ginaux, qui, n'ayant jamais démarré de

leurs rivages,sont peu classiques. La Hollande n'a rien a apprendre a la France surIe chevalier van der Werff. Mais, siu- ses petits mai-tres purcmcnt indig?nes, et m?me sur Ie génie deRembrandt, la Hollande peut révéler encore a laFrance et aux peuples d'origine latine. l)ien des se-erets, tr?s-neufs. Berchem est parfaitement familier aux artistes etaux amateurs francais, puisque Ie Louvre a réunionze tablcaux de ce maitre. Le musée d'Amsterdamn'en a que sept; le musée van der Hoop, trois; lemuséc de La Haye, quatre; le musée de Rotterdam,deux. Seize en tont, pour les galeries publiques dela Hollande. Quelques-uns de ceux d'Amsterdam sonttr?s-no-tables, et d'une

belle qualité, particuli?rement un(i Paysage montagnenx avec des patres et du hétail 12



Musées de la Hollande. - dl.1 134                    MUSÉE D'AMSTERDAM. (n° 18), » et un « Paysage en Italië, au bord d'iinorivi?re (n° 21)-». Le premier représente un troupeau passant ungué, avec la bergere, le patre et deux chiens; enavant, caracolc un beau taureau blanc; le grouped'animaux est parfait. A gauche, une paysanne,montée sur sa vache, cause avec la bergere; le paysest découvert de ce cöté et laisse voir un fond de mon-tagnes. A droite, des pins et autres grands arbres.Signé en toutes lettres : Berchem. f. 1656. Surpan-neau. Haut. 1 pied 3pouces; larg. 2 pieds'. Dans lc second, une femme, en corsage jaune etmantcau bleu, montée sur un cheval Liane, des

pa-tres, un taureau, des vaches, des moutons, une ch?-vre, un ane, attendent le bac, plein de passagers, quirevient de 1'autre coté de la rivi?re. Sur les terrainsmontueux, quclques arbres, quelques maisons, unchateau, une tour. Fond de rnontagnes bleues. Effetde matin. Composition tr?s-riche et tr?s-capitale;tr?s-italienne, — trop. Signé, sans date. 3 pieds etdemi de large> au moins, sur plus de 2 pieds et demide haut2. Viennent ensuite : un autre Paysage italien, effetde soir, un peu dans la maniere de Both; — Rutli et 1 Vente de Mme van Heemskerk, 1770, La Have, 1,265 flo-rins (nouv. cat.). * Vente Antonij Sijdervelt, 1766, 1,530 florins; vente deMlne Bicker, 1809,

Amsterdam, 3,040 florins (nouv. cat,).



Musées de la Hollande. - dl.1 ADBIAAN VAN DE VELDE.                     13Ü Büoz dans uu champ de blé; iigures de plus d'un piedde proportion'; — deux Vues d'hivcr, assez singu-li?res, et qui pourraient bien ?tre d'un autre maitre,presque dans Ie style de Pieter Wouwerman2; prove-'nant de la collection Govers, Rotterdam, 1827; haut.1 pied 3 pouces; larg. 1 pied 7 pouces; sur bois; —et 7°un petit Paysage italien, provenant, jecrois, descollections Tolozan et van der Pot. Signé, sans date. Les seuls él?ves ou imitateurs de Berchem, au mu-sée d'Amsterdam, sont : Jan van der Meer Ie jeune :« un Paysage avec des brebis; » et Willem Romijn,trois Paysages avec animaux.

Adhiaan van de Velde. — Dans des sujets analo-gues a ceux de Berchem, Adriaan van de Velde luifait cependant un contraste absolu. Né quinzc ansapr?s Berchem, et mort onze ans avant lui, il n'en apas moins, a mon avis. laissé un oeuvre plus précieuxque celui de Berchem. C'est cclui-la qui aimait lanature na?vement, et pour ainsi dire avec une chastetérespectueuse! Quand il 1'avait ótudiée jusque dans 1 Le nouv. cat. donne Ie fac-simile de la signature, qui estfort singuliere : N Berighem, 1'N accolé au B. Il se pourraitbien que cette signature eüt été mal lue, ou qu'elle soit apo-cryplie; ce qui ne fait rien a 1'incontestable originalité du ta-bleau. J L'une cependant est

signée et datée 1647 ; elle vient de lacollection van Heteren; 1'autre, sans signature ni date, a étépayée 3,040 florins a la vente de Mme Bicker, Amster-dam, 4809 (nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 136                     MUSÉE D'AMSTERDAM. les libres les plus délicates et les plus inthnes, il la voilait d'une tendre et mystérieuse harmonie. Charmant jeune homme, un pen r?veur commelespoëtes, doux comme une fille, sympathique atousles artistes de son temps. Collaborateur de son maitrc,Wijnants, ami de Wouwerman, qui avait aussi étudiéchezWijnants, Adriaan n'a-t-il pas pr?té son talenia van der Heijden, a Moucheron, a Jan Hackaert, allobbema et a Ruijsdael, et m?me a des paysagistesmoins célcbres, comme Abraham Yerboom. On voit son portrait, gracieux et souriant, au rau-sée van der Hoop, dans Ie chef-d'oeuvre oü il

s'estreprésenté avec sa femme et ses enfants, au milieud'une belle campagne; car il lui fallait ton jours desarbres et la lumi?re du ciel. Il n'a jamais peint unesc?ne qui ne fiit en plein air. Le musée d'Amsterdam ne poss?de que deuxtableaus de lui : un petit « Paysage avec des figu-res et du bétail, » et un autre « Paysage avec unechaunri?re. » Le petit paysage, largede 1 pied seulement ethautde 1 pied 3 pouces, est délicieux. Pres d'une fontainesont arr?tés des paysans avec leurs troupeaux : unpatre, vu de dos, sur son iine, une femme en rouge.sur un cheval rouaii, une femme a pied, qui causeavec elle. Quelques moutons, et le chien du berger.Une vache boit a la fontaine,

dans 1'ombre, sur lagauche, oü s'él?ve une petite colline rocailleuse. Adroite, de l'eau, avec un bac qui passé un troupeau.



Musées de la Hollande. - dl.1 ADRIAAN VAN DE VELDE.                     137 Une petite figure debout, tournee Yers Ie bac, Ie re-garde venir. Date 1666. « Belle production, tr?s-étu-diée, « dit Smith. L'autre paysage (n° 304) est bien plus important,et m?me de qualité supérieure. Smith 1'appelle une« peinture tr?s-capitale et admirableinent finie.» Ellevientde collections distinguées : Braamcamp, 177'],2,420 florins; Valkenier, Amsterdam, 1796, 4,020llorins; voila déja Ie prix doublé; Gildemcester,18Ü0, 4,825 florins; et général Brentano, 1822,8,290 florins; roila Ie prix doublé une seconde fois.On peut décupler aujourd'hui Ie chiffre de la venteBraamcamp'. Deux figures seulement,

hautes d'environ 4 pou-ces : une bergere et un paysan. La bergere est assisedevant la porte d'une chaumi?re, au pied d'un coteauboisé qni monte jusqu'aux deux tiers de la toile;c'est Ie seul défaut de la composition ; mais Adriaansans doute a voulu en faire une sorte de petite oasisbien solitaire. Cette jeune femme, en jupon azuré,corsage un pcu entr'ouvert, recoit un coup de soleilsur sa gorge mi-nue. Le corset strictement agrafen'est pas de rigueur dans ces nids agrestes. Passécependant un jeune voisin, monté a poil sur son che-val blanc etportant au bras un panier. Sa toilette estaussi sans facon: il a les janibes nues et une casaque 1 Le nouv. cat. ne donne qu'une

partie de cette traditipn,Jl ne mentipfine pas )a date 1666 du tableau precedent. 12.



Musées de la Hollande. - dl.1 138                    . MUSÉE D'AMSTEKLIAM. rougeatre. Il s'en va aux champs, ou au bois. Com-ment ne point s'arr?ter, pour causer en passant? On neIe voit que de dos, mais on devine qu'il pourrait bienparier a la bergere du beau temps qu'il fait pour1'amour, — honn?tement toutefois, et non pas a lamaniere de Jan Steen. Tout Ie premier plan du paysage est un pré oüsont dispersés des moutons et des vaches. Pree de lachaumi?re, un grand arbre découronné. Belle signa-ture:A. V. Velde f, et la date 1671. L'année d'a-pr?s, Adriaan van de Velde mourait, agé seulementde trente-trois ans! La toile a environ 2 pieds 4 pouccs de haut sur2 pieds de

large'. On trouve des figures par Adriaan dans les tableauxde quatre peintres, au musée d'Amsterdam. Le vieux Wijnants d'abord. Il avait quarante ansde plus que son cher él?ve, et il vécut plusieurs annéesencore apr?s lui. A soixante-quinze ans, il peignaittoujours avec autant de verdeur que de finesse. Carle musée de La Haye poss?de de lui un tableaudate 1673. Ce qu'il y a de curieux, c'est que les cata-logues des musées de la Hollande, celui de La Hayecompris, donnent 1670 comme date de la mort deWijnants ! Seul le catalogue du musée van der Hoopfait exception et indique la date 1677 2. 1 74 centim. sur 63 (nouv. cat.). 8 Los rédacteurs du nouv. cat., qui,

apparemment, ne con-naissent gu?re le musée de La Haye, donnent toujours 1670



Musées de la Hollande. - dl.1 ADHIAAN VAN DE VELDE.                     139 Wijnants avait done de soixante a soixante-dixans,lorsque, a ses paysages, Adriaan ajoutait de gracieusesfigurines. Adriaan étant mort en 1672, ce fut sur-tovit Lingelbach qui étoffa les tableaux de la der-ni?re periode de Wijnants; car Philips Wouwermanétait mort aussi, des 1668. Le vieux maitre avaitainsi perdu, coup sur coup, ses deux disciples lesplus habiles et les plus illustrcs. Adriaan van Ostade,a qui il avait eu recours autrefois, était lui-m?mebien vieux alors, étant né en 1610. Je rappelle cesfaits chronologiques parce qu'ils peuvent aider a re-connaitre les dates des ceuvres de Wijnants.

C'estd'abord — rarement — Ostade qui 1'aide; c'est en-suite Wouwerman, puis van de Velde, puis Lingel-bach. Cette succession toutefois n'est pas rigoureuse,car, a certains moments, ils ont pu, les uns et les au->tres, travailler avec Wijnants. Il faut remarquer que Philips Wouwerman avaitpresque vingt ans de plus qu'Adriaan van de Velde,qu'ils n'ont jamais été condisciples a 1'atelier de Wij-nants, comme le supposent les biographes francais,et notamment le rédacteur du catalogue du Louvre.Philips était déja un peintre tr?s-renommé et nepouvant sui?ire ii ses commandes, avant que le petitvan de Velde, qui fut pourtant si précoce, eüt com-mencé ses premiers

barbouülages chez Wijnants. comme date de la mort de Wijnants! sans doute d'apr?s despapiers quelconques; mais les ceuvres des maitres eux-m?mesonl plus d'autorité que toutcs les pap»rasses.



Musées de la Hollande. - dl.1 140                        ML'SÉE D'AMSTERDAM, Jan Wijnants est une des principales souches (cevilain mot peut s'appliquer ici) du paysage hol-landais. ?ous les na?fs paysagistes de son paysont un peu suivi son ins[)iration, qui était de rc-garder la nature de tr?s-pr?s, d'en étudier les dé-tails, d'en admettre conseiencieiiseinent et délicatc-ment les petites fantaisies, d'adorer 1'inlinie variétédans 1'unité. Bembrandt fut, a F inverse, 1'autre grand initiateurde 1'esp?ce de panthéisme qui caractérise les paysa-gistes hollandais. Lui, Ie poëte qui contemple d'enhant et de loin, il a enseigné a voir la nature dansson ensemble, dans ses plans immenses, et il a

sufaire quelquefois des lieues de terrain, en étalant sonpinceau sur une bande horizontale large d'un pouce.Philips Ivoninck et Jacol) Ruijsdael Font imité sou-vent dans ces aspects de la terre a vol d'oiseau. On doit croire que Wijnants, malgré sa longue vie,n'a pas énormément produit, peut-?tre a cause de samaniere assez minutieuse; car les quatre muséesprincipaiix de la llollande n'ont que treize Wijnants :Ie musée d'Amsterdam, 4; Ie musée Aan der Hoop, 4;Ie musée de La Have, 2 ; Ie musée de Rotterdam, 3.Le Louvre aussi n'en a que 3 ; Dresde, 3 ; Vienne, 2;Munich, 4 ou S ; Berlin, point du tont. A Manches-ter, il n'y en avait que deux, insignifiants. Smith,néanmoins, en

catalogue 176, la plupart dans lescollections anglaises, d'autres qui se sont égarés apr?savoir passé dans des ventes anciennes,



Musées de la Hollande. - dl.1 ADRIAAN VAN DE VELDE.                     141 Deux, sur les quatre du musée d'Amsterdam, ontdes figures par Adriaan van de Velde; petits tousles deux, 1 pied carré environ; des terrains sablon-neux, comme toujours. Le n°339, signé des initiales,sous la bordure, est assez faible ; le n° 340, signé adroite, en toutes lettres, sans date, est excellent. Le troisi?ine, intitulé : « Paysage avec une habi-tation rustique, » est de la premi?re maniere dumaitre. Lc quatri?me est porté au nom de Lingelbach,qui en a peint les figures et les chevaux. L'illustra-tion, en effet, est plus importante que le paysagelui-mcme, et rarement Lingelbach s'est montré

aussianimé, aussi fin, aussi spirituelque dans eet étoffagedont la campagne est 1'accessoire; on dirait presquePhilips Wouwerman; aussi Lingelbach a-t-il signéde son monogramme L B, le B accolé intérieurementau jambage horizontal de L. Lingelbach a encore un Manege, de sa premi?re(jualité, signé en toutes lettres; et deux Ports de meren Italië, assez ordinaires, 1'un portant la gignatureenti?re : I. Lingelbach, et la date ltS64, l'autre, lenom, sans 1'initiale du prénom, et sans date. Les autres tableaux iüustrcs par Adriaan van deVelde sont: un Paysage de Frederik Moucheron, unPaysage de Jan Hackaert, et trois Intérieurs de ville,par Jan van der Heijden. Dans le petit

paysage de Moueheron, qui n'a pas1 pied de large , Adriaan a peint un Départ de



Musées de la Hollande. - dl.1 142                        ML'SÉE IJ'AMSTERDAM, chnsse, hors d'un pare: cavaliers, piqueurs, meutede chiens. Le paysage lui-m?me est exquis. Ce Mou-cheron, un peu gr?le et mesquin, d'ordinaire, unpeu patte de mouches, est ici toujours tres-fin, maisonctueux et plein d'harmonie. Le tableau est signé : Moucheron f. — VenteBorcel, 1814, Amsterdam, 273 florins. Jan Hackaert est presque inconnu en Franee, etson nom n'est pas m?me cité dans lc catalogue duLouvre. Il est né a Amsterdam vers 1636 et on sup-pose qu'il est mort vers 1699. Il a fait, d'ailleurs, peude tableaux de chevalet. Il avait voyagé, tout jeune,en Allemagne et en Suisse, et, a

son retour en Hol-lande, il exécuta beaucoup de grandes compositionsdécorativcs. Il a laissé aussi beaucoup de dessins etd'aquarelles; il a m?me gravé six eaux-fortes, tr?s-si)irituelles, décritespar Bartsch. Smith n'a catalogue que 23 tableaux de Jan Hac-kaert, parmi lesquels, avec éloges, celui d'Amster-dam, qui représente la lisi?re d'un pare, bordure dehauts arbres élancés, et, sur la droite, une large pi?ced'eau. C'est le matin; on sort pour aller eourir lecerf; a la porte du pare, le maitre du chateau sou-haite bonne chance a la troupe de chasseurs, gentle-men et ladies, a cheval; élégantes figurines parAdriaan, ainsi que d'autres chasseixrs a pied, desserviteurs, des

chiens tenus en laisse. Compositiongravée par Daudet dans la Galerie Le Brun. — H.2 pieds 2 pouces, L. 1 pied 9 pouces. Sur toile. Citc



Musées de la Hollande. - dl.1 ADRIAAN VAN DE VELDE.                 143 [mmcrzeel, comme ayant étépayé 3,00r! florinsvente van der Pot. ackaert et Moucheron n'ont pas d'autres tableaux(?usée d'Amsterdam. ander Heijden est, avec Wijnants, Ie peintre qui Ie plus favorisé par les figures d'Adriaan. Ses ! tableaux du musée en ont. Adriaan et lui, du ne agc a deux ans pres, ont du ?tre intimement II y a beaucoup d'analogic dans leurs mani?res leindre. Tous deux ont ceci de rarissime, et m?nie trotlvable chez n'importe quel autre peintre dö oporte quelle autre école, — excepté toutefois nling et peut-?tre Jan van Eyck, — qu'ils ont su rimer tous les détails, l'un dans la figure

humaine, tre dans l'architecture, en les réduisant a une portion microscopique, et sans mesquinerie, sans leresse, aussi largement en apparence, aussi ma- ralement, que si les objets avaient leur grandeur urelle. C'est la un tour d'adresse dont Ie secret t perdu. Les üls van Mieris et Ie chevalier van _„ Werff ne 1'avaient pas. L'Allemand Denner ne 1'a pas retrouvé en son temps. M. Meissonier Ie cherche aujourd'hui, et il brille, comme on dit aux jeux innocents; mais cependant il n'a toujours fait que donner des gages, sans toucher précisément Ie point mystérieux. Les trois van der Heijden représentent, bien en-tendu, des Vues de villes hollandaises. Tous trois sontsur

panneau. L'un, provenant de la collection Ge-



Musées de la Hollande. - dl.1 144                    MUSÉE D'AMSTERDAM. vers, a pres de 2 pieds de large sur 1 pied et demi dehaut. Uncanal, un pont-Ie vis, des barques Je long duquai bordé d'arbres, et des rangées de maisons. Signé:VB Heijden, les trois lettres eapitales accolées et for-mant un nionogramme. Les deux autres se font pen-dant et ont été achetés 1,0 40 tlorins a la ven te vander Pot, Rotterdam, 1808. lis n'ont que 1 pied2 pouces de haut sur 1 pied 6 pouces de large. Dans1'un on admire un petit personnage qui lit unc affichesur une colonne. Il tiendrait assis dans un O; maisil a de quoi grandir jusqu'a six pieds. L'autre estdélicieux de ton et de lumi?re.

Le premier plan estoccupé par un canal; a ganche, des arbres et desmaisons; a droite, un quai égalemcnt ombragé d'ar-bres, avec de gentilles figures dans la demi-tcinte.Signé : VHeijden, le V et l'll accolés, mais sans D.A présent, deux él?vcs d'Adriaan : Dirk van denBergen, un Paysage avec animaux, et son pen-dant ; des plus beaux du maitre; signés, tous deux :D.V.D.Bergen1; — et Simon van der Does, troisPaysages avec patres et troupeaux2. 1 Les signaturen de ce maitre varient souvent. On trouve auLouvre et au musée de Vienne : D. V. Berghen. Le plus sou-vent il signe : D. V. Bergen, sans le second D (pour den) dessignatures constatóes ci-dessus. Van

Bergen, névers -1645, estmort vers 1689, et non 1680, date donnée par le catalogue dumusée du Louvre, oü, précisément, il y a, de van Bergen, untableau, n° 15, dalé 1688. 5 Signés tous trois; 1'un : S. V. Does, 1706; l'autre : S. V.



Musées de la Hollande. - dl.1 POELENBURG, LAIRESSE, VAN DER WERFF. 145 Poelenburg, Lairesse, van der Werff. —Avantde passer aux paysagistes purs et aux autres spécia-lités de 1'école, marines, architecture, nature rnorte,fruits et fleurs, j'ai a expédier quelques peintres dontla célébrité fut prodigieuse a leur époque, et m?medepuis, trop prodigieuse, selon moi, pour un méritesi vulgaire. Poelenburg, qui eut la prétention de suivre Ra-phaël, 1'honneur d'?tre estimé de Rubens, la chanced'?tre appelé par des souverains comme Charles Ierd'Angleterre. Gerard de Lairesse, Ie Wallon de Liége, qui allase m?ler, on ne sait pourquoi, aux maitres d'Am-sterdam et eut

Ie privilege, bien exceptionnel en Hol-lande, d'?tre surnommé Ie Poussin du Nord. L'illustre chevalier van der Werff, qui porta si ma-jestueusement Ie m?me prcnom que Brouwer, vanOstade et van de Velde, qui fabriqua des galeries en-ti?res pour 1'Electeur palatin de Dusseldorf et futrecherche par tous les princes. Les princes peuventse tromper — en peinture. Poelenburg avait formé sa maniere en Italië. G'é-tait encore la mode d'y aller, deson temps, et de s'i-talianiser; car il est de la génération qui clót Iexvie si?cle. Au xvue, Ie voyage outre-monts n'est plusqu'une exception. La vie éclatait en Hollande; pour- Does, 1708; Ie troisi?me : S. Van der Does MDCC14

(nouv.cat.). 1



Musées de la Hollande. - dl.1 140                     MUSÉE U'AMSTEHDAM. ([uoi s'en aller chez les morts? La pauvre grandeItalië avait accompli son oeuvre. La Renaissance mi-pa?enne et mi-chrétienne ne devait plus ?tre qu'unsouvenir désormais, une tradition comme les arts de1'antiquité et du moyen age, assez indifferente d'ail—leurs au peuple hoUandais renouvelé par la libertécivique et religieusc. Les petits Amours et les petitsanges de Poelenburg, cette csp?ce d'AJbane septen-trional, devaient sembler un pen vieillots aux eon-temporains de Rembrandt. Les tableaux de Poelenburg au musée d'Amster-^dam offrent, suivant son habitude, des

nympbessurprises par des satyres, de petites femmes nuesdans de petits paysages italiens, et aussi: Adam et?ve expulsés du paradis. Gerardde Lairesse, né plus d'un demi-si?cle apr?slui, conthnia ces mytholagiades. Nous avons donc aAmsterdam : Mars, Vénus, Cupidon et Mercure ; —.Mars, Vénus et Cupidon; — Diane et Endymion,assez grandes figures, tr?s-b?tes; — deux « Gom-positions syinboliques, » en grisaille; — et «Séleu-cus cédant sa femme et son sceptre a sonfils Antio-chus. » D'Adriaan van der Wcrff, trois chefs-d'ceuvre :i° Le portrait d'Adriaan par lui-m?me, en buste,de grandeur naturelle. Il est drapé d'un manteau develours rouge, sur un

pourpoint jaune. Au cou pendla cbaine, avec une medaille du patron, le princepalatin. Dans la main gauche, la palette et les pin-



Musées de la Hollande. - dl.1 POELENBURGj LA1HË8B?, VAN DKH WERFF. 147eeaux; dans ld droite, une miniature' représentantla femme et 1'enfant de 1'artiste. Signé et date 1699.Adriaan avait quaraute arts. Ceportrait, précieuxapparemment pour les admirateurs du chevalier, aété payé 6,000 florins a la vente Gevers Arnoiitz,Rotterdam, 1827. 2°Sainte Familie. Tableau ccl?bre, ayant fait par-tie de la colleclion Lortnier, et gravé dans la GaleneCholseul, par Rousseau. Yoici ses titres— finan-ciers-—: Vente Choiseul, 1772, 3,700 francs; duode La Valli?re, 1780, 6,110 fr.; Le Bceuf, 1782,6,600 fr,; Destotiches, 1794, o,200 fr.; van derPot, 1808, 8,228 flofins9. Ce

petit panneau n'apourtant pas 1 pied de large, Comme je me récusesur ce peintre, a öausd de mon antipathie person-nelle, j'empruntefai la de?cription de Smith: « La\ierge, en corsage jaune pale et ?nantüau gris, estpenchée avec une maternelle tendresse ver» l'Enfant,(!öuohé tout nu sur une draperie; il etend ses bras etprend d'uue main quelques cerises ;i une branche quelui presente Joseph. Celui-ci, un peu en arri?re de,la Yierge, est en partie caché dans 1'oinbre. Deux 1  II y de van tier Werff, au musée de Munich, uu tableauallégorique, oü un génie couronne les portraits du prince pa-latin, et oü la muse de la peinture tient a la main le propreportrait du peintre. 2 

Lenouv. cat. ajoute: vente Lorfnier, 1763, 4,305 florins.Ce tableau était porté sur le catalogus Lormier, comme étantd'Adriaan et de Pieter.



Musées de la Hollande. - dl.1 148                        MUSÉE D'AMSTEHDAM. roses en avant, par torre. An excellent example of (jreat beauty andperfection. » 3° Un paysage avec deux figures; signé : Chev vdWerff fc 1718. "Vient ensuite : Psyche et Cupidon, dans Ie styledu maitre, dit seuleinent Ie catalogue'. De Pieter van der Werff, fr?re puiné et collabora-teur d'Adriaan, sont: Saint Jéróme au d?sert; signéet date 1710; — Deux jeunes filles ornant de fleursla statue de Pan; et une Jeune fille dessinant lastatue de Vénus. De Hendrik van Limburg óu Limborch, él?ved'Adriaan van der Werff, un seul tableau : Grouped'enfants jouant au colin-maillard2. Avec van der

Werff, la décadence est complete.Apr?s ce glorieux chevalier, tout est iini pour lapeinture hollandaise , comme pour la peinture ita-lienne apr?s la fatale école des Carraehe. Van derWerff mourut en 1722. L'école hollandaise avaitdure juste un si?cle : Ie dix-septi?me. Les paysagistes. —Les paysagistes ne brillent pasau musée d'Amsterdam. Outre Wijnants,dont nousavons parlé a propos d'Adriaan van de Velde, on n'eu 1 Attribuó au chevalier lui-m?me par Ie nouv. cat. • Le nouv. cat. en ajoute deux autres : Amour et Psyche, elles Bergers, provenant, ainsi que le Groupe d'enfants, du ca-binet van Heteren.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PAYSAGISTES.                            149 compte gu?re qu'une douzaine: van Goijen, JacobRuijsdael, van Everdingen,van der Hagen, van Yries,Verboom, Herman Saftleven, Jan Griffier, les Both,Pijnacker et van der Ulft. Jan van Goijen, contemporain deWijnants, apro-duit, de son cöté, toute une lignée de paysagistes. Neen 1596, il fut tr?s-probablement Ie maitre de Salo-mon Ruijsdael, né vers 1610, lequel fut probable-ment Ie maitrc de son fr?re Jacob. Peut-?tre Hob-bema lui-m?me a-t-il aussi travaillé chez Salomon.Van Goijen se trouverait donc ?tre 1'origine d'unepléiade non moins illustre que celle qui entoureWijnants. L'analogie

est incontestable entre Hob-bema et Jacob Ruijsdael, entre Jacob et Salomon,entre Salomon et van Goijen. Encore faut-il ajoutera ce groupc les nombreux sectateurs de Jacob et deHobbema. Nous n'avons de van Goijen qu'un seul paysage,signé et date 1645, grand, vrai, mais pas tr?s-heu-reux. Rien de Salomon. Deux paysages de Jacob,seulement. Point de Hobbema! Le musée de La Hayen'en a point non plus; le musée de Rotterdam n'ena qu'un petit. Le musée van der Hoop en a deux.Mais les collections particuli?res en ont de superbes. L'un des Ruijsdael représente un pays sauvage etmontagneux, avec .un torrent qui tombe en avantparmi des roes et des

troncs d'arbres brisés. Un ber-ger et son troupeau passent le long d'une route rabo-teuse sur la pente d'une colline, A gauche, au som- 13.



Musées de la Hollande. - dl.1 ISO                          MIISÉE tVAMSTERDAM. met des rochers, tin grand bfttiment qui ressetuble auchateau de Bentheim, tant de fois peint par Ruijsdael.« Aclear and beautiful product ion, » dit 8mith.Sur toile haute de 2 pieds 2 pouces, lnrge de i pied9 pouces. Signé'. L'atitre, de qualtté supérieure, selon moi, pöiirfait?tre intitulé la Cascade; car tout Ie premier plan estcouvert d'eau et d'écume. A gauche, des boüquetsd'arbfes, et au fond line tour; a droite, des cöllincsavec vin cbiteau. Grande toile de plus de 3 pieds delarge, et de pres de 4 pieds de haut. La signatufe estenti?re: Ritisdael, Ie jambage \ertical de R se ter-minant en J, et

portant accolé Ie petit v ponr van.Car Ie nom véritable est van Ruisdael ou Ruijsdael,j)iii«qu'on trouve presque toujours ce V dans les si-gnatures et monogrammes des deux fr?res. Il a m?mequelquefois plus d'importance que I's dans les signa-tures de Salomon. Aldert van Everdingen eut, dit-on, de 1'influencesur Jacob Ruijsdael, plus jeune que lui. Quand lispeignent des pays analogucs, des sites du Nord, ilsont, en effet, quelque resscmblance, par Ie caract?replug que par 1'exécution. Everdingen fut toujoursplus sec et plus mince que Ruijsdael. Il n'a qu'unseul tableau, peu retnarquable, au musée d'Am-sterdam. Signé: Evkrdingen. • Vente G. G. baron Taets van

Amerongen, 4805, 7öO flo-rins; de Smeth, 1810, Amsterdam, 710 fl, (nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 LÜS I'AYSAÜISTES.                            \M Un setll tableau égaJemelit de llenier van Vries ,beau paysage avec de grands arbres, chei'chant Iestyle deHobbema; earvan Vries, él?ve de RuijsdaéJ,se rapprocbe parfois de Ilobbema au point de trofnperles demi-connaisseurs. Signé : R.V. Vries /'. Jan van der Hagen tient aussi a Huijsdael. Songrand Paysage uvec tin punt de heilage n'est pastr?s-intéressant. Acheté 1,405 florins a la vente vander Pot, 1808. D'Abraham Yerboom, unede ses amvres capitales:Intérieur de for?t. 10 pieds de large sur 6 de haut.Peintüre libfe et magistrale, tournant au style déco-ratif. Sigtté: A.S.V.Boomf?clt.

A, 16Ö32. Un autre groupe issii de van öoijen dif??re beau-coup, comme sentiment et comme pratique, de 1'é-cole de Ruijsdacl. Herman Sai'tleven, qui avait étu-dié chez van Goijen, mais qui ne conserva pointrampleur de son maltre, forma, a son tour, JanGriffieri Tous deux ont laissé quantité de unes vuesdu Rhin hollandais. Noue en avons trois de Saftlevenet une de Grifiier. Un des Saftleven est signédu mo-nogramme 11 S, I'S entoHillé sur Ie second janibagede 1'H, avec la date 1678. Le Grifiier est signc entoutes lettres, avec 1'initiale du préuom. 1   Vente P. Loquet, 4783, 280 florins; WesselsReijers, 1814,Amsterdam, 55b fl. (nouv. cat.) 2  Le nouv. cat. a

omis de donner cette signature. Le tableaua été acheté 600 ilorins de la douairi?re Balguerie,



Musées de la Hollande. - dl.1 132                        MUSÉE D'AMSTERDAM. Restent maintenant les paysagistes italianisés :deux tout petits van der Ulft : Sites d'Italië; ungrand Pijnacker médiocre, signé en toutes lettres,1'A du prénom formant monogramme avec Ie P :Paysage montagneux aux bords d'une rivi?re, avecdes arhres d haute futaie1; et deux Both, tr?s-leste-ment catalogués: JS° 34. Paysage en Italië : N° 33.Idem. Ces deux tableaux, fails, comme d'habitude, parcollaboration de Jan et d'Andries, sont extr?mementvantés par Smith, et je lui en laisserai donner ladescription, d'autant que je ne suis pas fou de cettepeinture, sorte de pastiche de Claude, et

qui, a la vé-rité, en attrape quelquefois cërtaines qualités lumi-neuses. « Halte de voyageurs d lombre d'arbres. Cetteadmirable peinture représente un site sauvage et ro-cheux, avec des arbres et des dessous de bois, vivementcoloréspar la cbaleur d'un beau matin d'été. Sous dehauts arbres a gauche est un groupe de voyageursqui se sont arr?tés pour laisser reposer leurs animauxfatigués : une femme sur un ane auquel un homniedonne a manger; pres d'eux, un autre voyageur de-bout a cóté de son cheval blanc; un peu en arri?re,un patre conduisant deux bo3ufs Ie long d'une routemontueuse. A droite, une rivi?re coule a travers unevallée fertile; plus loin on

apercoit un pont et une • PayO 1,?00 flprins a la vente van der Pot (nouv. c^t.),



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEINTHES D'AHCHITECTURE.               153 tour ronde. Sur bois. H. 1 pied t> pouces; L. 1 piedil pouees. Vente van Slingeland, 1783, 2,575 flo-rins. » Le second tableau est intitulé : Ie Bac. « Beaupaysage, avec beaucoup d'arbres et une ?ioble rbfierequi coule a la base de montagnes vers le premierplan. Le bac contenant trois passagers et troisvachesvient de toucher le rivage, oü semblent 1'attendre,pour traverser, une lady sur cheval gris, un gentle-man en rouge et un boy tenant une mule. A traversun bouquet d'arbres, on voit une ruine, et de la leregard s'etend sur un vaste pays jusqu'a des monta-gnes dans le lointain. Un

brillant coucher de soleilajoute un charme indescriptible a cette sc?ne. Botha fait une eau-forte analogue a cette composition. Surtoile. H. 2 pieds 5 pouces; L. 2 pieds 101/2 pouces.Vente van der Pot, 1808, 3,690 florins. » • A ces deux tableaux, le catalogue d'Amsterdamajoute, sous le nom de Jan Both tout seul : uneÉcurie '. Les peintres d'architecture.—On adéja rencontrele précieux van der Heijden avec son ami Adriaan vande Velde. Apr?s cela, nous n'avons presque rien : 1 Le nouv. cat. a mis au nom des deux fr?res ce troisi?metableau, payé 610 florins a la vente de madame Boreel, Amster-dam, 1814, et signé, comme les deux autres : JBoth, le pre-mier

jambage du B faisant le J.



Musées de la Hollande. - dl.1 <i>4                          MtSÉK D'AMSTEHIJAM. urie Vue de l'ancien hotel de ville d'Amsterdam, pur(ierrit Berckheijden; signé ; Gerit Berck. 1677; —les Ruines du in?me bötel de ville apr?s 1'incendiede i 632, par Jan BeeMraaten, de qüi Ie muséed'Amsterdam a aüssi deux marines : Vue d'hiver,prise du cóté de 1'Y t\ Amsterdam, et la Bataillenavtile de 1666 entre les flottes hollandaise et an-glaise ; toile de 8 pieds de large'; — un excellentIntérieur de 1'église ancienne a Delft, par Hendrikvan Yliet; signé et date 1634; — et un autre Inté-rieur d'église, par Emmanuel de Witte2, ?ié en 1607,mort en 1692; él?ve, dit-on, de Evert van Aalstde

Delft, mais sectateur d'Aalbert Cuijp, dans samaniere de peindre les interieurs de monument».Le Louvre n'a aueun tableau de ces deux derniersartistes, et leurs noms ne sout pas cités dans lo cata-logue du musée de Paris. On peut ajouter ici Egbert van der Poel, dout laspécialité était les incendies. Deux tableaus de lui :Ruim du magasin dpoudre d helft en 1654, et VIn-térieur d'une habitation rustique; le premier, signé:E van der Poel, 12 octb 1634; le second : Egbertvn der poel, 1646. Les peintres de marine. — Ceux-ci ont au musée 1 L'lnc?ndie et la Bataille sont signés: Ila Vue d'hiver : I. Beerestraaten. * Signé : E. De. Witte; provenant de la collection van

derPot (nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEINTKES DE MARINE.                   155 d'Amsterdam des oeuvres de premi?re importance,Willem van de Velde surtout. D'abord, Ie plus grand tableau que Willem aitpeint, a ma connaissancc : Vue de la ville d'Amster-dam, prise de 1'Y. La toile a environ 10 pieds delarge sur plus de 5 pieds de haut'. Au milieu, ungrand vaisscau de guerre, aux couleurs hoUandaises,sa poupe richement sculptée et dorée; a droite, unyacbt Ie salue par une décharge d'arüllerie; a gaucbeen avant, une barque d'amiral. Une foule d'autresnavires, petits et grands, circulent a 1'entour. Bello.signature W. V. Velde f. 1686. Cette date est pré-cieuse en ce

qi?'elle prouvo que Willem van Yelde,<[iü s'était fixé en Angleterre ainsi que son p?re, etqui, des 1675, recevaitde Charles II une pension an-nuelle, revint quelquefois en HoUande, ou, du moins,en cette année 1686. — On doit penser que Willem,qui connaissait si bien 1'architecture navale, s'estdonné de 1'agrément avec ce vaisseau d'une propor-tion qu'il n'avait jamais risquéc, Pourmapart, je1'aime mieux dans ses petits tableaux. Deux compositions tr?s~cél?bres en Hollande :Sc?ne de la bataille navale de quatre jours en 1666.Un ancien catalogue du musée d'Amsterdam les dé- 1 Le nouv. cat. donne pour mesure: 3,11 sur 1,76. — Lamagnifique marine de

Willem, exposée a Manchester par lordHerlford, n'a que 8 pieds de largo, mais 6 pieds de haut. VoirTrésors d'art, etc, par W. Burger, p. 311.



Musées de la Hollande. - dl.1 iöd                        MUSÉE D'AMSTERDAM. crit ainsi: « N° 324 (aujourd'hui n° 297). Cette pein-ture rappelle une periode glorieuse pour la nationhollandaisc. Elle représente la prise d'un vaisseaudeguerre anglais, lc Prince-Royal, de cent canons,commandé par Sir George Askew. Au moment oü ilabaisse sou pavillon, les marins hollandais abordentle batiment. On voit encore d'autres vaisseaux deguerre, et aussi Ie petit canot sur lequel Ie cél?brepeintre s'était fait amener pour prendre ses esquisses.Cet evenement eut lieu Ie 13 juin 1666, troisi?mejour de la bataille donnée par Ie lieutenant-amiralM. A. de Ruijter a la Hotte anglaise

commandée parI'amiral Monk, duc d'Albemarie, et Ie prince Ru-pert.—N° 325 (aujourd'hui n° 298). Le pendant,qui est la continüation du precedent, représente quatrevaisseaux de ligne pris aux Anglais dans la m?me ac-tion... » Tous deux proviennent de la collection van derPot et furent achetés, en 1808, 8,000 florins par Jegouvernement hollandais. Hauteur pres de 2 piedssur 2 pieds *7 pouces delarge'. On a remarqué, dans la description, le petit canot 1 Lo nouv. cat. donne le faosimile d'une singuliere signa-ture, qui se trouveraitsur le tableau de la Bataille : A. v. V.Que veut dire cet A pour piénom, au lieu du W de Willem?Il faut croire que cette signature,

évidemraent fausse, aura étéapposée par un barbouilleur ignorant, qui aura confonduWillem avec son fr?re Adriaan, d'autant que cet A rappellela forrae de ceux d'Adriaan dans ses signatures authentiques.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEINTBES DE MARINE.                 187 sur lequel 1'artiste assiste au combat. Willem,eneffet, dessinait d'apr?s nature ses batailles navales,et aussi ses temp?tes et scs naufrages. Dans la Vie de1'amiral de Ruijter, Gerard Brandt, parlant de 1'enga-gement qui allait avoir lieu entre les Anglais et lesHollandais, raconte spécialement eet episode : « Du6 au 13 juin 1666, Willem van de Velde venaitchaque jour a la flotte dans l'intention de prendre des esquisses de ce qui allait se passer__II se faisait con- duire sur line galiote aux places d'oü 1'on pouvait Iemieux voir__» Apr?s ces trois tableaux précieux viennent encoretrois marines

ordinaires: une Eau ac/itée, commedit Ie catalogue; effet de fraiche brisc; trois vaisseauxde guerre et quelques autres batiments; qualité mé-diocre; hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur 3 pieds8 pouces; — et deux Eaux calmes; la plus petite deces compositions, sur panneau de 1 pied carré en-viron, est la meilleure : a droite, une jetée en plan-ches, qui avance; un navire, quelques barques. Petitspersonnages de 9 a 10 lignes, tr?s-fins. En mer, untrois-mats et des barques éloignées. L'autre Calmeest un peu plus grand : environ 1 pied et demi delarge. Aucun de ces trois tableaux n'est signé. L'oncle de Willem, Esaias van de Velde, né en1597, mort en 1648, fr?re de

Willem Ie vieux, est1'auteur d'un « Sujet symbolique tiré des temps duprince Maurice, » tableau qui parait curieux, maisqu'on voit a peine a la hauteur oü il a été place.



Musées de la Hollande. - dl.1 Ui8                        MUSKË U'AMSTERDAM. J'ai rencontre dans ma vie quelques belles ma-rines de Backhuizen, et je suis ainsi forcé de Ie tenirpour un maitre d'une certaine valeur; maisj'avouequ'en général sa peinture me semble misérable, pe-tite, froidc, manieree. Cc commis de comptoir, ccoajjigraphfi qui vendait ses tours d'adrosse a la plumejusqu'a 100 ilorin9,-^le prix de la fameuse eau-forte de Rembrandt, Jésus guérissant les malades,— ce professeur d'écriture, devenu peintre plustard,n'a jamais eu, a monavis, Ie sentiment artiste. SiBackhuizcnn'existaitpas, il nefaudraitpasl'irrventer,car il est d'uji triste exemple, Dans Ie

sublime aspectde la nier, c'est Ie détail qui Ie préoccupe! On ditpourtant qu'il se faisait conduire en pleine mer parla temp?te, a 1'iinitation de Willem van de Yeldesans doute. Joaeph Yernet aussi se procura souventcette émotion. Mais les temp?tes de Backhuizon etcelles de Yernet, quoique tr?s-estimées en leur temp»,ont déja baisse et elles baisseront encore. Il y a toujours, en tout pays, parmi les contempo-rains de chaque école, un parti de riches bourgeoisqui s'amourachent des peintres vulgaires. Les rnar-^-chands hollandais du xvne si?cle, qui dédaignaientCuijp, Metsu, Pieter de Hooch, Jan Steen, Hobbema,nepouvaient manquer d'exalter Backhuizen, et il

entun grand succes, de son vivant. Smith raconte, d'apr?s je ne sajs qui, un trait as-sez caractéristique de Backhuizen- A la mort de eetancien burcaucrate, bon compagnon d'ailleurs, a ce



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEINTHES DE MARINE.                   130 qu'il paralt, on trouva dans sa chambre une boursecöntenant des florins, en nottlbre égal aux années desa vie (78), avec une note exprihiant Ie désir qu? cëtargent füt distribué a certains peintres désigriés, quiseraient invites a assiste? ? ses fünérailles. Il ordon-nait en m?me temps de donner a chaque personneprésente une bouteille d'uti yin qu'il avait mis en ré-serve pour cette clrconstartee; —< a condition que 1'ar^-gent füt dépensé, et lc vin bu gatenient a sa mémoire. Un de ses tableaux au musée d'Amsterdam offre uitintér?t historique. Il représente « Ie Grand-Pension-naire Jan de

Witt s'embarquttnt pour diriger 1'expédi-tion de la flotte hollandaise » dans Ie conflitde 1666.Le rivage est couvert d'une foule iiöhlbreuse, et Jande Witt lui-m?me arrive^ entouré d'une escorte. Desvaisseaux de guerre et aütres navires sont la, préts apartir. Grande toile de 4 pieds en hatiteur et de 4 piedset demi eil largeur. Sigué, eü lettres fantastiques:L. BakhA'lWO1. Un pccond tableau représente Ie Quai aux Moules,sur 1'Y it Amsterdam. Beaucoup de iiavires dans l?port, et des figures sur la digue, femmes et enfants,marins, et un personnage qü'on dit ?tre le portrait dupeintre. Signé : L.Backhuy et date 1673. Hauteur2 pieds 8 poucee, largeur 2 pieds 2 pouces.

Payé1,005 florins a la vente van der Pot. En conscieiic?,c'est tr?s—laid. 1 Acheté 4,600 florins (nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 160                         MUSÉE D'AMSTERDAM. Le troisi?me tableau, venant aussi, je pense, de lam?ine collection, est plus petit, et meilleur, sauf lespersonnages qui sont horribles. Il est intitulé : Merhouleuse par une bourrasque qui se retire au loin-tain. Signé : L. Bakh 1692. Hendrik Dubbels, qu'on donne quelquefois pourmaitre ;i Ludolf Backhuizen, en est bien plutót ledisciple. Il est postérieur a Backhuizen, tr?s-certaine-ment, et encore plus faible que lui. Nous avons deDubbels, au musée d'Amsterdam, un Calme. Sonchef-d'oeuvre est au musée van der Hoop. Renier Nooms, surnommé Zeeman, approche sou-vent de Willem van

de Yelde. C'cst un maitre tr?s-serré et tr?s-correct, comme on peut le voir dans sonprécieux tableau représentant Tanden Louvre, aumusée de Paris (n° 586); car il a fait des vues de villeaussi bien que des marines. Ses oeuvres sont rares,et,quoiqu'il soit censé avoir habité longtemps Berlin,le musée de cette ville n'a point de tableau de lui.Amsterdam en a un : la Bataille navale devant Li-voume en 1612. On en trouve un autre, excellent, aumusée de Rotterdam. Jan van de Capelle fut aussi un bon mariniste, decette génération qui occupe le milieu du xvne si?cle.Son seul tableau, au musée d'Amsterdam, est signéet date 1650. Le catalogue 1'intitule (n° 51): «

uneRivi?re are flets d'eau, avec quantitéde navires. » Du m?me temps est Lieve Verschuur, né a Rot-terdam. Nous avons de lui : le Chdtiment de la ca/e



Musées de la Hollande. - dl.1 UN PEINTHE D'OISEAUX V1VANTS.              16i inflig? au chirurgien du vaisseau de l'amiral vanNes, et XEntree de Charles II d'Angleterre dans Ieport de Rotterdam. Ces deux tableaux sont signésen toutes lettres. D'un maitre plus ancien, H. C. Vroom, 1566-1640 : l'amiral Heemskerk coulant a fond les ga—l?res espagnoles devant Gibraltar en 1607. Signé :Vroom 1617. Enfin, de J. C. Rietschoof, 1652-1719 : un Calmeet une Mer agitée. Un peintre d'oiseaüx vivants. —Tr?s-bonpeintre,vraiment : Melchior de Hondecoeter, dont Amster-dam et La Haye poss?dent des chefs-d'oeuvre. Per-sonnen'a fuit mieux que lui coqs et poules,

canurds etcanes, et surtout les poussins et les canetons. 11 acompris ces families avec autant de profondeur queles Italiens la Sainte Familie mystique; il a expriméla maternité des poules, aussi bien que Raphaël lamaternité des vierges; a lavérité, Ie sujet compor-taitplus de naturel, sinon autant de sublimité. Nousavons la, de Hondecoeter, une m?re poule qui, pourla tendresse, affronterait la Madone a la Chaise. Elleest accroupie avec sollicitude, ses ailcs étalées, souslesquelles sortent des t?tes éveillées de petits pous-sins; sur son dos est perché Ie bambino privilegie;elle n'a garde de bouger, la bonne m?re! Sur les huit Hondecoeter du musée d'Amsterdam,Ie

plus cél?bre est celui qu'on intitule du noin consa- li.



Musées de la Hollande. - dl.1 l«2                         MUSÉE D'AMSTERDAM, cré : la Plume flottante. Cette plume de canardflotté a la Sürface d'urte pi?ce d'eaü, au bord de la-quelle miroitent des canards, un pélican, un flamantet au tres oiseaux aquatiques. Ne soufflei pas sur laplume, elle s'envolerait. Le fond de paysage est unpare. La toile a pres de G pieds de haut sur 4 a 8de large. Signé en toutes lettres : M t) Bonde-coeter. Dans un autre : Pare avec des canards et des pi-f/eons, il y a aussi une plume qui flotte sur unbassin; car le peintre s'est amuse souvent a repetercette babiole, pour 1'ébattöinent des amateurs. Maisce tableau-ci ne vaut pas 1'autre. La Plume

/lottante n'est pas cependant, a mtmavis, le meilleur Hondecoeter du musée d'Amster-dam. Le n° 123, Paysage avec un paan, unepaonneet des oiseaux exotiques, est supérieur, comme am-pleur d'exécution et comme harmonie générale. Lesdeux paons sottt a droite; a gauche, une poule blan-che, entourée de ses petits; vers le milieu, un de cespoussins effrontés, au plumage feuille morte et a lat?te touge, et qui fera un beau coq, se rebecque ga-lamment contre le paon. Yigoureuse peinture, pro-venant de la collection Lormier. Environ 4 pieds delarge sur plus de 3 pieds de haut. Le n° 127, Paysage avec de la volaille morte,est a peu pres'de la m?me proportion

que la Plume/lottante; on y voit un héron, une oie, des canards;et sur une souche d'arbre, une pic vivante. Signé



Musées de la Hollande. - dl.1 UN PEINTRE D'OISEAUX ViVANTS.             163 des initiales M. D. H. Dans le pendant, n° 128, unli?vre, un faisan, etc, et un paon vivant, pres d'ungrand vase. Le n° 128 est tr?s-petit, 1 pied de large a peupres, sur 1 pied et demi de haut. Une perdrix morteet une brochette de quatre petits oiseaux. Rare qua-lité. Les deux derniers représentent, 1'un des perrc-quets, des oiseaux exotiques et m?me des singes,1'autre des fleurs et des plantes '• Jan Asselijn, né a Diepen, iuivant son inscrip-tion au registre de la bourgeoisie d'Amsterdam,et non a Anvers2, comme le suppose a tort le cata-logue du Louvre, Jan Asselijn— qui le croirait?

— a peint un Cygne de grandeur naturelle, et queHondecoeter pourrait signer; c'est pourquoi je men-tionne, a la suite de Hondecoeter, cette singularitédu peintre de paysages et de ruines. Le cygne de JanAsselijn a les ailes déployées, et signifie allégorique-ment, dit le catalogue, la vigilance du Grand-Pen- 1 Le nouv. cat. enregistre un neuvi?me tableau de Honde-coeter : Combut d'oiseaux. 1 II est étonnant que le nouv. cat. donne aussi Anverscomme le lieu de naissance d'Asselijn, quand un des livresdela bourgeoisie d'Amslerdam inscrit, comme ayant été recubourgeois le 24 janvier 1653 : « Joannes Asselijn, van Diepen. » —  Voir Scheltema : Redevoering over

het leven en de ver-diensten van Rembrand, etc, Amsterdam, 1853 ; page 69. —Le Cygne d'Asselijn provient de la venle Gildemeester, 1800,Amsterdam, 95 llorins.



Musées de la Hollande. - dl.1 104                        MI'SÉE D'AMSTERDAM. sionnaire Jan de Witt. Signé du monogramme JA. Excellente peinture. Un peintre de gibiek mort. — Jan Weenix. A ungrand vase, orné de bas-reliefs, sont suspendus deuxli?vres; un faisan, une oie, un coq, des perdrix, sontétalés au premier plan. Sur Ie \ase, la signature :/. Weenix / 1714. Le peintre avait soixante-dixans. Il mourut cinq ans apr?s. Autre grand tableau de Weenix, 4 pieds sur 3 :du Gibier mort et des Fruits; et un troisi?me : unLi?vre suspendu avec des accessoires de chasse'. Peintres de fruits et de fleurs. — lis sont tousici: David de Heem et son fils Jan Davidsz;

AbrahamMignon, 1'Allemand, qui vint étudier chez JanDavidsz; Rachel Ruysch, dont le Louvre n'a rien;Jan van Huijsum, qui se forma d'apr?s les de Heemet Mignon; son contemporain, C. Roepel, né a LaHaye en 1678, mort en 1748, dont nous avons untableau de fleurs et un tableau de fruits, signés :Coenraet Roepel fecit 1721; Pieter de Ring, a moiinconnu 2, si ce n'est par son excellent tableau deFruits avec accessoires. 1 Ce dernier tableau a été payé 1,055 florins a la venleHerman ten Kate, 4800; et 2,5(0 ü. a la vente van der Pot(nouv. cat.). ? Inconnu augsi au nouv. cat., qui nc donne ni date, n\



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEINTRES DE FRUITS ET DE FLEURS. 16oüavid de Heem, un tableau; — Jan Davidsz, deux,assez bons; 1'un est signé :Johan D Heem f 16..;1'autre : 1 D De Heemp.;—Mignon, deux : un Vaseavec des Fleurs, et un Verre, des Fruits et acces-soires, signés en toutes lettres; —- Rachel, un seul:Bouquet de fleurs delicieuses, avec des papillons etdes insectes, signé du prénom et du nom, en touteslettres. Toile haute de 1 pied 6 pouces, large de1 pied 3 pouces. Payé 680 florins a la vente dela baronne de Thoms, en 181C '. Le talent de Rachel, dans ses productions choisies,est plus sympathique aux artistes que celui de 1'Alle-

mand Mignon, dont la touche est si maigre et kcouleur si froide. Pour moi, ces fleuristes de profes-sion ne m'inspirent pas une admiration tr?s-passion-née. J'aime mieux les fleurs pointes quelquefois parRubens, par Velazquez, et par certains maitres de lagrande peinture, que les bouquets les plus fins et lesplus chers de van Huijsum. Il faut remarquer d'ail-leurs que van Huijsum, le plus estimé des fleuristeshollandais, n'était pas de la grande époque, qu'ilvint au moment de la décadence, quand tous les gé-nies de la Hollande étaient morts, et qu'il travaillapendant la premi?re moitié du xvine si?cle. Il me renseignement, a la suite du nom. Le tableau vient de la

coll.van Heteren. 1 Et, deux ans auparavant, a la vente de la douairi?reBoreel, 570 fl. (nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 m                    MUSËE IVAMSTERDAM. semble que Metsu, s'il s'en était m?lé, eut fait de plus belles fleurs que van Iluijsum. Cette Rachel était une vaillante femme, qui moit-rtit a quatfe-viflgt-six ans et peignit pfesque jusqu'lison dertiief jour. M. Six van Hillegom a d'elle deuxpendarits, «ignés ét dates 1730, et qui n'aecusent au-cune faiblesse, quoiqu'elle eüt alors soixante-six ans. Née a Amsterdam, en 1664, d'un professeur dis—tingué, ell? apprit, tout enfant, la peinture chezWillem van Aalst, mort en 1679. Elle était déja cé-l?bre quand elle Se maria, en 1695, avec Ie portrui-tiste Jurriaan Pool. Tous deux sont inscfits, en 1701,au registre

de la gilde des peintres de La HajO[Haagsche Broederschap). Malgré son assiduité apeindre, elle tl'a pas laissé beaucoüp de tableaux,sans doute a cause du soin qu'elle y mettait. On ditqu'elle paesa sept années suf deux chefs-d'oeuvrequ'elle dortna en dcrt a üne de ses filles; — elle avaitdix enfants! 11 pafait que les enfants lui coutaieiltmoins a faire que les fruits et l?s fleurs. Yan Huijsuni, comme on sait, a peint quelquéfoisde petits paysagés tr?s^-fins, pointillés a la facoli des?niniaturistes, et qui serviraient bien de pcndantsaUx plus minutieux ouvrages des héritiei's de FransMieris. La nature n'y étant pour rien, il y introdui-sait de petits monuments microscopiques,

avec descolonnes et de menus déguisements a 1'antique, et ilappelait ca des Arcadies ou autrement. Le muséed'Amslerdam a de cette fabrique deux petits bijoux,



Musées de la Hollande. - dl.1 LES P0RTRA1TS.                           167 signés en toutes lettres. Les Areadies de van Huijsumsont infmiment nioips ch?res que ses Vases de fleurs.G'est justice. Ma?s Ie musée d'Amsterdam a aussi des Fruitset des Fleurs de van Huvsuni- Les Fruits sont peut-?tre Ie tableau qui fut vendu 3,610 florins a la ventevan der Pot, Le& Fleurs, roses, hyacinthes,mones, etc., sont groupéos en un vase orné dereliëfs et place sur unc tablctte de marbre, a cötéd'un nid contenant quatre ceufs. Fond clair, ee quiest une grande qualité dans ces sortes de composttions. Sur pannoau large de 2 pieds, haut de 2 pieds7 pouces. Cette elegante et delicate

peinture est datée1723, du plus beau temps du maitre. Un tableau ana-logue, ou peut-?tre celui-ci, a été vendu 3,800 florinsa la vente Braamcamp, 1771, et 1,950 florins a lavente J. Gildemeester, 1800 '. Lks poutbaits, -— J'ai parlé, a 1'occasion, des poivtraits exécutés par les maitrea d'un vrai mérite, JLemusée d'Amsterdam en poss?de quantité d'autres,plus ou moins estimableB comme peinture, mais quioffrent un intér?t historique. En voici lft nomencla-ture : 1 Le nouv. cat, ne confirme pas celle tradition et nintliqueque la vente Johan van Schuijlenburg, bourgmestre de La Haye,4735, oü ce van Huijsujn fut payé seulement 450 florins. LesFruits et les Fleurs sont signés

en toutes lettres, avec un y aulieu de 1'ij de la signature des Aroad?es.



Musées de la Hollande. - dl.1 168                        MUSÉE D'AMSTERDAM. Leprince Guillaume IV, par J. Aved. Je supposeque eet Aved, inscrit sans autre désignation, doit ?trecelui qui faisait partie de 1'Académie de Peinture enFrance, au milieu du xvmc si?cle, Guillaume IVétant précisément de ce temps-la'. Le Grand-Pensionnaire Jan de Witt; noble t?te,mains longues et fines2; et Cornelis de Witt, sonfr?re, bourgmestre de Dordrecht; par Jan de Baen,né a Haarlem en 1633, mort a Amsterdam en 1702;auteur d'un troisi?me tableau représentant « les Ca-davres mutilés de ces fr?res Jan et Cornelis de Witt. »Pour de telles sc?nes et de tels personnages, il estregrettable que le

peintre soit assez insignifiant. Jande Baen eut cepeiidant grande réputation a son épo-que, et fut appelé en Angleterre, oü, suivant Wal-pole, il a fait quantité de portraits du roi Guillaumeet de la reine Mary. Marie van Reigersbergen, femme de Grotius, parüavid Baillij, né en 1384, mort en 1638. Signé :D Baillij fecit A" 1624. Fernand Alvarez de Tol?de, duc d'Albe (le fameuxexecuteur de Philippe IV d'Espagne, dans les Pays-Bas), par Dirk Barendsen, né en 1534, mort en 1592.Malheureusement, ce n'est rien comme peinture. 1  Le nouv. cat. ajoute au nom de « Jaques André JosephAved » cette petite notice : « Né a Douai en 1702, él?ve deBernard Ficart et de Le Bel; mort a

Paris en 1766. » — Leportrait est signé : 3 Aved 1751. 2  Gravé par L. Visscher (nouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PORTRAITS.                              169 Le vice-amiral A. Bankcrt, par Hendrik Berck-man, né en 1629, mort en 1690. Si Berckman est1'auteur de ce portrait, sa date de naissance, in-scrite au catalogue, doit ?tre fausse ; car la peintureest datée 1645, et il n'est pas probable qu'un ar-tiste de seize ans ait été appelé a faire le portrait d'unarniral'. Les Syndics de la corporation de Saint-Luc kHaarlem, sept figures, de grandeur naturelle, a mi-corps ; composition analogue a celles que faisaientRembrandt, van der Helst, Ferdinand Bol, GovertFlinck, Jacob Backer, Frans Hals, et les autres mai-tres de la grande peinture; par J. de Bray, mort

en1694. Ce de Bray, dont le prénom est Jacob, étaitle fils de Salomon de Bray, né a Haarlem en 1597,mort en 1667, et qui a signé : ?. Bray, 1640, despeintures notables, dans la salie d'Orange, au pavil-lon du Bois, a La Haye, comme accompagnement auchef-d'ceuvre de Jordaens : le Triomphe de Fr?d?ric-Henri. Mais le fils Jacob de Bray n'est pas si fort queson p?re Salomon 'z. 1 Le nonv. cat. donne la date 1648, et, de plus, la signaturede Berckman, qui aurait eu dix-neuf ans en 1648. 8 Le nouv. cat. donne des renseignements sur ce tableaucurieux, date 1675 : quatre des figures sont peinles par J. deBray; lui-m?me, qui se trouve la, comme membre de la gilde,est

peint par Dirk de Bray, son fr?re sans doute, et secrétairede la gilde; les deux autres personnages se sont peints eux-m?mes : .1. van Gating et .1. de Jon^. 15



Musées de la Hollande. - dl.1 170                        MUSÉK D'AMSTERDAM. Portrait de Jan ten Compe, par lui-m?nie; cepeintre, né en 1713, est mort en 1761'. Le contre-amiral W. Crul, par C. van Cuilen-burg, né a La Ilaye. Portrait de Joost van Geel, par lui-m?me; né aRotterdam en 1631, mort en 1698. Le vice-amiral J. A. Zoutman, par AugustChristian Hauck, né a Mannheim en 1742, mort aRotterdam en 1801. Le vice-amiral Jan van Nes; assez faible, froid etvide; mais les mains sont bien peintes; signé : L. J).Jong, A° 1666,1'L, le D et le J, d'une forme tr?s-recherchée, lies ensemble, et le g finul enrichi d'uneesp?ce de parafe; — Alctta Ravensburg, femmede eet amiral;

avec 1'inscription : JEta 33. — 1668.Ludolf, ou Lieve de Jong, né en 1616, est mort en1769. Il semble avoir suivi 1'école de van der Helst2. Le lieutenant^amiral Cornelis Tromp, — et safemme, « par A. Mytens, né en 1612. » A. Mytens3est probablement fils—-oufr?re—de DanielMijtens,né a La Haye en 1590, peintre de Charles Ier d'An-gleterre, avant 1'arrivée de van Dyck a Londres, et 1 II parait qu'on y a decouvert la signature : T. Regters f.1751. Le nouv. cat. 1'a donc transporté au nom de Regters. 8 II a travaillé cliez Cornelis Saftleven, chez Antonie Pala-mede-sz Stevens et chez Jan Bijlert, suivant le npuv. cat. » Le nouv. cat. donne le prénom Johannes, et dit,

d'apr?sImmerzeel, quo ce Johannes Mytens, né a Bruxelles en 1612, futél?ve de A. van Opstal et de N. van der Horst.



Musées de la Hollande. - dl.1 les PühTHAiTS.                      m presque aussi habile que Van Dyck. A. Mytens estlourd et faible a cóté de Daniel. C'est trist? póur1'amiral Tromp, un des héros de la marine hollan-daise, avec de fluijter. Jan Wagendttr, histofiographe d'Amsterdam,paf Tiebout Regters, né en 1710, hlört en 1768.Signéetdaté 1761. Le prince Eug?ne de Savoie', paf Jacob vanSchuppen, né en 1623. La princesse Anne dAtigleterrë. femme de Guil-laume IV, par M. Terwesten, né a La Haye en1670, mort en 1730. Portrait de Cofnelis Troost, par lui-m?me. Noustrouverons de lui, au musée de La Haye, quinzedessins de sc?nes comiques, rassemblés a paft dansun

petit cabinet. J'ajouterai ici les portraits catalogués sans nomsd'auteur : Lé chevalier Frans van Borselen — et la comt?sseJacqueline dé Bavi?re; vieux portraits, fortcürieux,qüi paraissent ?tre de la fin du xve si?cle, ou du com-mencement du xvi"; mais ils sont tr?s-haut places'. Kenau Hasselaer. Date 1573. Hugo Grotim, k 1'age de quarante-huit ans; —W. van de Velden, secrétaire de Gfotiüs, «?» et safemme E. van Houwening. 1 Sür les fonds sonl peints les écussons des deux families,donnés en fac-simile par le nouv, cat.



Musées de la Hollande. - dl.1 172                        MUSÉE D'AMSTERDAM. Le comte Adolph de Nassau. Amalia de Solms, veuve du prince Frédéric-Henri. Le vice-amiral Witte Corn. de Witte. Le commandant Heraugiere, « qui a pris la placede Breda au moyen d'un bateau a tourbes, en 1590.» Le fils du lieutenant-amiral A. van Nes. L'empereur, « Charles le Grand. » L'épouse du m?me empercur. Les comtes Louis, Jan, Adolph et Hendrik deNassau, en pied. Peinture assez savante, mais tr?s-1'roide. Le comte Ernest Casimir de Nassau. Le m?me, en picd. Henri Casimir, en pied. Un des comtes de Nassau, inconnu. «Idem. » Tr?s-bon. Le comte de Leicester. Gaspard de

Coliyny, amiral de France. Je ne saispas si c'est Coligny. Mais la peinture ne signifie rien. Ripperda. commandant de Haarlem, lors dusiége. Philippe IV, roi d'Espagne. Rien. Albert, archiduc d'Autriche, — et sa femme Isa-belle (copies d'apr?s Rubens). Jjepape Adrien VI.Une princesse espagnole. Un inconnu, « habillé avec distinction » (copied'apr?s van Dyck).



Musées de la Hollande. - dl.1 PEINTRES DIVERS.                            173 Quarante portraits, représentant des princes d'0-range, des comtes de Nassau, et autres personnageshistoriques. Peintres divers. — Comme ce travail s'adresseaux artistes et aux amateurs qui étudient 1'histoirede la peinture, je tiens a noter, du moins, les ceu-vres qui ont échappë a mes catégories. La plupartn'ont aucune valeur artistique, mais elles peuventavoir un certain intér?t a titre de document. A. van Beijeren: Tab Ie garnie depoissons. Appa-remment que les rédacteurs du catalogue ne saventrien de ce peintre, puisque son nom n'est pas m?meaccompagné d'une date. Le catalogue du

musée deRotterdam oü 1'on voit un tableau analogue, assezbon, dit quAlbert van Beijeren vivait au milieu duxvne si?cle. Nous ne sommes pas beaucoup plusavances '. P. van Hillegaard, mort en 1638 : le Congé donnéaux milices, dites Waardgelders, a Utrecht, en1618 2. (( G. Hoedt, » né u. Bommel en 1648 , mort a LaHave en 1733 : Manage d'Alexandre avec Roxane ;le Triomphe d'Alexandre, pendant du precedent; 1 Rien non plus dans le nouv. cat. Le tableau est signé d'unmonogramme AVB accolés.* Le tableau est signé : pauwels van Hillig 4627 (nouv, Ift-



Musées de la Hollande. - dl.1 474                        MUSÉE DAMSTEHDAM. Ct deux paysages. Petits tableaux assez fms, dans Iestyle pscudü-italien. Signés tous les quatre. Ce G?-rard Hoet est Ie p?re de Gerard Hoet, qui a publiédeux volumes de Catalogues de ventes, La Haye,1752. Il était él?ve de son p?re Moses Hoet, deW. Van Rijsen et de Cornelis Poelenburg. Les mu-sées de Drcsde et de Yieline poss?dent de lui chacunun petit tableau. Janson « 1'ancien, » né en 1729, mort eu 1784 :Ie Chdteau de Heemstede. Signé et date 1765. L. de Moni, né (a Breda) en lüt)8, mort (aLeyde)én 1771 : uue Femme arrosant des f?eurs. Louis deMoni était él?ve de Philip van Dijk j

d'Amsterdain ,iniitateur de Mieris. Matthijs JNaiveu, né en 1647, niort en 1721 :Saint Jérómepriemt. Signé et date 1670. J. Oudenrogge (saus autre désignation); l'Atelierdun tisserand. Signé et date 1652. Isaak Ouwater, né a Amsterdam en 1747, morteu 175*3 : deux Vues d'Amsterdam. J. Quinkhard (sans plus) : Intérieur avec deuxpersonnes qui font de la musique'. J. de Ruyter (sans plus2): unePoissunni?rre (sic). A. van Strij, né (a Dordrecht) en 1753, mort (ibid.) 1 Signé : Julius Quinkhard pinx. 4755. Ce peintie, né en1736 a Amsterdam, y est mort en 4776. Él?ve de son p?re,Jan MauiiU (nouv. cat.). J Signé et date— 4820 (bouv. cat.).



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉflOLE FLAMAINDE.                           173 en 1824 (Ie catalogue de Rotterdam dit: en 1826):un Jeune homme qui dessihe. Abraham vati Strijéteit satis doüte Ie fr?re ainé de JaCob van Strij, né en1756, mort en 1615, assez connu comme ayaftt beau-coup pastiche Aalbef t Cuijp, Paul Potter et autrésinaitres du Xvir3 si?cle. D. Virtkboom, né en 1578, mort en 1629 : Ieprince Matinee allant d la chasse, accompagné dé sasuite. David Yinkboom était hé a Malincs, mais il8e iixa a Amsterdam, oü il taourut. Il était él?ve deson p?re Philip. 11 a peirtt beaucoup de petits tfr*bleaux, sur cliivre souvent, oti sur bois, quelqucfüisen collaboration de Jan

Rottehhammél1. Les muséesde Berlin , de Yienne, de Drcsde en ont plusieurs.Sa marque ordinaife est un pinson [vink en hollan-dais) qu'iLperchait sur quelque arbf e de ses paysages'. A présent, j'ai réussi a renfermer dans ce comptcrendu tous les peintres hollandais du catalogue dumusée d'Amsterdam, avec toutes leurs oauvres. Mónplaisir est qu'il n'y en manque pas un2. École flamande. — Hélas! les Flaniands ne fontpas beUe figure chez leurs voisins, —anciens amis , 1 Le nouv. cat. écrit, d'apr?s Immerzeel, Vinckenboons. * Je ne trouve de plus dans le nouv. cat., en fait de Hollan-dais a ciler, que S. van Hoogstraaten: le Convive indigne; et unPaul Potter: « les

Coupeurs de paille (de Stroosnijdcrs); rionné(récemmentsans doute) par le baron van Spaen van Biljoen. »



Musées de la Hollande. - dl.1 176                        MI'SÉE D'AMSTERDAM. anciens ennemis, —les Ilollandais. Leurs nomsm?-mes sont défigurés, quoiquc les deux langues soientpi'esque pareilles, et 1'on dirait que leurs oeuvres sontaussi étrang?res au dela du Moerdijk, que les oeu-vres des peintres d'Italie oud'Espagne. Le catalogue enregistre trois tableaux des vanEyck: «N° 80. UnTemple gothique. N° 81. LaSainteVierge avec l'Enfant. N° 82. L'Adoration des magesd'Oriënt.» Les deux premiers sont censés de Hubertet de Jan; le troisi?me, de Jan tout seul. Il faut no—ter que le catalogue donne 1445 comme date de mortde Jan; on devrait savoir en Hollande qu'il est

mortau mois de juillet 1441 '. J'ai cherché longtemps ces précieux van Eyck ,m'étonnant bicn de ne les point trouver; car des vanEyck , cela saute aux yeux. J'avais passé vingt foisdevant eux sans m'arr?ter. Les trois prétendus vanEyck sont de niisérables copies de je ne sais quellemisérable peinture qui n'est pa.s m?me de 1'époque.lis gisent au rez du parquet, dans un petit défiléobscur entre deux portes, quoiqu'on les défende aumusée comme authentiques, etqu'Immerzeel2ait eu 1 Le nouv. cat. a conservé les deux vieilles dates donnéespar SandrartjDescampsetautres: 1370-4445. — II asupprimédeux des faux van Eyck, mais il en a conservé un : L'Adora-tion des

mages. On se décide avec peine a n'avoir plus du toutde van Eyck, quand on avait cru en posséder trois! 1 M. Michiels (flistoire de la peinture hollandaise, etc.) nes'y est pas laissó prendre, comme Immerzee!:« Les prétendusj



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLE FLAMANDE.                            177 Ja Jia?veté de les citer comme tels, deux fois dansson livre. Mais ce biographe des artistes hollandais etflamands ne connaissait absolument rien a la pein-ture. La peinture ne s'apprend pas dans les biblio-th?ques. Les trois van Eyck ne valent pas 100 florins a euxtrois. Du xvc si?cle, nous sautons a la derni?re moitié duxvi°: Paul Bril, un paysage insignifiant; — Hen-drik van Balen, que Ie catalogiie hollandais fait naitreen 1633, et mourir en J702 ! au lieu de 1360-1632,un tableau vrai, avec Diane, Bacchus, Pan, des sa-tyres et des nymphes; on lui attribue aussi, en col-laboration avec Jan Breugel, la

Composition sym-bolique, représentant les diverses scctes du Christia-nisme, que nous avons restituée précédemment a vander Venne. De Breugel lui-m?me, surnommé Ie velours, ditIe catalogue, il y a cinq tableaus, dont quelques-unsassez fins : une Sc?ne de la fable de Latone, troispaysages et une For?t; ce dernier tablean est signéBrvegel, qui est Ie nom véritable, comme 1'ont tou-jours signé les membres de cette familie; — de Jossede Momper, que Breugel a souvent étoffé de sesngurines, un assez bon paysage; — de R. Gyzels, van Eyck d'Amsterdam n'ont jamais occupé Ie cél?bre peintre,ni déshonoré son pinceau » (t. II, p. 126). Mais M. Viardotles acceple et les

cite, de confiance sans doute, puisqu'il n'apoint visite les mnsées de la Hollande.



Musées de la Hollande. - dl.1 178                        MUSËE D'AMSTERDAM. él?ve de Breugel, une Vue de village; — et de JanVan Breda, qüi, plus d'un si?cle apr?s, imita tantótBreugel et tantót Wouwerman, un Paysage avecdes chevaux. Peeter Neefs a trois Intérieurs d'cglise catholiqtle.Le n" i 96, Intérieur d'une église d Anvcrs, signéPeeter Nefs , est de belle qualité et d'une certaineimportance pour le maitre '. « Pourribus Jr. (F.), né 1570, décédé 1622. Por-trait d'Elisttbeth, reine d'Angleterre. » Pourribus,qu'cst-ce que cela? Les dates nous font devinef quele catalogue vent parier de Frans Poufbus le jeune,d'Anvers. Il n'y a pas si loin d'Anvers a Amsterdam,qu'on ne dut ici

connaitre au moins le nom de cettefamilie d'artistes cél?bres2. Avec Otho van Veen, nous tenotis la grande écolede Rubens, son él?ve. Le catalogue enregistre «douzepi?ces relatives a 1'histoire des anciens Bataves et desRomains, par O. Yettius, mort en 16343; » il fau- 1 Les deux autres sont signés également, 1'un : PeeterNEEffs; 1'autre : Petrus Nefs 1636 (nouv. cat.). On sait com-bien ce maitre était capricieux dans ses signatures. * II va sans dire que le nouv. cat. a corrigé ces orthogra-phes baroques. Il attribue ce porlrait d'Élisabeth a Frans le.p?re, 4540-1580, et non plus au flls. L'un ou 1'autre peuventavoir peint Élisabeth, née en 1533, morte en 1603. Je ne croispas

que Frans le vieux ait jamais été en Angleterre, maisFrans le jeune a beaucoup voyagé. 3 Cette fausse date est conservée dans le nouv. cat., qui dé-crit au long les 12 tableau» üe van Veen,



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLE FLAMANDE.                           170 drait 1629; erreur d'ailleurs commise aussi par Iecatalogue du Louvre et par les catalogues de Berlinet de Vienne. C'est au nouveau catalogue d'Anversqu'on doit la rectification de cette date. Rubbens, ainsi est écrit Ie nom du grand artisteflamand par Ie catalogue hnllandais, Rubens n'a quedeux tableaux : la Piété filiale et une « ébauche, re-présentant Jésus-Christ trainant sa croix. » A mon.avis, la Piété filiale n'est pas peinte par lui, maisdans son école, d'apr?s sa composition. Smith ce-pendant accepte cette faible peinturej comme éiantoriginale et 1'enregistre n° 382. Elle a étó gravée parA.Voet. Ala vente

Stiers d'Aertselaer, Anvers, 1822,elle fut payée 5,300 (lorins, Hauteur 4 pieds 9 pou-ces; largeur 5 pieds 9 pouces. Sur toile. Rubens a fait plusieurs compositions de ce sujetromain. La galerie Marlborough en poss?de une,presque semblable a celle d'Amsterdam, et gravéepar J. Smith; cc doit ?tre 1'original. Panneels aussia gravé a 1'eau-forte une Charité romaine, difTérem-ment composée. Le Jésus-Christ trainant sa croix eet une excel-lente esquisse du grand et magnifique tableau con-servé au musée de Druxelles : « N' 163, le Christmontant au calvaire, » peint en seize jours! apr?s1631, et gravé par Paul Pontius. Rubens avait faitdeux esquisses pour ce chef-d'oeuvre, et

Smith, quise trompe quelquefois, les catalogue toutes deuxcomme étant au musée d'Amsterdam. Celle du mu-



Musées de la Hollande. - dl.1 180                        MUSÉE D'AMSTERDAM. sée d'Amsterdam n'a que 2. pieds 2 pouces de haut,sur 1 pied 6 pouces de large'; 1'autre, que j'ai vue aLondres, il y a environ cinq ans, chez un marchandde tableaux du Strand, a plus de 3 pieds de haut etplus de 2 pieds de large; elle provient, je crois, dela vente Horion, Bruxelles, 1788, — 165 florins.Toutes deux sont sur panneau. Nous ne sommes pas plus heureux avec van Dyckqu'avecRubens. Deux tableaux attribués a van Dyck,seulement; encore peut-on douter qu'ils soient delui. Puisque cependant Smith les accepte aussi, ncsoyons pas trop rigoureux. Portrait de Jacob van der Borcht,

bourgmestred'Anvers, de grandeur naturelle, en pied, deboutdans un vestibule, d'oii 1'on apercoit un fond de ma-rine. Le bourgmestre est v?tu de soie noire; sa maiiigauche est voilée sous le petit manteau; sa maindroite fait un geste en avant. 6 pieds 6 pouces dehaut sur 4 pieds 4 pouces de large. Gravé par Ver-meulen. Payé 1,000 florins a la vente Stiers d'Aerl-selaer. —1,000 florins,—a Anvers, en 1822 ! — cen'est pas bon signe d'authenticité pour van Dyck. « Portraits (supposés) de la princesse Marie Hen-riette Stuart et do son fr?re le prince de Wallis, en-fants de Charles Pr, roi d'Angleterre, » en pied, degrandeur naturelle. Le petit prince parait avoir en-viron douze

ans ; il est tout v?tu de soie rouge ; de sa 1 72 centim. sur 35, d'apr?s le nouv. cal.



Musées de la Hollande. - dl.1 VAN DYCK.                                  181 main gnuche il tient son chapeau, de sa main droite lamain de la petite princesse richement costumee ensatin blanc, avec per les et diamants. 4 pied 6 poucesde hauteur, sur 3 pieds 6 pouces de largeur. La pein-ture, tr?s-froide d'apparence, est tr?s-usée en plu-sieurs endroits et défigurée par des restaurations. Ilse peut qu'elle ait été originale'. Viennent ensuite un seul Jordaens, assez faiblc :Paysage avec Ie satyre Pan2, et deux Snyders : unplat garni de fruits avec du cjihier mort et un che-vreuil mort, une hure de sanglier et des légumes ;ce dernier tableau de belle qualité. David de Coninck, né a Anvcrs en

1636, mort aRome vers 1686, est 1'auteur de deux superbeschasses, aussi fortes que des Snyders : une Cliasseaux cerfs et une Chasse aux ours3, placees dans 1'es-calier, ainsi qu'un Chevreuil mort, porté aux Incon-nus, et qui doit ?tre du m?me maitre. Pour en finir de la grande écolc flamande, restenttrois tableaux de Gaspar de Crayer, qui sut conserver1'indépendance de son talent a cóté de Rubens dont il 1 On trouve dans Ie nouv. cat. un van Dyck de plus: LaMadeleine repentante, de grandeur naturelle. Je ne connaispoint ce tableau. 8 Vente S. J. Stinstra, en Frise, 360 florins. Gravé parBolswert (nouv. cat.). 3 Ces deux belles peintures n'ont coülé que 144 florins a

lavente van der Pot. La Chasse aux cerfs est signée en touteslettres (nouv. cat.). . IC



Musées de la Hollande. - dl.1 182                        MUSÉE D'AMSTERDAM. était 1'ami: un Ecce Homo, peu remarquable'; unegrande Adoration des bergers et une magnifiqueDescente de croix, d'environ 3 m?tres en hauteur. Despetits maitres flamands, il n'y en aque deux:David Teniers Ie jeune, en quatre tristes excmplaires,et David Ryckaert : un Cordonnier et autres per-sonnes dans un intérieur; peinture tr?s-solide ettr?s-colorée. Il y a aussi une marine de Jan Peters,d'Anvers, 1624-1677 : la Flottille anglaise hridée aChattam, en!6672. Il faut pourtant mentionner les Teniprs, rnalgréleur insignifiance : N° 273. Demeure rustique avecun homme tenant a la main une pipe et un

pot debi?re. N° 274. Compagnie de gens joyeux; tableaucouvert de repeints. N° 273. Tentation de Saint-Antoine; 1 pied de haut sur 10 pouces de largc;Smith 1'estimait 80 guinóes : on yoit que c'est peude chose, quoiqu'il ait passé dans la collection Braam-camp. Et JN° 276. Corps de garde ayecplusieurs gens 1 AUribué maintenant a Pieter van « Moll, né en 4580. »Les rédacteurs du nouv. cat. devraient avoir vu dans Ie beaucat. d'Anvers que van Mol, et non Moll, est né en 1599, etnonen 1580. — VEcce Homo pourrait bien d'ailleurs n'?troni do Mol, ni dé Crayer, mais la copie d'un Rubens, puisqu'ila étó gravé par F. Galle « d'apr?s Rubens». 1 Un Frans Francken Ie jeune,

signé et dato 1616, et ungrand Hieronimus Francken Ie vieux, l'Abdication de Charles-Quint, se trouvent de plus dans Ie nouv. cat.; cadeaux récents,faits, jo crois, par Ie baron van Spaen van Biljoen.



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLES niVEHSES.                        183 de guerre et quantité d'attributs militaires; grandtableau assez vide, date 1642 '. Écoles biverses. — lei nous sommes tout a faitperdus. Les deux pages du catalogue consacrées auxItaliens, aux Espagnols, aux Allcmands et aux Fran-cais sont cependant une curiosité bibliograpliiquepour la maniere dont les noms sont écrits. Nous avons Cyrus Ferrus (Ciro Ferri), unMariarjede la Vierrje, qui a été un bon tableau italien, de jene sais qui;— Giarofolo, une Adoration des mages;copie par un Flamand;—Jean Lanfranck, un SaintJean-Baptiste; copie d'apr?s Spada, je crois ;•— etquelques copies d'apr?s le Guide, le

Parmesan,Allori, le Caravaggio. C'est tout pour les Italiens2. En Espagnols nous avons: « Spagnoletti, Velas-ques, e?Morillos. » Le Murilloparaitvrai; c'est unepetite Annonciation, d'une tr?s-belle couleur. Jecrois qu'on l'attribuait autrefois a Rubens! et qu'il aété catalogue comme tel par Smith, sans doute surde fausses indications. Le Velazquez est un des mille 1  1641, suivant le nouv. cat., et provenant de la vente Lor-mier. 2  Les noms sont rectifiés dans le nouv. cat., mais les attri-butions ne sont pas changées, si ce n'est qu'on donne commeoriginales les peintures cataloguées précédemment comme co-pies! par exemple : la Judith d'AUori, dont« le palais Pittia Florence poss?de

une répétüion(eene herhaling)'. »



Musées de la Hollande. - dl.1 184                        MUSÉE D'AMSTERDAM. portraits apocryphes du petit prince Balthazar, l?lsde Philippc IV '. Il n'yaqu'un nom francais: Nicolas Bertin, 1667-1736, pour deux Sujets de la Bible; et deux nomsallemands : Rottenhammer, une Vierge et uneVénus; et Hans Holbein Ie jeune, a qui on attribuequatre portraits: un Maximilien, un Érasme, un Ro-bert Sidney et un Charles-Quint; celui-ci est tr?s-bon et pourrait ctrc de Ilolbein; les autres, non. MaItres inconnüs. — Dans cette categorie sontcompris divers portraits, que nous avons mention-nés déja, et cinq tableaux de nulle valeur, dont tinnéanmoins a un titre qui éveille vivemcnt 1'inté-r?t: «

Rubbens,' van Dyck et Brouwer, travestis enpaysans, jouant aux cartes devant une auberge. »Quel précieux tableau ce serait avec ces trois por-traits ! Van Dyck en paysan, jouant aux cartes, a laporto d'un cabaret! entre Rubens, Ie prince despeintres, et Brouwer, Ie prince des bohémiens! Maisde Brouwer, de van Dyck et de Rubens, il n'y apersonne. Pour completer la description du musée d'Amster-dam, il conviendrait de faire sur Ie cabinet des Es- 1 Nous apprenons par lo nonv. cat. que ce Velazquez ori-ginal a óté payó 31 florins en vente puhlique a Amsterdam,en 1828. Un Velazquez a soixante et quelques francs, ce n'estpas cher!



Musées de la Hollande. - dl.1 LE CABINET DES ESTAMPES.                183 tampes ce que nous ayons fait sur la galerie de ta-bleaux. Mais, notre objet spécial étant la peinture,nous nous contenterons de signaler la collection degravures et d'eaux-fortes comme une des plus richesdu monde, avec celle de Paris et cel Ie de Londfes ,au British Museum. L'ocuvre de Rembrandt, aumusée d'Amsterdam est, je pense, Ie plus beau quiexiste; c'est tout naturel. Ceux d'Albrecht Dürcr,de Rubens, de van Dyck, etc, sont magnifiiques. On trouvc aussi dans Ie cabinet des Estampesd'Amsterdam une série unique, d'une soixantaine demaitres primitifs, innommés et indécrits. Le con-servateur, M.

Klinkhamcr, en a seulement publiéun catalogue succinct dans la Revue universclle desArts.
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Musées de la Hollande. - dl.1 MUSÉE DE LA HAYE Le musce de La Haye se trouve a un anglc de laplace nommée le Plein, tout pres de la voüte en ar-cade qui conduit au Binnenhof, ancien palais desstalhouders, dans une maison assez moderne, appc-lée Mauritshuis. Ce petit édifice a fronton, etprécédéd'une cour, a sur la Trippen/mis d'Amsterdam 1'a-vantage d'?tre isolé de tous au tres batiments. Onentre d'abord, par un perron, dans un grand vesti-bule. Le cabinetde Curiosités est adroite, au rez-de-chaussée. La collection de tableaux occupe le premierétage. Six pi?ces : une premi?re salie carrée, com-muniquant d'un coté avec deux petits salons consa-crés exclusivement a 1'école

hollandaise; la Lecond'anatomie de Rembrandt est la; — de 1'autrc cöté,avec deux petits salons parcils, oü sont placées lesécoles étrang?res; — en arri?re, avec la grande salieoü est le Taureau de Paul Potter. Comme au muséed'Amsterdam, toutes ces chambresne sont éclairées



Musées de la Hollande. - dl.1 100                         MUSÉE DE IA HAVE. que par une lumi?re oblique, venant de fen?treslatérales. Le"baron Steingracbt, Ie p?re, qui a formé la bellecollection de tableaux appartenant aujourd'hui a sonfils, fut un des principaux organisatcurs du muséede La Haye. Le directeur actuel estM. Mazel, secré-taire au minist?re des affaires étrang?res; le sous-directeur, un banquier, M. Landry. Point d'artistesdans la commission. Lc catalogue, aussi imparfait que celui d'Amster-dam ', comprend 287 numéros, savoir: premi?re sec-tion, ÉcolesdesPays-Bas, 185 numéros; — deuxi?mesection,Ecölesétrang?res, 63 numéros; i 5 allemands,5 francais, 6

espagnols, 39 italiens;—Mattres in-connus de 1'école italienne, 13 numéros; Maitres in-connus en général, 11 numéros;— Sculpture, 13numéros. — En tont, 30 pages de texte en gros ca-ract?res, chaque tableau n'étant désigné, en général,que par uit titre bref. Il va sans dire que beaucoupd'attributions sonterronéés. Rembrandt. — Au musée de La Haye, comme aumusée d'Amsterdam, c'est Rembrandt qui dominetont. Ce génie duNord est toujours etpartout le pre-mier, du moins parnii ses compatriotes. L'admira-tion cependant se partage entre lui et Paul Potter au 1 II est probable que la publication du cataloguo d'Amster-dam encouragera la commission du musée de La

Haye a faireaussi un nouveau catalosue de cette belle collection.



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                191 muséc de La Ilaye, comme entre lui et van der Helstau musée d'Amsterdam. La-bas, Ie fameus Banquetdes arquebusiers semble aux Hollandais un chef-d'oeuvre cgal a la Ronde de nuit; ici, Ie fameuxTaureau, un chef-d'oeirvre égal a la Lecon d'ana-tomie. Le musée de La Haye offre eet intérct, qu'on ypeut étudier, mieux qu'en aucune autre galerie dumonde, ce qu'on appel lc la premi?re maniere deRembrandt; car, outre la Lecon d'anatomie qui enest le type, le musée poss?de encore quatre Rem-brandt de eette periode originelle : Siméon au tem-ple, Suzanne au bain, un Officier

et un Jeuneliommc. Rembrandt, comme on sait, quitta son moulin deLeyde pour venir s'établir a Amsterdam vers 1G30.Il avait déja fait saus doute beaucoup de peintures,niiüs on n'en a retrouvé aucune avec une date an-térieure a 1631; quelques-iines de ses eaux-fortesseulement portent la date de 1628. A 1631 corn-mencc la série authentique des ceuvres du peintre,et on peut la suivre, année par année, saus interrup-tjon, jusqu'aux Syndics de 1661. Apr?s 1661, lestableaux dates sont tr?s-rares. On rencontre cepen-dant a la galerie du baron van Brienen un superbeportrait d'homine, date 1663. Au musée van derHoep aussi est une vaillaiite

peinture de cette der-ni?re époque, mais oü la date est indéchiffrable. Cesont la, avec Je portrait du bourgmestre Six (sans



Musées de la Hollande. - dl.1 192                         MUSÉE DE LA HAYE. date), de la galerie de M. Six van Hillegom, les trois seuls tableaux de Rembrandt, postérieurs a 1661, que la Hollande ait conservés, quoiquc Rembrandt n'ait cesséde peindre jusqu'en 1669, 1'année de sa mort. Le Sbnéon au templc du musée de La Ilaye estdonc bien précieux a causc de sa date authentique :1631. Au milieu du temple, dont 1'architecture fantas-tique se perd dans 1'ombre, est un groupe sur lequelse concentre 1'effet lumineux. Sept personnes : Si-méon a genoux, tenant dans ses bras 1'enfant Jésuset levant les yeux vers le ciel; barbc et cheveuxblancs; grand manteau doré;

—la Yiergc a genoux,vue de face, mains croisécs contre la ceinture; robed'un azur tr?s-clair; ?— saint Joseph a genoux, dansla demi-teinte, et portant les deux colombes desti-nées a 1'offrande; — un pen a gauche et en pendantau Siméon, le grand-prctre, debout, de profil perdu,pi'esque de dos, avec un long manteau trainant; ilél?ve la main droite en pleine lumi?re, comme pourbénir; le Christ ressuscitant Lazare, dans la cél?breeau-ibrte (Rartsch 73), rappelle un peu cette tour-nure;— derriere la Vierge, deux rabbins, debout,dont 1'un porte un haut bonnet grisatre. A gauche,et au fond, dans la nef, divers groupes presque im-perceptiblcs parmi les tén?bres, semées

cependant derayons d'or a quelques reliëfs des colonnes ou desdécorations architecturalcs. A droite, dans unc pé-



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBHANDT.                                193 nombre transparente, une fovile qui monte ou dcs-cend un perron au sommet duquel setient unpr?tre.En avant et au premier plan, du mcme cóté, un bancoü sont assis deux vénérables personnages. C'est sur1'appui de ce banc qu'est Ie monogramme RII (Rem-brandt llermansz), comme on Ie trouve dans leseaux-fortes de ses premiers temps, et la date 1631'. Le Siméon est pcint sur un panneau cintré ausommet. Ilauteur 2 pieds 3 pouces, sur 1 pied 6 pou-ces; figures principales, environ 5 pouces. Il futtransféré au Louvre durant les guerres impériales,et restitué en 1815. Gravé par J. de

Frey, dans leMusée francais, et par Bierweiler, a 1'aquatinte, en1835. Cette petite mcrveille2, la premi?re dans 1'ordrechronologique de 1'oeuvre, rév?lc déja pleinement, 1  Smith (n° 34), par une erreur qu'il rép?te aussi dans sanolice biographique, et que Nagler et Rathgeber ont copiéo,donne la (late 1630. — II se trompe encore en supposantque leSiméon est un des tableaux auxquels fait allusion une lettrede Rembrandt, datée 1638, et adressée a Constantijn Hui-gens. — Smith (en 1836)estimait \e Siméon 1,800 guinées, presde 47,000 francs. M. Scheltema, dans sa précieuse brochure, commet égale-ment une erreur en disant que le Siméon fut peint

pour JanSix, puisque le futur bourginestre, étant né en 1648, n'a-vait alors que 13 ans. C'est bien plus tard que Rembrandt de-vint 1'ami de Jan Six, et qu'onpeut constater leurs relations. 2  M. Maxime Ducamp en parle avecbeaucoup (^enthousiasmedans la Revue de Paris, oclobre 1857. 17



Musées de la Hollande. - dl.1 194                         MI.'SÉE DE LA HAYE. par ram})lcur de la touche et 1'originalité de 1'effetgénéral, Ie style propre a Rerabrandt, celui qui Iecaractérise, aussi bien a son origine que dans sa ma-turité. Le groupe central, il est vrai, et surtout laVierge, qui se dessine tont enti?re en clair, sontpeints avec une minutie un peu froide. Getto petiteügure, mais c'est la seule du tableau, fait com-prendre qu'on ait osé quclquefois comparcr la pre-mi?re maniere de Rembrandt a ccllc de Fraiis vanMieris le vieux! Le galbe, le modelé, les moindresdétails y sont accusés par unc exécution fine et cor-recte. Les autres figures, quoique frappées des

plusvifs éciats de lumi?re, sont déyorées en partie par desdemi-teintes et des ombres. Avant 1'Exhibitiou de Manchester, on ne connais-sait que le Siméon qui eüt la date irrécusable de1631'. A Manchester la reine Vittoria a envoyé deWindsor Castle un portrait de jeune homme, quin'avait jamais été signalé nulle part, pas m?nie dansSmith, et qui porto aussi une belle date 1G312.L'année suivante, 1632, Rembrandt 1'aisait sou 1  Smith signale cependant deux portraits qui spnt censés da-tes de 4631 : un portrait de femme, qui appartenait, en 1836,a M. de la Ilante, le spéculateur en tableaux, et un portraitintituló Sobieski (Sobieski est nó en 4 629!) au musée de 1'Er-

mitage a Saint-l'étersbourg. Il faut ajouler un Loth et sesftlles, gravé par van Vliet, d'aprós Rembrandt, avec la dato4634. Mais ce tableau est égaré depuis longtemps, et sur lesdeux premiers la date n'est point du tout certaine. 2  Voir Trésors d'art, etc, par W. Burger, p. 246.



Musées de la Hollande. - dl.1 ftEMBRANDT.                            195 premier chef-d'ocuvre, la Lecon d'anatomie, et deslors il dépasse tous les maitres de son pays. Daiis urlc salie d'amphithéatre, voütée, Ie savantprofesseiir Nicolaas Tulpl, aihi et protecteur de Rcm-brandt, est représenté démontrant, sur « un sujetmale», comme dit Smith (n° 142), 1'anatomie dubras. Il est de trois quarts tourné a gauche, v?tud'un pourpoint et d'un mahteau noirs, avec col unirabattu, et manchettes unies; chapeaü mou, a tr?s-larges bords; barbe au mentoii et moustaches; samain gauche, mi-soulevée, fait un geste explicatif,pendant que la droite saisit ayec des ciseaux un

destendons du bras disséque. Le cadavre est couché devant lui, de biais et enraccourci, sur une table. Un groupe de cinq figures est échelonné a la droitedu doeteur, et deux autres personnages sont assis enavant de la table, tout a fait a gauche. Ces sept au-diteurs ne sont pas des ecoliers et des carabins quel-conqms2, mais des docteursa barbe drue, tous, sauf 1 On retrouve en IJollande, notamment dans la galerie deM. Six van Hillegom, d'autres portraits de ce doeteur Tulp,qui fut Ie protecteur de Paul Potter et de plusieurs peintres,et dont Jan Six devintle gendre en 4655. Il étaitné le 9 octo-bre 1593, fut bourgmestre d'Amsterdam en 1654, et

mourutle 12 septembre 1674. Il avait donc trente-neuf ans a 1'époqueoü fut peinte la Lecon d''anatomie. — Jacob Iloubraken a gravóun portrait de Tulp, en ovale, « d'apr?s ftembrandt. » 8 Dans un article de la Revue des Déux-Mondes (15 juillet



Musées de la Hollande. - dl.1 196                         MUSÉK DE LA HAVK. un, maitres-jurés de la gilde des chirurgiens d'Am-sterdam ; ils s'appellent, en prenant les t?tcs a partirde celle de Tulp et en suivant jusqu'au hord gauchedu tableau : Hartman Harmansz, c'est lui qui tientouvert un papier sur lequcl sont inscrits les septnoms; Matthijs Kalkoen, un pcu penché en avant;Jakoh de Wit, presque de profil, lc cou tendu, avecune extreme attention, et dont la collerette touchepresque la t?te du cadavre; au-dessous de lui, JakohBlok, 1'ceil fixe et Ie sourcil crispé; au-dessus deBlok, Frans van Locnen, Ie seul qui ne soit pasmaitre de la gilde; enfin, plus bas, et au

premierplan du tableau, Adriaan Slabbraan, vu presque dedos, t?te retournce de profil a droite, main droite ac-cotée a la tablc; et Jakob Koolveld, tout a fait deprofil, et Ie dernier a gauche. Tous, t?tes nues, sontv?tus de noir et ont des fraises plissées, rabattues.Harmansz soul porte la fraise tuyautée et ferme, a lamode qui va passer. Peut-?tre y a-t-il encore d'autres auditeurs dans lasalie, car Ie professeur regarde devant lui, commes'adressant a une assemblee qu'on ne voit pas, et 1853), M. Gustave Planche ratiocinant sur cc tableau, qu'iln'avait jamais vu et dont il ignorait la dato, supposo que lesauditeurs de la Lefon d'anatomie sont des él?ves, dont plusieurs«

ne trouvent pas dans leur intelligence la force de compren-dre; » et plus loin : « Cette toile n'a pu ?tre concue quo par un« esprit habitué d?s longtemps? la méditalion. » — Rembrandtavait vingt-quatrc ans!



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBHANDT.                              1!»7 Slabbraan, Hannansz et van Loencn jettent aussipar la un coup d'oeil. Les compositions de Itembrandt ne sont jamaisemprisonnées dans leur cadre : il y a toujours 1'in-fini tout autour. L'angle inférieur de la toile a droite est occupépar un immense in-folio ouvert, contre lequel sedressent dans 1'ombre les deux pieds du cadavre. Il est singulier qu'on nc pensc point a ce cadavrequi est la, tout de son long sur Ie dos, et dont onpourrait toucher les pieds; qu'on ne Ie voie pourainsi dirc point, quoique tout Ie corps, la poitrinebombée et Ie bras droit, en pleine lumi?re au milieude tous ces v?teinents

noirs, prennent un ton bl?meet verdatre, extr?mement vrai. On peut ?tre sur quece sujet a été peint d'aprcs nature', aussi bien quetoutes ces t?tes animées et vivantes. — C'est la Iemcrveilleux artifice de cette composition, qui, enprésence de la mort, ne fait songer qu'a la vie. Au-dessus de la t?te de Frans van Loenen quitient Ie sommet du groupe, est inscrite dans la demt-teinte, sur une sorte de pancarte collée au mur, lasignature : Rembrant [sic) f. 1632'. Les figures sont de grandeur naturelle, a mi-corps.Ilaut. 5 pieds 4 pouces; larg. 7 pieds 1 pouce. Sur 1 Sir Joshua Reynolds, qui, dans son Tour in Holland, 1781,a décrit ce tableau sous Ie titre : École de

chirurgie, indiquola date 1672! Ce qui 1'a trompé sans doute, c'est la forme du 3,dont la partie inférieure, allongée disproportionnément au- 17.



Musées de la Hollande. - dl.1 19S                         MUSÉE DE LA HAYE. toile. Gravé par de Frcy et aussi, je crois, par Cor- nilliet. Lithographic récemmeiit par C. Binger. Ce tableau fut exécuté par Rembrandt sur la de-mande de ?ulp lui-m?me, qüi Ie donna en souvenira sa corporation. Il fut place dans une des salles dela gilde, qui occupait et occupe ciicore unc partie del'édifiee appelé Sint-Antonie-Waag (Ie Poids-Saint-Antoihe, oü est Ie poids municipal), sur Ie Marché-Neuf; c'ctait autrefois une des portes d'Amsterdam.Il y resta sans déplacernent jusqu'en 1828, et c'estce qui explique sa conservation extraordinaire. En1828, la corporation, pressée par des embarras iinan-

ciers, résolut de Ie tnettre en tetltc publique, au pro-fit du fonds des Veüirës de chirurgiens, et il fut com-pris atee d'autres dans ün catalogue. dessous des autres clnffres, simule presque, en effet, Ia queued'un 7. Cette fausse date 1672 est encore reproduite aujour-d'hui, d'apr?s Reynolds, par les Guidcs publiés en Angleterre.— M. Ducamp, dans la Revue de Paris, indique aussi une datoerronée: 1631. Mais il décrit longuement et tr?s-bien la compo-sition. Il préféré a la Ronde de nuit la Lefon d'anatomie, qu'ilappelle « un tableau européen, universel, éternel, qui vivra tra-ditionnellement dans les souvenirs; car c'est une des rares cho-ses sorties des mams de 1'hoinme qui

soit belle absolument. •La signature Ilembrant sans d estparfaitement authentiqueet pure. Elle se trouve aussi sur quelques eaux-fortes, maisseulement des premi?res années de 1'artiste. Dans un livro quiparattra prochainement: Rexbrandt, l'homme et son muvre,nous donnons des renseignements sur ces variantes des signa-tures.



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                 19!) En vente publique, les Anglais n'eussent pas man-qué de Ie conquérir pour 1'importer dans leur ile,eüt-il monté a 10,000 ou 15,000 guinées, et il lesvautbien. Le bourgmestre d'Amsterdam, Ie ministrelui-in?me, intervinrent, et en définitive, pour sauvcrTulp des Anglais, on ne trouva d'autre moven que dele faire acheter a 1'amiable par le roi Guillaume Ier.Le prix en fut fixé, sur expertise, a 32,000 ilorins1. Dans ce local de la gilde des cbirurgiens, la Lecund anatomie avait pour pendant un aütre tableau deReinbrandt : le doctcur Johannes Deyman, inspec-teur du Collegium medicum,

dissóquant aussi uncadavre. Cette toile fut grandeincnt endonnnagée parun incendie en 1723; mais cependant Sir JosbuaReynolds, qui la vit en 1781, au premier étage duPoids-Saint-Antoine, en parle ainsi: « Le professeurDeeman place pres d'un cadavre, qui est si fort enraeeourci que les pieds et les mains se touclient pourainsi dire; le mort est couché sur le dos, avcc lespieds tournés vers le spectateur. Il y a quelque cboscde subliinc dans le caract?re de la t?te, qui en rap-pelle une de Micbel-Ange. Le tout est bien peint, etle coloi?s tient beaucoup de celui du Titieri. » Ce tableau n'a pas eu, comme la Lecon d'anato- 1 Lc chiffre de 32,000 ilorins, donné

par M. Scheltoma et parM. Immerzeel, est offlciel; mais Smilh a marqué 36,500 florins,y comprenant sans doute divers frais, par exemple ceux deTexpertise, a laquello f «rent employés par la corporation MM. AI-bert Brondgeestet de Vries, parle roi MM. Apostoleet Saportas.



Musées de la Hollande. - dl.1 200                         MUSÉE DE LA HAYE. mie, la chance d'échapper a la déportation anglaise.Mis en vente Ie 7 février 1842, il fut acheté C60 flo-rins seulement par unAnglais. Il est ctonimnt'qii'onn'en ait plus entendu parier depuis. George Sand a écrit: « Les chefs-d'oeuvre ont desdéfants. » La Lecon d'anatomie n'en a pas. Maispeut-?tre cst-ce un défaut que de n'en point avoir.Comme peinture, c'est une oeuvre accomplie en songenre. Senza errore. J. Reynolds avait raison dedire : « Les peintres peuvent aller en Hollande pourapprendre 1'art de peindre. » On mettrait devant cetableau-la une bande d'académiciens, ou de Ro-mains... de la

dócadence, qu'ils n'y trouveraient riena blumer, comme exécution. Dessin, modelé, drape-ries, clair-obscur, perspective, f?gures et fond, tontest irréprochable. Le raccourci du cadavre est. bienplus étonnant que Ie fameux raccourci de la jambedu Christ mort, dans la TrinitédeRuhens, du musécd'Anvcrs, tableau qui, d'ailleurs, fut peint avant Ievoyage d'Italie. La tcte de Tulp est tres-belle et tr?s-simple; toutes les autres sont pleines d'expressiondans leurs différents caract?res. Il n'y a point lad'es-camotage, ni d'effets tourmentés. L'ensemble esttranquille et sage, la lumi?re douce et juste partout,chaque détail rcndu avec une correction na?ve etpresque minutieuse, quoiqne Ie ton

général enve-loppe tout dans rbarnionie. Le peintre « n'y est que pour la main-d'ceuvre, lanature poiu1 Ie demeurant, » Je ne crois pas que dans _______



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                 201 aucune école il y ait un tableau qui représente plussinc?rement et plus intimement la nature. Ainsi parfaite, la Lecon d' anatomie ne serait-ellepas un ehef-d'd'uvre de premier ordre? Peut-?tre.Les raffinés lui preferent, et de beaucoup, plusieursautres tableaux de Rembrandt : la Ronde de nuit,incomparablement'. Cette Lecon d'anatomie est lanature, mais un peu comme tout Ie monde la voit(est-ce Ie supr?me mérite dans les arts?) et comme Iarendrait une belle photographie. Lc génie particulierqui saisit un aspect imprévu de la vie n'a point passépar la, et « la griffe du Hou » n'y a point gravé

sonempreinte. Le signe mystérieux, qui éclate dans laRonde de nuit et stupéfie tout le monde au premierregard, n'y est point. Bembrandt a ce moment-la,s'il était de la force des premiers maitres, nc s'étaitpas encore cependant trouvé lui-m?me tout entier.Plusieurs t?tes des chirurgiens rappellent d'autrespcintres, auxquels sans doute il ne songeait point.Détacbésdans uncadre, lesdevix portraits de gauehe,Slabbraan et Koolveld, pourraient ?tre pris pour desvan Dyek; le Jakob de Wit, penché en avant, et unpeu lourd d'expression, ressemble a un van der Helst; 1 Depuis que co livro est a l'imprimerie, M. Théophile Gau-tier, dans un article du Moniteur universel (juin

1858), aconfirmé notre sentiment, presque dans les m?mes termes:« Le Rembrandt de La Haye, dil-il a propos de la Lecon d'a-natomie, est le Rembrandt réaliste, auquel nous préférons debeaucoup le Rembrandt visionnaire d'Amsterdam. »



Musées de la Hollande. - dl.1 202                         MUSÉE DE LA HAYE. Miereyeld et mcme Moreelse ont fait quelques tetesprcsquc aussi belles que celles de Kalkoen et de Blok.Il nianque enfin, dans les figures et dans 1'ensemble,cette particularité origiuale, qui fait crier : Ah!Rembrandt! Il y a ponrtant quelqué chosc de tr?s-original et detr?s-neuf dans la Lecon d'anatomie : c'est 1'idéem?me de la composition, idee originale et neuveparce qu'elle est toute simple. Du premier coup cllenous rév?le Ie caract?re de Ilembrandt, qui est Ie ca-ract?re de son pays et de son temps, et qui marquerutoutes ses ceuvres jusqu'a la fin. Qu'est-ce que la Lecon d'anatomie? C'est la

re-présentation de la Science, et non pas seulcment unepisode d'atnphithéatre; tellement, que 1'impressionqu'on cprouve devant ce tableau est celle d'un ensei-gnement émis avcc autorité, recueilli avec empressc-meht et avec respect. On oublie Ie lieu et Ie sujet,répulsifs assurément, si 1'esprit n'était pas emportéde force dans üne région intellectuelle, par la pröfon-deur impériense, quoique sans la moindre affectation,des physionomics et des attitudes. Or, comment 1'art a-t-il fait, d'ordinaire, en Italië,en France et ailleurs, quand il a youIu exprimer laScience? Il a représonté une figure allégorique, avecdes globes, des livres et autres embl?mes; ou bien ila déterré

dans Ie passé quelque fait, quclque tradition,n'ayant rien de réel ni d'actuel, pour 1'élever a lahauteur d'unc sorte d'allégorie.



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT,                             -J03 Quand Ie divin Raphaë] concut la représentationde la Science, au licu de prendre ses contemporains,— 1'Italie el Ie monde ne manquaient pas alors desavants et de philosuphes, — il alla chcreher a dix-huit si?cles en arricre et chez nn antre peuple —rÉcole d'Ath?nes. Il en fut de m?ine pour représenter toutes les qua-lités humaines et loutes les manifesiatiqns socialcs. Cet art symbolique n'est pas tr?s-diflicile, sousréserve du génie qui a créé l'Ecole d'At/i?nes. Onapprend tout de suite que, pour faire l'Astronpniic onpose unc femme Ie nez en 1'air et on s?me d'étoiles sarobe; pour une Yille

commercantc, on assied unegrosse femme sur un ballot, pn la coiffe d'architec-ture, et la ville est hatie; pour un puissant empereur,on lui met une boule dans la main; pour faire unange, on lui met des ailes; pour un diable, on luimet des cornes. C'est tont simplcment la substitutjpn de hiéro-glyphes, de logogryjthes et d'énigmes, a 1'Iiommem?rne. C'est Ie saeritice de 1'humanité rayonnante etexpressive, a des signes extérieurs, matériels et con-ventionnels. Ce que 1'esthétique appelle 1'idéal, cc que les rhé-teurs scolastiques appellcnt Ie grand art, serait-ccdonc Ie mythe au lieu de la réalité, la mort au lieu dela vie? Ces sublimes tliéories, poussées a toute

extrémité,n'ont d'autre aboutissement que de dénaturer la pein-



Musées de la Hollande. - dl.1 204                         MUSÉE DE LA HAYE. ture en une sorte d'alg?bre, de geometrie transcen-dante, et de produire des pcintres... qui ne peigncntpas '. L'objct de la peinturö, c'est la vic naturelle, non1'idée abstraite, en supposition et en fantóme, mais1'idée incarnée dans une forme palpitante, 1'idéeincorporée, imbodied, comme disent les Anglais. Elley est tont de m?me, et bien mieux. Il n'y a point de figure mythique, füt-elle couron-née de scalpels comme d'une couronne d'épines, quipuisse aussi bien exprimer la science médicale, et seslecons, et ses dévouements, que eet honn?te Tulp, a1'oeil limpide sous son grand chapeau

bossué, un pcude travers, avec ses manchettes retroussées, une miiina 1'ouvrage, 1'autre main délicatement arquée par ungeste de démonstration, Ie pouce et 1'index rapprochés, 1 « A Munich il n'est point rare de voir des peintres qui nepeignent pas. M. Cornelius par exeraple... Louis Schwantha-ler, a qui la peinlure colossaledes vingt-quatre chants de 1'lliadea été confiée, ne peint pas, mais son imagination est d' une verveintarissable..., etc. » (M. Fortoul, de l'Art en Allemagne.) Ces peintres, qui ne peignent pas et qui ont tant d'imagina-tion, font par Ie premier venu, traduire, leurs idees en lignesallégoriques et en teintes plates Ie long des murs. Il y a

ainsi,dans VAth?nes allemande, des lieues de symboles auxquels Ieeommun des hommes ne comprend rien. Apparemment queLessing, dans son livre sur les Limites de la peinlure et de lapoésie, aura trop vaguement défini ces limites, puisque 1'artde son pays fait do la poésie biéroglyphique au lieu de pein-ture.



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                205 comme s'il tenait une petite fleur au bout de sesdoigts. Jamais, dans aucune autre écolc, un peintre n'eütosé risquer de pareilles naturalités. Rembrandt ne prend pas la vie sur 1'idée, il laprend sur Ie fait. C'est un peintre qui peint, et quipeint bien, parce qu'il voit bien '. Ce qui ne 1'em-p?che pas de penser et de sentir profondément. Aucontraire. Suzanne au bain est de la m?me année que laLecon d'anatomie : 16322. Debout, toute nue. un peu courbée en avant, Iecorps de profil a gauche, Suzanne retourne la t?tede trois quarts vers Ie spectateur. La main gaucheramasse vivement entre

les cuisses une draperieblanche; Ie bras droit se serre contre Ie sein, par unmouvement de surprise et d'effroi. Le pied gaucheest en arri?re, dans une sandale brune; le pieddroit pose sur I'autre sandale. Grands cheveux roux,ballants; sur le front une féronni?rc d'or. Collieret bracelets de perles. Derriere elle, sa robe rougeet sa chcniise qu'elle vient de quitter; au-dessus,fond de feuillages, soinbre, fr?s-empaté, oü 1'on dis—tingue vaguement entre les buissons une tcte curieuse. 1 Moli?re a dit, dans le Mariage forcé: « Ceux qui pensentbien sont aussi ceux qui parlent le mieux. » — Ceux qui pei-gnent Ie mieux sont aussi ceux qui voient bien. * Smilh et ses

copistes Nagler et Rathgeber ne mentionnentpoint la date de la Suzanne. is



Musées de la Hollande. - dl.1 200                         MUSÉE DE LA HAYE. Au bord de 1'escalier qui descend dans 1'eau, uncaigui?re d'or avec son plateau, sur unc pierre sculptéc.A gaucbe, au second plan, architecture bizarre avecbalustrades, et au dela, fond de montagnes. ?ous ces entourages sont tr?s-sacrifiés pour fairevaloir la figure nue et lumineuse, qui n'cst pas laidedu tont1, et rappelle un peu la saine femme auxcbeveux d'or, du muséc de Paris (n° 419). Pent-?tre bien est-ce lc m?me mod?le, et il est mallicureuxqu'on n'ait pas la date du portrait consevvé au Louvreet qu'on doit supposer, a cause de 1'ampleur de 1'exé-pution, d'une époque

postérieure. Muis cependantl'étude chronologique des oeuvres de Rembrandtprouve qu'il a souvent entrcm?lé cc qu'on est convenud'appeler ses mani?res. Un de ses tablcaux les plusfinis qui existent, la Femme adult?re, de la NationalGallery de Londres, n'cst-il pas de 1644 2, deux apsapr?s la Ronde de nuit! Kt de son commencement, 1 Cependant M. Viardot — sans 1'avoir vue— a éorit dansses notes sur les musées de Hollande: «La Suzanne... d'undessin ignoble, d'une couleur prodigieuse,... montre Hem-branilt au comble de ses mérites et de ses défauts. » J Du moins, toutesles traditions, tous les témoignages s'aocordent pour ótablir cette date,

enregistrée aussi par Ie cata-logue dela National Gallery. Smith, M. Waagen et d'autresécrivains pretendent m?me que Ie tableau est signé et date.Quant a moi, j'ai fait de vains efforts pourdécouvrir celle dateétonnanto sur la peinture, que recouvre mallieureusement unebelle vitre , selon la mode anglaise appliquée aux chefs-d'ceuvre.



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                           207 au contraire, combieu rie pourrait-on pas citer depeintures tr?s-larges et tr?s-fougueuses. Rembrandt a fait un pcu comme Murillo, dont lestrois mani?rcs ne furent pas successives, mais em-ployees selon les sujets, quelquefois peut-ctre selonIe gout du destinataire de 1'oeuvre, quelquefois réuniessur une mcme toile. Il y a des Murillo dont Ie hautest peint dans la maniere Taporeuse et fantastique, Iebas dans la maniere froide et ferme. 11 y a des Re?n-brandt, et Ie Siméon en est déja un exemple, oü Ieceeur de la composition est peint avec une delicatesseminutieuse, tandis que

1'entourage est largementbrosse. La Suzanne de La Ilaye, que Smith appclle « uneproduction tr?s-finie,» est, a la vérité, dessinée etmodelée avec soin, mais chaudement colorée, dansunc gamme de ton roux, qui monte du marron d'Indea 1'orange. Un peintre de Paris, M. Carrier, en avait autrcfoisune variante oü la ügure, posée exactcment dans lam?me attitude, mais laissant deviner des repentirs etdes tatonnemcnts a 1'endroit des bras, est d'un typetout autre, peu distingué de formc; oü la couleurgénérale, plus bronzée, indique peut-?tre une datepostérieure et se rapproche de la superbe Baigneusede la National Gallery. Sir Joshua Reynolds, qui vit

la Suzanne en 1781dans la galerie du prince d'Orange, la considéraitcomme une étude pour un tableau qu'il possédait



Musées de la Hollande. - dl.1 208                         MUSÉE DE LA HAYE. lui-m?me et oü la figurc était de grandeur naturelle.Il en possédait aussi une étude peinte, et il en con-naissait une troisi?me, alors chez M. Blackwood. Ilen avait m?me un dessin, avec les variantes repro-duites dans Ie grand tableau. C'est, je erois, cettegrande peinture de 1'ancienne eollection Reynolds,qui a reparu un moment chez M. Paul Périer. « 11semble fort singulier, ajoutait Reynolds, que Rem-brandt se soit donné tant de peinc pour produire ala fin une figurc si laide et si désagréable; mais sonattention était principalement fixée sur Ie coloris etsur 1'effet, dans lesquels il

est parvenu, sans contre-dit, au plus haut degré d'excellence... » La véritéest que la Suzanne hollandaise est tr?s-éloignée dutype de la beauté anglaise, telle que 1'offre la natureet telle que Reynolds la comprenait. La Suzanne de La Haye est peinte sur panneau,haut de 1 pied 6 pouces et deini, large de 1 pied 3pouces. La iigure elle-m?me a environ 1 pied de pro-portion. La signature affleurant Ie cadre, dont Ie bord lacouvre en partie, a la droite du bas, se lit a peu presainsi: Roubrant f. 1632. C'est évidemment quelquegriffonnage de restaurateur qui aura badigconné lasignature primitive. Smith (en 1836) estimait la Suzanne 300 gui-nées. Si on la

mettait en \cnte aujourd'hui, elle sevendrait certainement trois ou quatre fois davan-tage.



Musées de la Hollande. - dl.1 REMBRANDT.                                209 Le quatri?me Rembrandt du musée de La Haye,intitulé un Officier, n'est j>as date, mais on peut leclasser, a mon avis, dans cette premi?re periode. Leton roussatre se rapproche du ton de la Suzannc,L'exécution en est tres-correcte, assez sobre pourRembrandt, le dessin tr?s-décidé. Je ne serais pasétonné qu'il ent peint cette t?te d'apr?s la siennepropre, quoique avec un peu de fantaisie : elle lui res-semble dans le inodelé des plans du visage, dans cer-tains méplats du nez et des joues; olie rappelle aussiles deuxportraits du Louvre, de 1033 et 1634. La t?te, de grandeur naturelle,

est tournee a droite,de trois quarts, mais le buste est vu presque de dos.Ce jeune homme a les cheveux bruns, frisés, paslongs; la moustache blonde et frisée. Il est coifféd'une tofjiie brunc, a crevés, surmontée de plumesbrunes, un peu dans le gout de la coiffure de1'homme a la fen?tre dans 1'eau-forte du Samaritain(Bartsch 90), qui est de 1633. Il porte des bouclesd'oreille d'or, Ce qui sans doutc 1'a fait ?iommerun Officier, c'est qu'il a un hausse-col en fer garnide clous. Le fond est neutre. On y lit la signature :Rembrandt. f. Je crois en avoir vu, je ne sais oü,des répétitions. Haut. 2 piecls 3 pouces sur 1 pied11 pouces. Sur panneau. Smith l'estimait

seulement120 guinées. Toutes ces estimations sont tr?s-arbi-traires. lei on peut doubler hardiment. Le cinqui?me et dernier Rembrandt, portrait d'a-dolescent, uussi sans date, pourrait bien ctre ante-



Musées de la Hollande. - dl.1 210                          MUSÉE DE LA HAYE. rieur au Siméon. Suivant moi , e'est une oeuvretoute priiliitive, peut-?tre ni?me du jeune artistelorsqu'il était encore dans son moulin ;\ Lcyde.Peut-?tre ni?me est-ce son portrait. On y trouvcquelque analogie avec son premier portrait a 1'eaü-forte (Bartsch 1), sign? de son monogramme, maisnon date. Le petit personnage, en buste court, et d'unc pro-portion un peu au-dessous de la nature, est vu detfois quarts, tourné a droite. Il a la t?te nue, lesche-veux touffus. La lumi?re venant de gauche frappetr?s-vivement les plans du visage et éelate sur lefront a la naissance des cheveux.

C'est étonnant d'ef-fet, c'est m?me tr?s-fort d'exécutioiij mais sec, dur,un peu comniün, dans une gamme de vert marmo-réen, assez étrang?re a Rembrandt, et dont Fictooroffrirait plutót des exemples. On dirait presque unvan der Werffgrossi par une lunette. Aussi est-onporté, au premier coup d'weil, a contester cette pein-ture peu attrayante et qu'on dpprécie mal dans lecoin oü elle est placée. J'ai obtenu la faveur de lafaire décrochcr et de la regarder en belle luim?re* et,apr?s eet examen, je la tiens pour Rembrandt; maisje n'en ai jamais vu qu'une autre de cette mani?re-la :un portrait d'enfant, qui est certainement aussi un despremiers essais du

inaitre, dans la riche collection dubaron van Brienen. A la suite des cinq Rembrandt, le catalogue men-tionne, comme étant « du inaitre ou de son école, »



Musées de la Hollande. - dl.1 PAUL POTTER.                               211 un buste de vieillard; peinture faibte et bl?me, quiressemblc tout au plus'a un de Gelder. Paul Potter. — Les trois Paul Potter du muséede La Have avaient été enlevés au paVs par «Ie droitde la guerre, » et les vieux amateurs francais pcu-veüt se souvenir de les avoir vus au Louvre; troischefs-d'ceuvre, tr?s-différents entreeux:/e Taureau,la Vache qui se mire, et une Cour de ferme. J'ai entendu des Ilollandais prétendre tr?s-sinc?-rement que « Ie faraeux Taureau » de Paul Pottersurpasse tout cc que Raphael a pu faire. Il est vraiqu'on ne connatt pas beaucoup en Ilollande tout ceque

Raphaël a fait. Ce grand tableau, si cél?brc, est pourtant, selonmoi, bien loin de valoir les petites peintures du mai-tre. Il contient, comme on sait, — outre Ie jeunetaureau brun rouge et tacbeté de blanc sur les reinset au front, — une vache jaunatre a t?te blanche,couchée de face, en raccourci, une brebis blanche etson agneau, couchés, un bélier debout, un bergerappuyé cotitfe un vieux saule, de 1'autre cóté d'unebarri?re; tous, hoinme et aniinaux, de grandeur na-turelle. Le terrain est un paturage uni, a perte devue sur la droite, tandis qu'a gauche 1'homme, lesaule et la barri?re semblentplaques contrcuncielenpapier gris mat. Ces fonds a droite, oü

1'on apercoitdans le lointain de petits troupeaux microscopi(iues,exag?renl encore prodigieusement la saillie du pre-



Musées de la Hollande. - dl.1 212                         MUSÉE DE LA ÜAYE. mier plan, oütoutes les lierbettcs sontpeintes en dé-tail, avec unc extreme minuiie. Il y a la unegrenouilleaussi bien imit?e que celles de Bernard Palissy enfa?ence coloriée et vernie. Le vice principal du tableau est que les grandsanimaux aussi sont exécutés et en quelque sorte ino-delés en relief, au moven d'empatements superposéset palpables, comme serait un trompe-l'osil en terrecuite on en carton recouvert de eire', avec les touffesde poil et les moindres particularités du pelage. Touty est, et on en pourrait, a pleine main, toucher laréalité. Mais on n'aurait pas peur de prendre

par lescornes ce taureau fanfaron, car on yoit bien qu'il esten pate et qu'il ne bougerait point. Au contraire,1'Angleterre poss?de de Paul Potter quelques petitstaureaux, de la grosseur d'un lapin, qui sont terri-bles et se défendraient contre des lions, — commedes lions. Je ne crois pas qu'on ait jamais fait en peinture unbon tableau de gros animaux dans leur proportionnaturelle, a moins qu'ils ne soient 1'accessoire d'unsujet humain, — des chasses comme celles de Ru-bens, — ou qu'ils ne soient animés par une actioti 1 Nous nous félicitons de trouvor encore ici M. ThéophiloGautier d'accord avec nous, clans son artielo de juin 1838 :« Le Taureau de

Paul Potter, toile d'un prix inestimable, dont,a notre grand regret, nous n'apprócions pas tout le mérite... Lotsuroau nous a pa'.u copié s.ur une b?le etnpaillée,.. etc. «



Musées de la Hollande. - dl.1 PAFL POTTEH.                               213 draniatique, — un combat de buffles contre des ti-gres, une j)anth?re saisissant une gazelle, etc. Ensculpture, oui bien; depuis les lions fantastiques deBabylone jusqu'au lionde M. Barye. C'est une déco-ration annexée a la pierre des édifices, ou noyée dansIe plein air d'un pare. Mais Ie portrait d'un grosboeuf ruminant, pendu contre Ie mur d'une salie,c'est inacceptable en pcinture. Quelqu'un qui aurait 1'idée de peindre une maisonde grandeur naturelle ne serait-il pas un peu fou? Le malheur est, de plus, que 1'effet, adopté tropna?vement par le peinlre, ne comportc point d'om-

bres. La lumi?re est egale partout, monotone, etsans demi-teintes. Car le temps est un peu sombre;le ciel n'a pas un nuage, mais une sorte de voileopaque, tendu entre la terre et le soleil, et qui inter-eepte tout rayonnement. La Hollande of?re souvent eet effet-la, et c'est pour-([uoi clle est si triste durant plusieurs mois de l'an-née. L'air n'a aucune transparence, sans qu'il y ai*meme au-dessus du sol un brouillard perceptible,comme en Angleterre par exemple. En Hollande,1'hiver, 1'obscurité seinble toinber d'en haut. Jamaisun Italien ne devinerait cela. Les Francais aussi ontpeine a comprendre ces ciels sans profondeur. L'efi'etdu tableau de Paul

Potter est donc vrai, d'une véritérelative; mais il ne s'accoinmode point au sujet, oüprécisément il out fallu un ciel fantasque qui per-mit des contrastcs d'ombre et de clair-obscur, pour



Musées de la Hollande. - dl.1 214                         MUSÉE DE LA ?IAYK. y dissimülër cCrtaines parties de ces grandes ma-chines animales. Rcinbrandt cüt iiivenló ces jeux de lumi?re, saustrahir 1'ingéhuité du réalisme hollandais, mais enchoisissiuit un effet ofigitial de la nature et en Fin-terprétiiul avec pöésie. Assurément Paul Potter traduit bien la lumi?re,— c'est m?me la un de ses mérites, — mais la lu-mi?re locale, plutot que 1'ensemble de 1'effet lumi-neux, c'cst-a-dirc qu'il rend avcc précision lc tonlocal produit par une lumi?re quelconque sur uncorps quelconque. Personne ne sait mieux que luiphotographier un morceau clair, mais il a

horreurdes oppösitions d'ombres. En général, sa gamme decoloration se tient a un denli-jour, tr?s-franc et tres-juste, qui s'arr?te devant Ie crépusculc et ne se ris-que pas davantage sous 1'éclat d'un trop vif soleil. Ce défaut, que de sages connaisseurs consid?rentcomme une qualité, on peut lc remarquer dans la^)lupart de ses tableaux, ttl?me tr?s-cél?bres, dans laSc?ne en avant d'ime ?table, exposée a Manchesterpar la reine Yittoria, dans FOrphée du musée d'Am-sterdam, oü la lumi?re a la m?me valeur d'un bouta 1'autrc de la composition. Il est vrai, encore une fois, que la monotoniechromatique est un des caract?res du pays hollan-dais et

qu'elle a aussi inüuencé les autres artistes de1'école, notamment les i)aysagistes, dont la gammede couleur est assez bornée, Van Goijen et Salomon



Musées de la Hollande. - dl.1 PAUL POTTER.                               21a Ruijsdael sont gris, Cuijp est blond, Jacob Ruijs-dacl est brun, les Ostade sont roux, llobbema estolivatre, etc. Aucun d'eux ne s'égarc jamais dans desaccords tr?s-éloignés de leur dominante. Et,cela fui-sant, üs obéissent au ciel de leur climat, les bonspatriotes. Le Hollandais ainie tant son pays! — enproportion de la peine qu'a eoütée cette conqn?tc d'uneterre sur la nier. Un vrai llollandais, en abordantsur ses polders, dirait volontiers comme eet Anglaisqui, au retour d'un voyage en Italië, en Gr?ce, enOriënt, toucbant du pied le sol britanniqiie, s'écriait,les yeux levés au ciel: —

Ah! voila un eiel! Paul Potter n'ayait que vingt-deux ans quand il apeint cette grande toile de 12 pieds de large sur 8 dehaut, et il a signé en grosses lettres : Paulus Potterf. 1647. Le peut tableau, n° 399 du Louvre, est dela m?me année'. Le maitre était d'ailleurs alors danstoute sa fovce. Des son enfance, n'avait-il pas deyiné,plutöt qu'appris, la structure des animaux, qu'ildessine avec une correction parfaite? Que lui man-quait-il? Un peu plus de liberté dans sa scienco, unpeu plus de variété dans la lumi?re, un peu plus degénie persqpnel dans les effets. Quand il fut venu babiter Amsterdam en 1652, le 1 Le superbo petit Taureau, appartenant a M.

John Walterdu Times, la Grange, appartenant a M. H. T. Hope, exposésa Manchester (voir Trésorsd'art, etc, parW. Burger), et biend'autres chefs-d'ceuvre sont de la m?rae année 4 647.



Musées de la Hollande. - dl.1 210                         MÜSÉE DE LA HAYE. style et la pratique de Rembrandt semblent 1'avoirimpressionné; car il a laissé, de cc temps-la, quel-ques pcintures tr?s-vives et tr?s-spontanées, trahis-sant de nouvelles tendances. xMais, hélas! ilétait mou-rant déja, et il s'éteignit a 1'age de vingt-neuf ans. Le Taureau fut vendu 630 florins seulement a lavente de Willem Fabricius d'Almkerk, le 19 aoüt1749, a Haarlem : «N° 1 du catalogue. Un tr?s-grand et capital tableau, avec figures de grandeurnaturelle, comprenant un taureau, une vache, unbélier et une brebis, avec un paysan qui les regarde;autres additions, et une vue

de lointain; par PaulusPotter, 1647. Cctte pi?ce, pour 1'exécution, la puis-sance et la vérité, est la plus importante connue delui dans son pays1. » Smith, qui vante excessivement cc chef-d'oeuvre,1'estimait, en 1834, 5,000 guinées; inais 1'Angle-terrele prendrait bien aujourd'hui, et la Hollande nele donnerait pas, pour un demi-million. Le Taureau a été gravé par Le Bas, dans la Ga-lerie Lebrun, avec cette inscription fallacieuse : « Tirédu cabinet de M. Lebrun; » inais il n'a jamais faitpartie de cette collection. Gravé encore par Couché,par Baltard, etc., et par M. Denon, a 1'eau-forte.Cette belle eau-forte est, je crois, assez répandue dansles ateliers

des artistes francais. Le seeond Paul Potter, la Vache' qui se mire, est 1 Voir le Recueil de cataloguos, do Gerard Hoet.



Musées de la Hollande. - dl.1 PAUL POTTER.                               217 de 1'année suivante : 1648. Il porto cette date, avecIe nom en toutes lettres. C'est un vrai chef-d oeuvre,a mon avis, et non pas seulemont un hors-d'oeuvre,comme Ie Taureau. Paul Potter y a peint cependantce qu'il n'a jamais peint ailleurs : —? des figuresnues! oui, des baigneurs, qui ont m?me fait baptiserIe tableau par Smith : the Bathers. Le premier plan est occupé par une nappe d'cauqui s'étend a gauche. Au milieu, pres du bord de larivi?re, un vieil arbre dépouillé et des groupes desaules; quelques moutons et une ch?vre sont eouchésdans la prairie; une vache vient

boire; une autrevache et un bélier ont les pieds dans 1'eau, qui réflé-chit leur image. Oh! qu'elle est jolie dans ce miroirla petite vache fauve, a 1'envers ! Plus a gauche, lesbaigneurs, quelques-uns nageant ou s'amusant dansla rivi?re, les autres se déshabillant sur la berge; cespetites figures nues sont étonnantes de dessin, demodelé, de mouvement, surtout une debout et vucde dos. Au second plan, un petit carrosse atteié de si\chevaux, des arbres, vin village, et au fond, tout afait a 1'horizon, une ville en miniature. Sur la droite, pres d'une chaumi?re, est un groupeprincipal qui rappclle un pen la disposition du pré-cieux petit Paul Potter de la

galerie d'Arenberg aBruxelles. Une femme trait une vache noire sur la-qitellc est accoudé un paysan qui seinble causer avecla laiti?re. A cötó d'eux, une vache blanche, a t?tenoire, et une vache bai, couchée. Les herhes et fleu- 1!)



Musées de la Hollande. - dl.1 218                         MUSÉE DE LA HAVE. reltcs de ces terrains en avant sont fines et colorces, comme dans les tableaux de Jan van Eyck et de Memling. lei le ciel a laissé tomber son voile d'hiver, et toutest gaiement radicux. La llollande est charmante enété, dans les parties oü les arbres s'entrem?lent auxpaturages et aux canaux. Yous voycz bien qu'il y faitchaud, puisque la rivi?re a des baigneurs. Le tableau, de la plus exquise qualité, est sur bois,large de 1 pied 9 pouces, haut de 1 pied 4 pouces. IIa été gravé par Fortier, et dans le Musée fr&nqtiis,par Duparc. Je ne sais pas d'o?i il vient, rnais je saisbien oü il irail, —

en Angleterre, — si La Haye vou-lait 1'échanger contre 2 a 3,000 guinées. Le troisi?me Paul Potter est intitulc dans le eata-logue : Paysagc avec des vaches et des — cochons. 11faut bien dire le mot, puisque 1'image y est. La fa-milie s'y trouve m?tne au complet: la m?re, couchéeavec ses trois petits pres d'elle, et le p?re, debout, sefrottaiit avec volupté contre un tronc de saule accotéau pan d'une chaumi?re. C'est 1'épisode de droite. Aumilieu, une belle vache gris souris, debout, de pro-fil ; et a gauche,unevache blanche, tachetéed'orangc,s'cn allant paitre aiileurs; entre elles, une troisi?mevache couchée. Un peu en arri?re, un groupe dechaumi?res,

de grands arbres, et un pré oü pait unevache fauve. Effet brumeux sur la terre, avec beau-coup de lumi?re dans le ciel, et de petits nuages, finset légers, cuuleur d'or pale. C'est uu de ces combats



Musées de la Hollande. - dl.1 PAUL POTTER.                               219 d'automne, assez fréquents entre Ie soleil et Ie brouil-lard; les feuilles des arbres sont déja desséehées etroussies. Dans eclte ehaude peinture, Paul Potter,quelquefois un pcu sec et 1'roid, est vaporeux commeClaude Lorrain, large et ferme comme Cuijp, har-monieux comme Adriaan van de Velde. Signé et date 1652. Gravé dans Ie Musée francaispar Laurent, dans lc Musée Napoléon, et par Couché,Guyot, Garreau, etc. Largeur 1 pied 6 pouces, hau-teur 1 pied 2 pouces. Sur bois. Autrefois dans lacollection van Slingeland. Vendu 730 llorins a laventc du comte Fraula, Bruxelles, 1738.

Nous avons au musée de La Have Ie portrait de1'illustre artiste, son portrait bien authentique', etpeint, dit-on, trois jours avant sa mort. Il est ericore assis a son chevalet, sur une chaise adossier de Ixüs, devant une toile blanche, qu'il n'aurapas Ie temps de couvrir! Sa main gauche, appuyéesur Ie genou, tient une palette pen chargée et des pin-ceaux; la main droitc est renversée contre lahanche.Il n'a gucre la force de travailler, et il retourne detrois quarts sa jeune t?te maladive, ombragée delongs cheveux d'un rouge jaunatre, qui tombent enboucles molles sur Ie cou, qui jouent en m?cbes lu-niineusos sur un front tr?s-développé aux arcades 1 Nous

trouverons tont a 1'hpure, dans un tableau aitribuéa Tilborg, un autre portrail, en petit, do Paul Potter, « avecsa femme et ses enfants. »



Musées de la Hollande. - dl.1 220                         MÜSÉE ÜE LA HAVE. soureili?res. Un sillon longitudinal se creuse assezprofondément au-dessus de ces sourcils bombés. T?teartiste, selon les indications de la phrénologie, avectoutes les facultés perceptivcs dominant les réflecti-ves. Une généreuse physionomie : de la douceur etde la solidité, de la mélancolie et une certaine causti-cité; les yeux bleus, couleur d'un ruisseau peu pro-fond qui refl?te Ie ciel; les l?vres assez fortes, unpeu relachées, avec une mince moustache blondine;Ie nez et Ie inenton carrés, modeiés par méplats; Jeteint safran bl?me, avec de petites veines bleutées auxtempes;

—temperament un peu lympathique. C'est la proéminence des sourcils et la fermeté dumenton qui expliquent la puissance de travail etde production chez cette nature assez molle, r?-veuse, placide, nervcuse comme une organisation defemme. On ne se figurerait point ainsi Paul Potterd'apr?s ses oeuvres. Mais tel qu'il est, on 1'aime; on1'airne m?me mieux que Ie Paul Potter qu'on eutimaginé. 11 est v?tu d'une casaque simple, en velours noir.Une manche blanche bouffante sépare du velours lamain gauche, vue endedans. Son lo! blanc, toutuni,est attaché par deux longs cordons a glands qui pen-dent. Le fond est d'un gris neutre, tr?s-harmonieux.La

toile a environ 3 pieds de haut; car la figure, degrandeur naturelle, est vue jusqu'aux genoux. Ce précieux portrait, d'une exécution superbe, aété jieint par van der Helst, de premier coup saus



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLE DE REMBRANDT.                      :M1 doute, d'un jet tout magistral, comme faisaient lespeintres de ce temps-la. On y admire la certitude etla simplicité du dessin, la franchise calme de la tou-che, la justesse du ton, et, dans 1'expression générale,une sorte de sincérité eloquente, qui conmumique auspectateur rémotion intime que Ie portraitiste a res-sentie devant la nature. Il faut que van der Helst,peu chaleureux d'habitude, ait été vivement remué,ce jour-la, en contemplant Ie jeune et glorieux artiste(fui allait mourir. École de Rembrandt. —Les tableaux de 1'écolede Rembrandt sont assez rares au musée de La

Haye.Ferdinand Bol a deux portraits, interessants par Ienom des personnages qu'ils représentent : 1'amiralde Ruijter et son üls Engel de Ruijter; — NicolaasMaas, un portrait de « Magistrat, probablement IeGrand-Pensionnaire Cats ; » peinture assez vulgaireet qui rappelle tr?s-peu la t?te du poëte si populaireen Hollande, telle (jue Rembrandt 1'a gravée dansune de ses eaux-fortes; — van den Eeckhout, l'Ado-ration des matfes, tres-bon tableau dans la manierede son maitre; un des mages, en manteau rouge, estagenouillé devant Ie petit Jésus; un autre, debout adroitc, porte un riche manteau doré; couleur vigou-reuse, savant clair-obscur; les qualités

de 1'école,mais rien d'extraordinaire; —Philip de Koninck,« un paysage étendu, » e'est-a-dire une vue de cesterrains plats, avec uu horizon tr?s-éloigné, sans ac- 19.



Musées de la Hollande. - dl.1 222                         MUSÉE DE LA HAYE. cidents intermédiaires, comme Rcmbrandt les a sibien peints quelquefois; les figures sont de Lingel-bach; — enfin. Samuel van Hoogstraten. Celui-ci est presque inconnu en France, et ce n'estpas tres-grand donjmage. Il n'est point cité dans Iecataloguedu Louvre. On nc saurait gu?re oü signalerbeaucoup de ses tableaux. Un de ses meilleurs estau musée van der Hoop, a Amsterdam. Le musée deVienne en poss?de deux : l'un, signé en toutes lettreset date 1652 ; 1'autre, date de 1653 et signé du mo-nogramme avec I'S entortillé sur le premier jambagedel'H, dont le trait horizontal

dejonction formeunv.,(e n'cn connais point d'autres en Allcmagne,— nien Belgique. Hoogstraten, neen 1627 a Dordrecht, y mourutca 1678. Apr?s avoir étudié chez son ji?re, qui étaitpeintre, il entra chez Rembrandt. 11 parait avoir beau-coup voyagé et il a séjourné a Vienne, oü mourut,en 1634, son jeune i??re et son él?vc, Jan van Hoog-straten. Son tableau de 1632, au musée de Vienne,représente méme la vue d'une place de cette ville. Suivant Walpole {Anealotes of painting inEng-land, t. III, p. 21), Hoogstraten aurait aussihabité1'Angleterre; car George Vertue découvrit en 1730,dans une salie de Covent Garden, un tableau oü setrouve un almanach

anglais de 1'année 1063, et leportrait du peintre, avec la signature S. V. Hoog-straten. II a peint toute sorte de sujets et imité plusieurs



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCQLE DE REMBRANDT.                  223 maitres. 11 a fait des porlraits, des paysages, des ma-rines, de 1'architecture, des fruits et des fleurs, etsurtout des sc?nes d'intérieur oü il cherche Peeter delloocb. On dit que c'est lui qui avait raconté au jeune Ar-nold Houbraken les contes publiés plus tard surRembrandt (Amsterdam 1718) et reproduits jusqu'anos jours, in?me depuis la brochure de M. Scheltemaqui en a démontré la fausseté. Le tableau du musée de La Ilaye tient a la fois —mais de bien loin — a de Ilooch et a Rembrandt:Grand portique oü se trouve une dame avec unchien. La femme vient de face, en lisnnt; elle

estcensée se promener dans eet intérieur, dont la hauteet noble architecture est assez bien peinte; elle re-l?ve, de sa main gauche, le pan d'une ample robejaune ananas. Gette figure n'a pas 2 pieds de haut,et 1'épagneul, qui précede Ia dame et lui touche pres-(}ue sur les dalles du parquet, est de grandeur natu-relle. Défaut de proportion et surtout de perspective.La toile est tr?s-grande, et la composition tres-videpar conséquent. Je pense qu'il y a le monogrammedu maitre sur quelque détail de 1'architecture dansle bas; mais il est difücile de s'en assurer, manquede jour suffisant a 1'endroit oü est accroché le tableau,a gauche de Fescalier. Nous avons,

du moins, Gerard Dov en premi?requalité: «?STu 30. Une Femme assise dans un intérieur,devant une fenctre ouverte; a cóté d'ellc, un enfant



Musées de la Hollande. - dl.1 224                         MUSÉE DE LA HAVE. au berceau; beaucoup d'accessoircs enrichissent lacomposition. » Ce tableau, appelé quelquefois lajeune Ménag?re, on Ie Ménage, est un des principauxtrésors du musée de La Have;, et Men supérieur au« tableau tr?s-renommé, » l'École dusoir, du muséed'Amsterdam. Smitli leclasse immédiatement apr?sla Femme hydropique, du Louvre, laquelle est ae-ceptée partout comme Ie chef-d'ceuvre du maitre. La femme assise est charmante dans son galantnégligé. Elle travaille a 1'aiguille, pres du berceau,contre lequel une jeune iille agenouillée s'appuiepour regarder Ie petit enfant. A

gauche, dans 1'angle,un fauteuil, et sous la fen?tre ouverte, qui laisse voirquelqucs maisons au loin, une table et un pot. Adroite, une autre table garnie de gibier, de légumes,de pots, de paniers, et un de ees fameux balaisquiétaient si longs a faire. Une lanterne en cuivre etencorne est renversée, presque au milieu du premierplan, sur Ie parquet oü sont encore épars diversobjets, un panier a ouvrage, une assiette avec dupoisson, des poteries, etc. Entre les deux femmes, un peu en arri?re, a unecolonne ornée d'une sculpture d'enfant nu et ailé,sont accrochés une cage, une épée, un manteau. Au-tour de la colonne circule un escalier en bois, sur-monté

d'une balustrade sur laquelle pend une dra-perie brunatre. Un lustre en cuivre, qui sebalancesous cette sorte de galerie, complete 1'ameublementun peu désordonné de cette demeure familiale,



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLE DE GERARD DOV.                 223 Au fond, vers Ie milieu, sous une arcade, dans unepi?ce a peine éclairée par deux fen?tres et par un feuqui brüle dans 1'atre, on découvre deux figures :une femme pres du foyer et un vieux bonhomme. Le tableau, sur bois, cintré au sommet, a 2 pieds3 pouces de haut, 1 pied 9 pouces de large. Il a faitpartie de 1'ancicnne collection des prinees d'Orange.Conquis par les armées francaises, il fut emporté auLouvre, et, en 1813, restitué a la llollandc. Je ne sache pas que cette précieuse peinture, datée1658, cinqans avant la Femme hydropique, ait ja-mais été gravée. Comptez qu'elle

se vendrait plus de100,000 francs. Il y a encore un autre Gerard Dov : Femme d unefen?tre, et tenant une lampe d la main. Mais c'estpeu de chose, et cela ressemble a Schalcken. Égole de Gerabd Dov. — Schalcken lui-m?me,qui avait étudié chez les deux maitres précédents, etdont nous avons déja vu cinq tableaux au muséed'Amsterdam, a encore cinq tableaux au musée deLa Haye : un second portrait de Guillaume III, roid'Angleterre; — une Jeune femme devant sa toi-lette, éclairée par une chandelle; c'est, je crois, lapeinture qui, en 1726, dans la collection d'un ambas-sadeur d'Espagne, fut vcndue 263 florins; — la Pré-caution inutile, belle jeune

femme, élégammentv?tue, assise pres d'une table et tenant a la main uneriche cassette. Un vieux fou, arrivant avec un livre



Musées de la Hollande. - dl.1 220                          MUSÉE DE LA HAYE. sous Ie bras, semble lui donner de sages conseils.Mor ah inntilc serait donc Ie vrai titre du tableau :the useless Memons trance, comme Sniith 1'a catalo-gué, ajoutant (jue e'est une belle production du mai-tre. — Le Médecin empirique, avec une femme de-bout qui pleure et un gentleman assis qui la regardeet qui, mieux que le médecin saus doute, doit con-naitre la cause du mal. Gravé dans le Musée francais;car ce tableau a aussi passé dans les fourgons desguerriers. — 5" Enfin, une Vénus avec des colombes,provenant de la collection van SI ingeland; petitepeinture

coquette et manieree, comme en firent plustard les artistes francais sous le r?gne de la gracieusemarquise de Pompadour. Frans van Mieris le vieux pourrait bien comptercomme un chef d'école; car, s'il a imité quelquefoisGerard Dov, il s'est fait aussi une maniere propre,oü avec 1'influence de Gerard Dov se combine cellode Metsu. Nous le trouvons ici dans ces deux uui-ni?res. Son portrait d'abord, avec celui de sa femme,arrangés en une petite sc?ne famili?re, tout a faitcharmante. La jeune femme, en cornette blanche, encaraco rouge, bordé d'hermine, jupon de soie bleuebrochée, est assise, de proiil, et vuejusqu'a mi-jambe,pres d'une table

avec un tapis perse et une guitaredessus. Elle tient de sa main gauche un petit épagneul[king-charles) couché sui1 son giron, et un autre épa-gneul cherche a grimper sur ses genoux. Mieris, de-



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCÜLE DE GKHARD DOV.                     227 bout, de face, au milieu, lui parlc en riant et cnaga-cant Ie petit cbien dont il lire 1'oreille. Sa femme lcrepoussc de la main, en baissant les yeux, avec uneexpression tr?s-co([uette. On dirait qu'il s'agit de ga-lanterie et de séduction entre les deux époux. Mieris a une t?te assez belle, d'une beauté bour-geoise; la physionomie honn?te et joviale, mais sansoriginalité. Il porte un grand chapeau brun a plumesblanches, et un grand manteau gris, doublé de ve-lours. Ses longs cheveux tombant en boucles sont— une perruque; car la peinture, non datée, doit?tre d'environ 1665, Mieris

(né en 1635) paraissantavoir une trentaine d'années. Ce petit bijou, aussi délicieux qu'un Metsu, pro-vient des collections baron Droste, 1734, 725 florins,et van Zwieten, 1741, 910 florins. Il a été gravé, par'Audouin, dans Ie Musée francais, et a 1'aquatintepar Greenwood. Peint sur panneau, haut de lOpoucesseulement, et large de 8. La galerie de Buckingham Palace, a la reined'Angleterre, en poss?de une rópétition, mentionnéepar Descamps, et qui a passé dans la collectioi? vanSlingeland. Un autre Mieris, du musée de La Haye, se trouveégalement en doublé a Buckingham Palace. Son titreconsacré est : les Bidles de savon. Le peintre a

répétéquatre fois ce sujet. Descamps mentionnc une desrépétitions comme étant, en 1734, chez le duc d'Or-léans; a la vente de Calonne, Londres, 1795, olie fut



Musées de la Hollande. - dl.1 228                         MUSÉE DE LA HAVE. vendue 48 livres sterling; puis, a deux ventes de lordRendlesham, en 1806, 189 livres sterling; en 1809,131 guinées; elle a été gravée dans la Galerie Le-brun et aussi par Ingouf. Le tableau de BuckinghamPalace parait ?tre celui qui a fait partie de la collec-tion de M. G. Morant. Le quatri?me, enfin, était,en 1829, dans la galerie de lord Mulgrave. Celui du musée de La Have, provenant des collec-tions Schönborn, 1738, 620 florins, et Lormier,1763, 1,360 florins, a figuré au Louvrc, ainsique leportrait de Mieris avcc sa femme, et il a été gravépar Pigeot dans lo Musée

francais. 11 est date 1663.Haut. 9 pouces, larg. 6 pouces et demi; panneaucintré au sommet. Le beau petit garcon qui fait des bulles est encadrédans une fen?tre entourée de pampres; sa toque rougea plumes blancbes est déposée a droite sur le rebordde la fen?tre, pres d'une bouteille d'oü sort un brind'héliolrope; plus haut est accrochée une cage. Der-riere 1'enfant, se tient, dans la demi-teinte, une jeunefemme avecun chien entre ses bras. C'estsur 1'appuiextérieur de la fen?tre qu'est écrite la date en chiliresromains : mdclxiii. Willem van Mieris a sou vent imité cette composi-tion de son p?re, par exemple dans son tableau duLouvre, n°

326, qu'on attribuait m?me autrefois aFrans. La premi?re invention de ces petits faiseurs debulles appartient d'ailleurs a Gerard Dov. Le troisi?me Mieris au musée de La Have est le



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLE DE GERARD DOV.                      229 portrait de Horatius Schuil, professeur de botaniquea Leyde, exquisitely painted, dit Smith; trop déli-catement m?me, trop minutieusement; genre porce-laine. On y lit la signature enti?re : F. van Mierisf'. A° 1666. Pour ma part, je préféré de beaucoup lamaniere grasse et spirituelle dans laquclle Ie peintrea exécuté sou propre portrait. Du fils Willem, nous avons un de ses tableauximportants, une Boutique d'épicier. Triste peinture!Ne nous arr?tons pas devant cette boutique. Les imitateurs de ces Mieris p?rc et fils ne nousmanquent pas. Arij de Vois, quoiqu'il ne paraisse

pas avoir tra-vaillé chez Frans Ie vieux, s'en rapproche assez dansun petit tableau tr?s-fin et tr?s-harmonieux, qui estcertainement un de ses chefs-d'ceuvre. En Chasseur,tenant a la main une perdrix, est assis, jambes nues,contre un tronc d'arbre. Signé : AD Vois f., 1'A, Ie1), Ie V, entrelacés en un monogramme. Cité parImmerzeel, comme ayant été payé, dans je ne saisplus quelle vente, 1,210 florins. Philip van Dijk, quatre tableaux: une Dame devantsa toilette; assez bon pour Ie petit maitre; — wieDame pincant de la guitare; — Judith avec la tëted'Holopherne; porcelaine; —et un Homrne taillantune plume; détestable. Louis de Moni, él?ve

de Philip van Dijk : uneVieille femme et un jeune yarcon, encadrés dans unefen?tre cintrée; 1'enfant fait des bulles de savon, la 20



Musées de la Hollande. - dl.1 230                         MUSÉE DE LA HAYE. vieillefaitdeladeotellc. Signé:L. DeMonif. 1742. A. de Pape, aiitre scctateur des Mleris : Intérieur,avec une vieille femme qui plume un coq, et un petitgarcon agenouillé pres d'elle. Assez bonne peinturedu maitre, signée a gauche. Immerzeel dit que cetableau a été payc 490 florins a la venle Gerrit Muller. En ajoutant ici deux tableaux du chevalier vander Werff, nous en aurons fini avec les peintres troppré deux. L'un de ces van der Werff est Ie portrait d'un ma-gistrat, oouvert d'uri affreux tnanteau bleu a petitsplis secs. L'autre est une Fuiteen Egypte, quel'em-pire francais nc

manqua pas de s'approprier. Le che-valier Adriaan passail alors, comme d'ailleurs pen-dant tont le xviir" si?cle, pour un des plus grands ar-tistesqui eütjamais existé. Ln Fuite en Ec/ypte adoncété gravée dans le Musée francais. Elle n'a que 1 pied6 pouces de haut sur 1 pied 2 pouces de large. On yvoit la Vierge, de profil, en mantcau bleu de Prusse,accompagnéc de saint Joseph qui conduit 1'ane. Uscheminent le long d'un ruisseau. Le paysngeest ornéd'un portique, de ruines, et de groupes d'arbres. Cctte peinture avait été donnce par 1'artiste a safille, qui la vendit, a M. Sclmijlenburg, 4,000 flo-rins! A la vente Sclmijlenburg, La Have, 1765,

ellemonta encore a 2,500 florins. Louis XVI payait bien33,000 francs cinq van der Werff qui sont toujoursau Louvre.



Musées de la Hollande. - dl.1 THEODOR DE REIJSER.                . 231 Theodoh de Kkijser. — Pour nous reposer de cesminiaturistes, jeprendrai un grand peintre, presqueinconnu, Theodor de Keijser, dont Ie musée de LaHaye poss?de un petit chef-d'ceuvrc, provenant ducahinet Braamcamp et supérieurement gravé parJ. Suijderhoef': F Assemblee des bourgmestres d'Am-sterdam d ?arrivée de Marie de Médicis, en 1638. Il n'y a pas, dans toute 1'óeole hollandaise, de bic—graphies plus ol>scures que eelles des membres decette familie de Keijser, artistes tr?s-illustres cepen-daat a leur époque, et dont les archives d'Amsterdamet des

autres villes de la Hollande doivent avoir con-servé des traces. En eflet, Hendrik de Keijser, né en 1564, fut ar-chitecte et sciilpteur de la ville d'Amsterdam, oü iléleva les églises du Sud, du Nord et de 1'Üuest (Zui-derkerk, Noorderkerk, Westerkerk). On lui doit aussiFholel de ville de Delft, et on lui attribue la bellestatue d'Érasme qui orne encore Ie Groote Markt(grand marché), a Rotterdam. Des 1540, Érasmeavait déja une statue en bois, a la ni?ine place; en15o7, la statue en1 bois fut remplacée par une statueen pierre, et en 1022, la statue en pierre par la statuede bronze, dont Hendrik est présumé 1'auteur. Hen-drik, il est vrai, était mort en

1621, mais la statue ' Jonas Suijderhoef a aussi gravé un portrait de Hendrikde Keijser, dessiné par Theodor, car on y lit cetto suscription:TKeijser delineavit 1621.



Musées de la Hollande. - dl.1 232                         MÜSÉE DE LA HAVE. a pu ?tre inaugurée un an apr?s la mort du statuairc. Pieter de Keijser, fils de Hendrik, succéda a sonp?re, comme architecte et sciüpteur de la ville d'Am-sterdam. 11 a fait les tombeaux de 1'amiral Tromp, aDelft, de Guillaume Louis de Nassau, a Leeuwarden,et beaueoup d'autres sculptures publiques. Une deses filles é])ousa Nicholas Stone, né en 1586, a Wood-bury, pres d'Excter, lcquel était venu d'Anglcterreétudicr 1'architecture et la sculpture chez Pieter. Theodor de Keijser est probablement un des fils deHendrik, et Ie fr?re de Pieter, par conséquent. Onne sait s'il

est né a Amsterdam, a Utrecht, ou ail-leurs; ni quand. On ne sait pas davantage quand ilest mort. Les dates de ses tableaux, dit-on, font sup-poser qu'il est né vers 1595, et mort vers 1660 '.Mais oü est donc cette série de tableaux dates'2? 1 Ces dates sont proposées par MM. van Eynden et van derWilligen (Geschiedenis der vaderlandsche Sehilderskunst), quicroient que Theodor de Keijser est né et mort a Amslerdam,C'est a leur Histoii-e que Nagler, Rathgeberet les autres bio-graphes rt critiques ont emprunté Ie peu de renseignementsqu'ils donnent sur Theodor. * II y a cepnndant, a ma connaissance, deux points extr?mesentre lesquels

doit so classer l'a:uvre de Tlieodor : lo ]>ortraitde 1621, gravé par Suijderhoet', et Ie tableau de Munich, quenous citons plus loin, aVec sa date 1650. Entre 1621 et 1650,on trouve encore divers poinls de rep?re: un tableau d'Ar-quebusiers, mentionné par van Eynden et van der Willigencomme date 1633 , cette Assemblee de bourgmestres en1638, etc, etc.



Musées de la Hollande. - dl.1 ?HEODOR DE KEIJSER.                     233 II y a ensuite un Willem de Keyser, —Hollandais,suivant Immerzeel,—peintre de paysage et de fleurs,qui habita Londres, oü il mourut en 1670; puis unWillem de Keyser, né vers 1647, a Anvers, qui allaaussi en Angleterre, fut peintre de Jaeques II, etmourut en 1692, suivant lc catalogue van der Hoop,oü on lui attribue un portrait de vieillard ayant unlivre a la main. Ces deux Willem ne doivent fairequ'un, malgré les contradictions sur la nationalité elsur la date de la mort. Wralpole, dans ses Anecdotes ofpainting in England, ne mentionne qu'un Williamde Keisar [sic)

d'Anvers, d'abord joaillier, puispeintre en miniature, en email et a 1'huile, attiré aLondres par lord Meifort, qui Ie patrona pres du roiJaeques. Ce de Keyser « mourut a 1'age de quarante-cinq ans, quatre ou cinq ans apr?s la révolution» (de1688) : cette date concorde avec 1647-1692. 11 avaitune iille qui exerca la peinture et mourut en 1724.Willem de Keyser ne se rattacherait donc point sansdoute a la familie des Keijser hollandais. Il y a encore un Jan Keyser, de Housum, qui futadmis a la bourgeoisie d'Amsterdam, Ie 3 juin 1650.Mais Jan Keyser n'est sans doute pas de la m?me fa-milie que les précédents. Le nom de Keiser, —Kei-ser, Keijser,

Keijzer, — qui veut dire empereur, esttres-eommun en Hollande et dans les Flandres. Les émbrouillements que les Ilollandais eux-?n?mes font de ces Keijser, quand il s'agit de pein-ture, sont inconcevables, Ainsi nous avons déja vu 20.



Musées de la Hollande. - dl.1 234                         MÜ8ÉE DE LA HAYE. que Ie catalogue du musée d'Amsterdarn attribue hHendrik, 1'architecte, un portrait de Hoogerbeets.C'est aussi a ce Hendrik, mort en 1621, qu'Immer-zeel attribue l'Assemblee des bourgmestres en 1638!Hendrik a-t-il fait de la peinlurc ? C'cst douteux,quoiqu'on lui pr?te un monogrammcH. D. K'. Bien plus, Ie catalogue lui-m?me du musée de LaHave donnepour prénom au Keijser, auteur de l'As-semblee des bourgmestres , 1'initialc A ! Qu'est-ceque ce nouveau « A. de Keyzer,« inventé par Ie cata-logue de La Have? Comme cenom est suivi des dates1595-1660, qu'on

applique ordinairement a Theodor,1'A serait-il une faute typograpliiquc pour T? Tontcela est difficile a éclaircir, comme on voit. Pour moi, je laisse la Hendrik, Pieter, feWilleniet Jan, et je ne connais comme peintre que Theodor,et je Ie tiens pour 1'auteur de l'Assemblee des bourg-mestres, du musée de La Haye, et, sur ce type de sontalent, je Ie place carrément a la droite de 1'auteur dela Ronde de nuit et des Syndics. Il me semlilememe que rintluence de Rembrandt est incontes-table dans Ie petit chcf-d'oeuvre de Theodor '2. 1 Voir précédomment, p. ü2, au musée d'Amsterdam, oü Ieportrait delloojjorbeets est toujours attribue a Hendrik par

Ienouveau catalogue qui donne un monogrammo. 8 Theodor de Keijser peignait, il est vrai, une dizaine d'an-nées avant Rembrandt; mais, rle 1630 a 1650, qui est sa helleépoque, son talent peut avoir été intluencé par Rembrandt. Dul?ioins, les quelques tableaux authenliqiics quu je connais do



Musées de la Hollande. - dl.1 THF.onOR DE KEIJSER.                       23S Quatre eitoyens en noir', avec collerettes ou fraisesblanches, grands ehapeaux noirs et souples, a la modedu temps, sont assis dans des fauteuils, autour d'unetablc couverte d'un tapis uni, verdatre, glacé debistre. A gauche, un d'eux, vu de trois quarts,semble parier; Ie second, presque de dos, a la t?tede profil; Ie troisi?me est de face, de 1'autre cóté dela table, sur laquelle il appuie sa main droite; Ie qua-tri?mc, aussi de face, a la main droite sur 1'angle dela table, la main gauche sur Ie bras de son fauteuil.Par une porte dissimulée dans 1'angle du tableau,

unhommc botte, chapeau a la main, la t?te et Ie corpsde profil, entre, ("est 1'avocat Davelaer, qui vientrespectueusement annoncer a ces honn?tes repré-sentants de la ville d' Am sterdam l'arrivée de Mariede Médicis. Tout te fond est neutre, dun tori gris supcrbe,digne de flembrandt ou de Vela/que/. On dcvineseulement une statue dans une niche du lambris. Jen'ai jamais pu découvrir ni signature, ni date, nimonogramme, ni marque quelconque. On peutcroireque la peinture est de la m?me armee que la sc?nequ'elle représente : — 1638. Le tableau dans lequel s'arrangent ces cinq per- Theodor le rattachent a Rembrandt et aussi a

Aalbert Cuijp,né en 4605. La date 11395, proposée pour la date de naissancede Theodor, para?t donc un peu trop reculée. 11 doit ?tre néseulement au commenrement du \vne si?cle. 1 On trouve leurs notns sui la gravure de Suijdcrhoex.



Musées de la Hollande. - dl.1 236                         MUSÉE DE LA HAYE. sonnages n'a pas 1 pied de hauteur. lis y viventpourtant, et tres a 1'aise, et chacun y a son caract?rodécidé. Les petites t?tes sont prodigieuscs d'cxpres-sion sous les ailes noires de leurs chapeaux. Les pe-tites mains sont correctement modelées. L'ensembledes ligures, dessinées avec une rare solidité, a du na-turel et de la grandeur. La touche est ample, ferme,juste oü il faut, et rien que ce qu'il faut. Simplicité,force, harmonie, tout y est. Et cette peinture sisimple a néanmoins une originalité étrange. En1'apercevant, on s'écrie aussitot: —Ah! quelle oeuvrede maitre!

— Mais de quel maitre? Apr?s avoir penséa Rerabrandt, on pense un peu a Cuijp. Van dei-Helst? il n'a pas cette intimité. Terburg, de Hooch?ils ont bien quelque analogie cloignée, mais non pascette largeur que sembleraient seules comporter desfigures de grandeur naturelle. On r?verait presqueplutöt a un Concile du Titien ! Tel est Theodor de Keijser, eet inconnu de génie,dont on aurait peine a signaler plus d'une douzainede tableaus. Je ne crois pas qu'il y en ait un seul enFrance, en Espagne, en Italië. Parmi les musées d'Allemagne, Berlin enregistre(no7."i0) aunepeinture de familie (Familiengemüldé)^par Theodor de lv eiser, qui

üorissait, dit Ie rédacteurdu catalogue, M. Waagen, vers 1(520. » On y voit Ieportrait du p?re, 48 ans, de la m?re, 40 ans, du iilsainé, 22 ans, du plus jeune fils, 8 ans, de la filleainóe, 19 ans, et de deux autres jeunes filles, 1'une



Musées de la Hollande. - dl.1 THEODOR DE IvEIJStlt.                        237 de 14, 1'autre de JO ans, tous habillés de noir, avecdes cols blancs. Et les ages susindiqués sont inscritspres de chaque personnage! Singularité que ne prati-quaient plus gu?re les peintres au xvne si?cle, et quiseraitbien étonnante chez Theodor de Kcijser. Je ne me rappelle plus cc tableau du musée deBerlin. Peut-?tre est-il de Hendrik, a supposer,comme on Ie dit, que Hendrik ait fait de la peinture.Et s'il est de Theodor, il appartient sans doutc a sespremiers temps. Mais comment 1'auteur, si prodiguede chiffres et d'inscriptions, n'a-t-il pas mis quelquepart une

date avec son nom, ou pour Ie moins unmonogramme? M. Waagen n'en cite point. — Lemonogramme de Theodor est un grand T, avec led et le k entre-eroisés et accolés a la partie inférieuredu jambage vertical de T. Au musée de Munieh, on trouve un Theodor deKeijser, date 1650. Il représente une Vieille femmeassise et un homme debout (n° 418 du cat., IIe partie,p. 240). Le cataloguc du Stadel'sche Institut, de Francforl-sur-Mein, rédigé par M. Passavant, enregistre aussiun « Theodor de Keyser (n° 202) : Portrait d'uncavalier avec deux levriers. » Ce tableau porteun monogramme, que M. Passavant aurait bien dudonner. Le docteur

Georg Rathgeber, qui ne connait entout que septtableaux de Theodor, pretend qu'il y ena trois a sa galerie de Gotha, parmi lesquels un



Musées de la Hollande. - dl.1 238                         MllS?K DE LA HAYE. Bourgmestre d'Amsterdam, avec femme et enfants,dans un paysage'. A la National Gallery de Londres, il y a encoreun tr?s-bon tableau de Theodor, représentant « unMarchand assis pres d'une table et son comrnis quilui remet un paquet » (n° 212). Petites figures cn-ti?res. Lc musée de La Haye montre un second tableaude Theodor de Keijser : Portrait en pied d'itn ma-gistrat. C'est encore un cbef-d'oeuvre, comparabloaux portraits des maitres les plus éminents. L'homme est assis de trois quarts, devant unc tablecouverte d'un tapis rouge des Indes. Il feuillette, dela

main gauche, un livre pose sur un pupitre; maisil ne regarde pas Ie livre, il regarde Ie spectateur. Ila des cheveux gris, assez courts, et une moustache;1'ceil plein de feu, la physionomie tr?s-cxpressive. Ilest coiffó d'un large chapeau noir. Une fraise blancheéclatc sur son pourpoint de soic noire ouvrce; bas desoic noirs, et souliers a belles rosettcs. La maiti droite,qui est superbe, s'étale sur la cuisse droite. Le parquet est dallé de pierre noire et de pierregrise. Le fond, tr?s-sobre, ne sertqu'a faire valoir lafigure. Il y a cependant une indication de biblioth?qucsur la gauche. Le personnagc est assez grand, cette fois : au tiersa peu pres de la

proportion naturelle. 1 Annalen der vicdcrlündisvhen Malerei, etc, Golha, 1839.



Musées de la Hollande. - dl.1 ADRIAAN VAN OS?ADE.                       23a On ne trouve point Theodor de Keijser dans lesdeux autres musées de la Hollande', — musée deRotterdam et musée van der Hoop, — mais l'Assem-blee de bourgmestres et Ie Portrait de magistratsuffisent pour constater sa haute valeur dans 1'écolede son pays. ArmiAAN van Ostade.—II a aussi deux oeuvresde premier ordre, au musée de La ITayc. On ne s'endöuterait pas, a lire Ie catalogue : N° 106. L'intérieurd'une maison, ornée de figures. —N° 107. L'exté-rieur d'une maison mstique. Essayez, apr?s cela, de vous rendre compte dequelque peinture d'un

musée, en consultant les ca-talogues, notices ou publications qucleonques, quila concernent. Il en est ainsi pour tous les cataloguesde la Hollande2, pour tous ceux de la Belgique, saufAnvers, pour ccux de 1'AHemagne, sauf Berlin, quiest excellent, et Vienne qui a ses qualités, pour tousceux de 1'Italie, sansexception, pour ceux de Madrid,pour tous ceux de la France, sauf celui du Louvre, 1 A la galerie Steingraeht, a La llaye, il y a un bon portraitpar Theodor. — En Bslgique, on pourrait eucore en signalurquelques-uns : par exemple dpnx porlraits, npparteiiüiit aM. Dulnis do Gisignies, et qui ont été exposés en 1855 auPalais Ducal

aBruxelles. * Sauf Amsterdam raaintenant, depuis son nouveau cata-lo"ue.



Musées de la Hollande. - dl.1 240                         MUSÉE DE LA HAYE. Ie meilleur de 1'Europe, malgré ses nombreuseserreurs et ses quelques imperfections. Il faut excepterencore Ie catalogue de la National Gallery, de Lon-dres, qui est assez complet et tr?s-correct. Les catalogues de collections appartenant a des fon-dations particuli?res, ou a de riches amateurs, danstous les pays de 1'Europe, sont encore pires que ceuxdes galeries publiques. En fait de peinture il faut absolument voir de sespropres yeux, ne juger qu apr?s autopsie, nach Au-topsie, comme disent les Allemands, en employanta mervcille Ie mot selon son etymologie :

conos :?>.;, — voir soi-ni?me. Et c'est pourquoi les livres d'art, — rédigés avec des livres seulement, — sont tou-jours trompcurs et détestables. Les deux tableaux d'Adriaan van Ostade étaient na-turellement de la rafle faite par les troupes impérialessur Ie pays conquis, et ils ont été gravés dans IeMusée Napoléon, et par Bovinet, dans Ie Muséefrancais. Ils sont a peu pres de m?me dimension, —1'un 17 pouces de haut sur J4, 1'autre 16 poucessur 15, — et se font tr?s-bien pendant. Mettons unecentaine de mille francs la paire, et 150,000 francssi les Anglais s'cn m?laient, — et ils s'en m?leraient.On voit dcja que Ie musée de La Haye vaut

de 1'ar-gent. Quand les Ilollandais seront embarrassés dansleurs affaires commerciales, ils n'auront qu'a offrir enadjudication leurs tableaux de La Haye et d'-Amster-dam.



Musées de la Hollande. - dl.1 ADRIAAN VAN OSTADE.                       2il L'intérieiir de la maison est orné de huit person-nages de haute distinction, — et d'un chien. Groupeprincipal, au milieu en avant, trois hommes et unefemme; un des hommes, assis a gauchc sur un banctr?s-bas, allume sa pipe dans un réchaud pose sur untabouret avec un hanap et une pipe; un autre, assis adroitc dans une chaise, él?ve en Pair son verre plein,et de sa main gauehe tient un pot qui sans doute n'estpas vide; entre eux deux, lc troisi?me gentleman ac-corde son violon. On f?te a la fois Apollon et Baechus.La femme, appuyée sur Ie dossier d'une

chaise, de-vise avec ces nobles artistes. A gauehe, pres d'uneouverture en arcade, qui laisse voir un arbre au de-hors, une petite fille assise s'amuse d'un petit épa-gneul blanc qui la regarde. Au f()nd, a droitc, Iacheniinée flambante, et trois buveurs-fumeurs dans1'ombre. C/est parfait de tournure, d'esprit, de cou-leur. Signé: A V. Ostade. 1662; 1'A et Ie Y accolés.Peinture sitperlative, dit Smith. L'extérieur de maison rustique est encore mieuxorné de figures pittoresques que la tubagiedevillage.Le plein air aussi pr?te a des effets de lumi?re plusvariés. Ce cottage rustique est d'aineurs ravissant,avec sa porte surmontée d'un auve^t en

bois et en-tourée de vignes et de plantes griinpantcs, avec samuraille multicolore, décorée de pofg et d'ustensilesaccrochés a des clous, et m?me d'un(; affiche ülustréed'une petite vache comine symbole Ju texte. Sur lebattant inférieur de la porte s'accr),,,],, nne



Musées de la Hollande. - dl.1 242                         MUSÉE DE LA HAVE. femme; a sa gauche, un hon?me, accouru pour voir,avance une t?te curieüee, et un troisi?me personnagcparait dans la demi-teinte de l'intérieur. Qu'y a-t-ildonc a voir au dehors? G'est Ie vieux inénétrier qui fait sa tournee. Il estla, debout, jouant du violon, et accompagné de sonpetit conducteur fidele. Il a un magnifique chapeaugris, qui ferait envie a Frédéric Lemaitre. Et la bellepose sentimentale qui trahit Ie virtuose! Et commeil raele avec amour son stradivarius d'occasion! C'csta se tordre d'attendrissemcnt—ou de rire. Aussi,un philosophe de campagne, assis sur un

banc exté-rieur, a gauche de la porte, et serrant, a la manierede Sganarelle, entre ses jambes écartées, une cruchechérie, se renverse en ricanant vers les hótes de lamaison. A droite, une petite tille tient un baby assis sur unpetit escabeau, et un boy, assis par terre, agace unchien couché pres de lui. Deux autres enfants com-pl?tent ce groupe. La signature A V. Ostade est suivie de la date 1673.Le peintre avait soixante-trois ans. On ne s'en doute-rait pas, a voir la franche gaieté de la composition,la fraicheur délicieuse du coloris, 1'abondance et enm?ine temps la süreté de la pratique. Rien d'Isack van Ostade! Qui croirait que cc maitrese

rencontre si rarement en Ilollande? Il n'y en apoint non plus au musée de Rotterdam, et qu'unseul, tr?s-ordinaire, au musée van der Hoop. Ce sont



Musées de la Hollande. - dl.1 AimiAAN VAN OSTADE.                       243 les Anglais qui ont tous les plus beaux ouvragesd'Isack. L'Exhibition de Manchester en montrait qua-tre, d'une vaülante qualité. Le catalogue attribue a Tilborg, sans autre indica-tion, un curieux tableau : « N° 156. Une société depeintres d un repas chez Adrien van Ostade. Aunombre des convives se trouve le peintre Potter, avecsa femme et ses enfants. « Le catalogue entend sansdoute designer Gilles van Tilborg, ou Tilborgh, ouTilburg, nc a Bruxelles en 1625, et qui fut, dans 1'é-cole flamande, une sorte de rival deTeniers. Le tableauest si mal éclairé qu'on ne peut

s'assurer de son au-thenticité. Tilborg a sans doutc habité la Ilollande,et je crois m?me qu'on le suppose él?ve d'Adriaan. Toujours est-il qu'Adriaan se trouve la, assis aumilieu, ayant ;\ sa droite sa femme, puis un homme,puis une femme. A la gauchc cstmaitre Potter, avecses longs chevcux, son grand cbapeau, un pourpointgris perle et des bas rouges; Fair assez gaillard et lunez retroussé; bien portant et tr?s-vivant. Ce n'estpoint alors le mélancolique du toucliant portrait devan der Helst. Pres de lui, sa femme, debout, enjupon bleu tendre; fcmmelette assez mince, pas tr?s-gracieuse, et qui pourrait bien 1'avoir un pcu tour-menté. Deux autres

peintres, debout sur la gauchc,causent ensemble. Qui sont-ils ? peut-?tre Tilborg et Isack van Ostade,a moins qu'Isack ne soit rhomme assis a table presde la femme d'Adriaan. Muis je ne suis pas sur



Musées de la Hollande. - dl.1 244                         MUSÉE DE LA HAYE. d'avoir jamais vu ces deux artistes ', quoique je con-naisse de vuc la plupart des maitres hollandais de cebon vieux temps, et leurs allures et leurs costumes,et leur familie et leurs amis, et les licux qu'ils fré-quentaient, leurs promenades ou leurs estaminetsd'affection. Car de presque tous on a eonservé desportraits, et aussi des traditions sur leurs alliances,leurs demeures, leurs habitudes. Eux-mcmes ontsouvent ])ris soin de se montrer dans leur intérieur,ou dans leurs distractions au dehors. De beaueoup onpourrait dire comment ils levaient Ie coude en bu-vant un verre,

comment ils jouaient aux quilles Iedimanche, comment ils travaillaient les autres jours,faisaient jouer sur leurs genoux leurs petits enfants,embrassaient leurs femmes, comment ils portaientsur 1'oreille la toque ou Ie chapeau, quelques-uns1'épée au cöté, la dentellc aux poignets, les rubans ?ileurs hauts-de-chausses. Toute leur vie est écritedans leurs ceuvres et dans Ie souvenir de leurs com-patriotes. N'est-il pas surprenant qu'ellc n'ait pointété écrite dans les livrcs, et que les deux ou trois bio-graphes leurs contemporains aient remplacé la vériténa?ve par des contes calomnieux ou insignifiants! Terblrg. — Voici maintenant 1c j)ortrait de Ter- 1 Dans

la Familie d'Adriaan, au Louvre (n° 369), il y aaussi un jeune homme debout, « qu'on suppose ?tre Isaok. »Je ne me rappelle pas assez sa figure pour dire s'il est Ie m?mequ'un des personnages du tableau de La Haye.



Musées de la Hollande. - dl.1 TERBURG.                              243 burg, — nous les passerons tous en revue, — petitportrait en pied, dans Ie costume de bourgmestre,— Terburg a été bourgmestre de Deventer, oü ilmourut, — portrait sérieux, planté droit sur Ie par-quet, comme une statue sur un socle. Ce Terburg est un grand original dans son école :il en a la simplicité, la grace, avec je ne sais quelledignitó exceptionnelle et une certaine froideur danssonélégance. Un si?cle plus tot, il eiit fait des Romainstout comme un autre. Il est debout, de face, grave sous son manteaunoir, tombant jusqu'aux genoux et sous lequel sontdissiinulés les bras; les

deux jambes rapprochées, ladroite en avant cachant presque la gauche. On diraitun terme antique, habillé a la mode hollandaise duxvuc si?cle. Une majestueuse perruque, enfoncéebas sur Ie front, se déroule en grosses bouclessur les épaules et fait cascade jusque sur Ie rabat enguipure. Des noeuds noirs pendent a la jarreti?re surdes bas de soie gris. De longues rosettes noires ornentles hauts souliers, de forme Moli?re. Tout ce costume accuse sa date. Nous sommes vers1660. Terburg a environ cinquante ans. Sa tcte effilée est un peu rev?che. Il a Ie nez long,inincc et droit, la bouche ferme, surmontéc d'unegrele moustache, Ie menton tr?s-

long et plat, c'est-a-dire une tr?s-longue distance du nez au bas du men-ton ; signe habituel de rigidité. Les t?tes de sestableaux ont souvent de son propre type. On met



Musées de la Hollande. - dl.1 24fi                         MUSÉE DE LA HAYE. toujours un peu de soi-m?me dans les autros. Letype affectionné de chaque peintre pour scs person-nagcs lui resseml)le toujours uu peu. Je croirais biend'ailleurs, h un certain air de familie, que la femmeau long profil froid, qui revient d'habitude dans lestableaus de Terburg, celle qui chante au Louvre(n° 528), est sa fille, la Constantia, qui fut pcintresse. Le fond du portrait est gris neutre, comme le par-quet, et tout eet entourage de la figure se eonfonddans une fine harmonie et parait peu. Cela rappellecertains portraits doux de Yelazquez, oü il semblequ'il n'y ait que de I'air

autour du pcrsoniiage. La toile a seulement 2 pieds de haut sur 1 pied8 pouces de large. Smith enregistre ce portrait comme étant celuid'un « gentleman.» Mais, sans aucun doute je pense,ce gentleman est bien maitre Terburg, bourgmestrede Deventer, et le catalogue du musée de La Hayen'hésite pas a le signaler comme tel. Le second Terburg du musée est assez cél?bre. 11est mentionné par Descamps, il a passé dans la col-lection van Slingeland, il a eu les honneurs du raptmilitaire et il est gravé, par Audouin, dans le Muséefrancais. Nieuwenhuis, dans son livre, 1'intitule :la Dép?che; Smith, tlnteniiption; le catalogue deLa Haye le décrit ainsi: a

N° 15 i. Un Officier, ayanta la ?nain une lettre remise par un trompette, et uneDame écoutant avec attention. i> La vérité est que Mars, Vénus, et m?me Bacchus,



Musées de la Hollande. - dl.1 TERBURG.                             247 sont compromis dans 1'affaire , et il est étonnantque.sous l'Empire, on n'uit pas donné au tableau cetriple titre, qui aurait eu peut-?tre 1'ineonvénient derappeler Hetiri IV, Ie vert galant qui boit et quibat. L'oflicier, en riche tenue, tout botte, tout cuirassé,et coiffé d'un chapeau gris a larges bords, profitcd'un moment que lui laisse le dieu des batailles. Ilu'a eu que le temps de déposcr son arquebuse surune table, a eóté de verres et. de flacons. Il est assisdans une chaise basso, la main gauche caressant1'épaule de sa maitresse, voluptenscment accroupie asespieds. Klle, avec son bonnet chiffonné, est char-mante, avec gon corsage citron et sa robe fraise. Terrible trompette

! Est-ce que 1'ennemi est auxportes do la ville? Ara lui dire, comme les gentils-hommes de l^ontenoy : — Commcncez, messieurs!Tirez les premiers ! nous vous répondrons tout a1'heure. Le troinpette est deboiit, de profil, en uniformebleu. Il a fait son devoir et remis la lettre a son supé-rieur. — C'est bon; merci. Selle mon cbeval.__ Mais ponrquoi eet aimable officier n'a-t-il pas étéchez sa dame, au lieu de 1'amener dans sa tente ,ornée de faisceaux d'armes accrochés au fond? Cette peinttire, tr?s-belle d'ailleurs, a beaucouppoussé au noir et est devenue sombre dans les entou-rages. On a cru, bien a tort, la raviver par d'épaisvernis, qui, au contraire, emp?chent de la voir. Le



Musées de la Hollande. - dl.1 248                       MÜSÉE DE LA HAYE. panfleau a 2 pieds 1 pouce de haut sur I10 p<mces de large. Uu él?ve de Terburg, Gaspar Netscher, nous offreaussi sou propre portrait, — avec ceux de sa femmeet de sa jeune fille. Le peintrc, de profil, en casaquerougs h ci-evés, tient a la main une guitare. Sa femmeest assise, dans la deini-teintc, de 1'autre cöté d'unetable a t,ipis de Perse. A droite, la jeune fille, de-bout, presque de profil, chante. Elle a des plumesdans les cheveux, et une bello robe de satin blane.Sur Ie dos du fauteuil de Netschcr est la signature,avec la date 1G65. SiTiith catalogue, comme étant au musée de LaHaye,

et date également 1663, un tableau « repré-sentant les portraits de Netscher, de sa femme et deson enfant, » roais il en doune une description toutedifférente, ajoutant que cette peinture provient descollections Schonborn et van Slingeland, et qu'elle aété gravée parDavid. Je n'ai pas vérifié si la gravurede David se rapporte, en effet, au tableau décrit parSmith, üü au tableau du musée de La Haye. Metsu. — Les trois tableaux du rival de Terburgsonttr?s-remarquables : 1'un, poursaqualité; 1'autre,pour la proportion de la flgure qu'il represente; letroisi?me, acause de sa date. Nous commencerons par celui dont la date authen-tique permet de rectifier la biographie

de Metsu.



Musées de la Hollande. - dl.1 METSU.                                       249 Tous les biographes, tous les critiques d'art, tous leseatalogues de musées et collections, y compris Ie ca-talogue du Louvre, y compris ceux de la Hollande,et m?me celui de La Ilaye! écrivent que Metsu estmort en 1658. Or voiei un de ses petits chefs-d'oeu-vre, Ie Chasseur tenant un verre de vin d la mam(n° 88), oü, a la suite d'une belle signature en touteslettres : G. Metsu, on trouve, bien authentique etbien pure, la date 1661. Metsu n'était donc pas morten 1661, puisqu'il — peignait encore. Diverses indi-cations doivent m?me faire supposer qu'il vécut plu-

sieurs années apr?s cette date. Le petit chasseur, v?tu d'écarlate, col et raanchettesblanches, est assis, la main droite appuyée contre sonchapeau pose sur ses genoux; de Ja main gauche iltient un beau verre de Boh?me a pied colorié. Il ade longs chevcux, unc physionomie délicieusc d'es-prit et de gaieté. On le voit ainsi encadré dans unefen?tre sur le rebord de laquelle sont un pigeon ra-mier mort, une poire a poudre et un pot d'étain. Lasignature et la date, en bas de Tappin de la fen?tre.Sur panneau. Haut. 10 pouces, larg. 8 pouces 1/4.Autrefois dans la collection van Slingeland. Gravépar David et dans le Musée francais. La

Société de trois personnes faisant de la musi-que est une peinture exquise, m?me un peu tropraffinée a la Mieris en certaines parties. Elle a étégravée aussi dans le Musée francais et par Watson.— Tout ce qu'il y a de beau au musée de La Ilaye



Musées de la Hollande. - dl.1 •>oO                            MUSÉE DE LA HAYE. a passé par les mains des conquérants de l'Empire.Nous n'en ferons plus 1'observation. Au milieu est assise une jeune femme qui écrit.Elle a un caraco de velours cerise, bordé d'herraine,un jnpon jonepiille, en soie bordée d'argent, un ta-blierbleu tendre, une cornette blanche et par-dessus,en arri?re, une voilette noire. Le petit bout de sonpied mignon, pantouflé de rouge, repose sur unechaufferette. Au dossier de sa chaise, sur la gauche,est accoudé un gentleman debout, en noir, tenant ala main son chapeau. De 1'autre cóté d'une table atapis persan, une jeune (ille debout

pince de la gui-tare. Derriére elle, au fond, une cheminée surmontced'un tableau. Du plafond pend un lustre en cuivre.Adroite, au premier plan, unépagneul. Haut. f pied8 pouces; larg. 1 pied 4 pouces. Surpanneau. Assiirément toutes ces coinpositions de Metsu etde Terburg ne varient gu?re; mais leur charme estdans la delicatesse des physionomics, la grice desattitudes, la simplicité na?ve des sc?nes, et surtoutdans Fharmonie d'une couleur incomparable. Je ne m'explique pas pourquoi Smilh, dans soncatalogue, inentionne comme étant au musée de LaIlaye trois autres Metsu qui n'y sont point: la Ladycharitable, le Marchand de volaille, et une

Jeunefemme pincant de la guitare. En revanche il omet lecurieux tableau intitulé : Représmtation cmbléma-tique de la Justice. Cest la, pour le fond et pour laforme, une production exceptionnelle dans l'oeuvre



Musées de la Hollande. - dl.1 METSU.                                  231 de Metsu! Une femme, symbole de la Justice, lesyeux bandés, 1'épce dans une main, la balance dans1'autre, debout, de face, en draperie blanche, fouleaux pieds un homme renversé sur des sacs d'or. Adroite, un jeune garc-on, vctu de rouge, et une femmeportant dans ses bras un petit enfant sont a genouxet prient. En 1'air un génie tient une couronne d'orau-dessus de la t?te de la Justice. Au fond, a gaucbc,une sorte de tróne doré, et, de 1'autrc cótc, une co-lonne cannelée. Les figures ont environ 2 pieds deproportion! Quelle idee a ce peintre familier, de s'égarer enpareille

allegorie, avec la vcuve et 1'orphelin, avectróne et colonne grecque! Qa, ne lui a pas mieuxréussi que sa Femme adult?re du Louvre. C'est vide,faible, lache, sans caract?rc, etm?me sans les qualiléshabituelles de coloris et de clair-obscur. Le meilleur él?ve de Metsu, Uchtervcldt, est 1'au-teur d'un « Intérieur, avec un marin ofl'rant du pois-son a une dame; » excellent tableau, tr?s-rapprochédu maitre et un peu influencé aussi par Picter deIlooch, dont lc musée de La Ilaye ne poss?de aucunepeinture. Michel van Musseher, autre él?ve de Metsu, s'estdonné, comme tous ses compatriotcs, le plaisir detransmettre a la postérité son portrait avec sa

femmeet son fils, assez grandes figures, mi-nature, un peulourdes. Et il a signé : Ml: v : Musscher PinxitA" 1081 in Amsterdam. Il avait alors trente-six ans.



Musées de la Hollande. - dl.1 232                          MUSÉE DE LA HAYE. Jan Steen. — Encore des portraits d'un de cesvieux amis ! Mais celui-la on Ie rencontre souvent, etnous lc connaissons bien. Maitre Steen est presquetoujours de la padie dans scs bambochades, et ce se-rait grand dommage qu'il n'en fut pas; car a luiseul, avec sa physionomie pantagruélesque, il éclairetoute une sc?ne. lei, la chose est solennelle. Le vertueux Jan Steena rassemblé autour de lui toute sa familie. Ou peut-on ?tre micux que dans sa maison, — si ce n'est aucabaret ? La réunion est composée de onze personnes. Natu-rellement Jan Steen est a table, au milieu, de face;longs

cheveux, large chapeaü. Que fait—il? Il rit et ilfume, en attendant qu'il boive. A sa gauchc, sa bonnegrosse femme, un peu jordanesque, en cornetteblanche, en caraco de velours bleu, bordé de four—rure, bourre une pipe; soyez sur qu'elle va fumcr.Elle a pres d'elle une autre femme, une sceur peut-?tre. La vieille m?re de Steen, assise a gauche aupremier plan, fait joucr sur son jupon rouge un petitenfant debout, en robe citron et en bourrelet. Levieux p?re, en luncttes, debout contre la cheminée,chante d'apr?s un papier qu'il tient a la main; il ac-compagne sans doute le füs ainé de Steen, gentilgarcon debout, en pourpoint gris, et quijoue du fla-geolet. En avant,

un chien, des ustensiles de cuivreet un mortier sur lequel est la signature. Ce tableau, important par sa diniension, 2 pieds



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                                  233 7 poiices de haut sur 2 pieds 10 pouees de large, par1'intérct des persomiages qu'il représente, est, enoutre, de la belle qualité de Steen, dans sa manierelarge et abondante, assez analogue, malgré la diffé-rence des proportions, a la maniere de Jordaens quandil peint aussi sa joyeuse femme et ses enfants. Gravé par Villain, et par Oortman dans Ie Muséefrancais. Mais les voici encore vraiment, presque les m?mes,dans une composition intitulée : Tableau de la viehumaine, et gravée également dans Ie Musée fran-cais, par Oortman. II y a plus de monde, ccttc fois :

une vingtaine defigures, en plusieurs groupes. A gauche, Ie vieuxp?re assis fait jouer un petit enfant; pres de lui, unejeune fille accroupie préparé des hui tres. Au milieu,un vieillard offre une huitre a une femme assise. Lesenfants s'amusent autour d'eux, 1'un faisant danserun chat, un aulre tenant un petit chien, un autreportant un broc et un panier de i'ruits. A la tablescrvie, un peu en ari'i?re sur la droite, Jan Steenjoue du luth, une jeune femme 1'écoute, un groscompagnon rit, son verre de liqueur a la main. Aufond, groupes de joueurs et de fumeurs. En haut,sur 1'avant-plan, un grand rideau violet etend sa pé-nombre sur une partie de

eet intérieur. La signature JSteen, I'S entortillé sur Ie J, estsur un pilier a droite. Haut. 2 pieds 3 pouces; larg.2 pieds 8 pouces. Surtoile, comme lc precedent.



Musées de la Hollande. - dl.1 . 2S4                         MUSÉE DE LA' HAYE. Smith intitule ce tableau : la F?te aux hui tres, etIe déclarc « une des meilleurcs peintures du mattre.» Jan Steen se rév?lc déja mieux, dans sa force etsonoriginalité, au musée de La Hayc qu'au muséed'Amsterdam; car, outrc ces deux beaux Intérieursde familie, il a encore deux Sc?nes de m?decin, —un Dentiste arrachant une dent a un villageois,petit tableau assez ordinaire, qui provient peut-?trccependant de la collection Lormier, — et une tr?s-singuli?re composition, intitulée : « une Menagerie,et dans Ie lointain la maison a Honsholrcdijk. » Ce dernier tableau

est en hauteur — 4 pieds4 pouces! — et représente une esp?ce de cour exté-rieure a une maison de campagne qu'on apercoit sousune grande arcade. D'une plate-forme devant 1'arcadequelques degrés en pierre descendent vers Ie premierplan oii coule un ruisseau et oü se dresse sur la droiteun vieil arbre dépouillé, dont une branche sert deperchoir a un paon. Des canards barbotent dans Ieruisseau. Des poules, des dindons, des pigcons, pico-tent des grenailles dans la cour. Assise sur un des degrés, une petite fille en robejaune paille, guimpe et tablier blancs, fait boire dulait dans une coupe a un agneau. Un bonhomme at?te

chauve lui parle en riant; il s'en va j>orter quel-que part un panier d'ceufs et un pot vert. Un autrevieux serviteur de la ferme, arr?té sur la plate-forme,rit aussi en regardant sa jeune maitresse. Ceperson-nage qui tient sous son bras gauche une poule, et



Musées de la Hollande. - dl.1 JAN STEEN.                                  255 sous son bras droit la nichée de poussins dans unecorbeille, est tr?s-grotesque : nabot, ragot, a jambescourbcs et tortues, ce que les Hollandais et les Fla-mands appellent un krom. Jan Steen s'est bien amusea Ie peindre d'apr?s nature et il y a mis toute sascience réaliste et exprcssive. La t?te du bonhommeau panier d'ceufs est aussi d'une réalité merveilleuse,et je ne crois pas que Jan Steen, ni aucun despetitsmaitres hollandais aient jamais fait une t?te pluscorrectement modelée et plus vivante. Cette peinture, si volontaire dans Ie dessin, siferme d'exécution, si scrupuleuse dans Ie détail, sisimple et si juste de lumi?rc, ne

rcssemble a aucuneautre du maitre, et 1'on pourrait d'abord ?tre embar-rassé de nommer 1'auteur. C'est sans doute ce qui afait supposer a Smith que cette menagerie devait ?tredes premiers temps de 1'artiste : — an earlyproduc-tion of the artist. Mais Smith se trompe, car Ie ta-bleau est date 1660, apr?s une signature en touteslettres. Or Jan Steen 'étant né vers 1625, et non en1636, comme 1'imaginent tous les catalogues de 1'Eu-rope, y compris celui de La Haye, avait alors environtrente-cinq ans, et depuis dix a quinze ans son talentétait complet. Mais ce terrible homme s'cst souvent montré sousdes aspects tr?s-divers. Ses variations de manieretiennent a la variété des sujets. Son style

et sa pra-tique se conformcnt toiijours a la nature qu'il veuttraduire.



Musées de la Hollande. - dl.1 230                          MUSÉE DK LA HAYE. Moli?re aussi change de style selon qu'il peint IeMisanthrope ou Sganarellc, Don Juan ou llarpagon,Célim?ne ou Dorine. On pourrait eompter plus d'une demi-douzaine demani?res fort distinct?s dans 1'o'uvre de Jan Steen;toujours lui-m?me cependant, quoique dans les sc?nesde cabaret il rappelle un peu van Ostade, ma?s avecplus de verve satirique, et aussi Brouwer qu'il egalepour I'expression; dans les sc?nes du monde elegant,Metsu, mais avcc plus de vigucur et d'esprit; dans lesfestins, Jordaens, mais avec une mimique bien plusvive et des types plus accentués;

dans'ses paysagesrcmx et ses ciels gris, Ie beau-p?re van Goijen, maisnon pas avec [unc pareille monotonie; ou merneCuijp, avec presque autant de lumi?re. Quelquefois, comme dans ces figures des deux vieuxserviteurs de la ferme, il adh?re, pour ainsi dire, a lanature, au point qu'on ne sent plus ni maniere, uiprocédé quelconques. Ailleurs, dans certaines orgies,il s'abandonne a une fantaisie de pratique aussi origi-nale que la conception mem e des caract?res, desphy-sionomics, des attitudes. Et c'est la surtout qu'éclateson génie, mélange inexplicable de science et delicencc, de profondeur et de frivolité; grand prati-cien, qui a ses défaillanccs;

grand philosophe, ettriple i'ou! Kous n'avions pas encore vu de ses médecins, —Ie plus admirable est au musée van der Hoop, —maisen voici deux qui ont leur mérite.



Musées de la Hollande. - dl.1 •JAN STEEN.                                 257 N° 147. Le Médedn rendant visite a une malade.C'est sérieux : la jeune fille est au lit; charmante ma-lade dans son petit lit a baldaquin vert. Le gravedoc-teur, fout de noir v?tu, est assis aupr?s. Il a probable-ment consulfé déjü un vase mystérieux, pose sur unechaise devant la couchette, vase en métal, selon lamode du pays; cependant il n'a pas Fair tr?s-sür deson affaire. Que nc regarde-t-il un grand tableaupendu au fond contre le mur : des Centaures enlevantdes femmes'! Quel sujet de tableau pour une cbambrea coueher de petite lille! Une femme, la m?re sans doute, présente un

verrede vin; les femmes ont toujours de bonnes idees. Ceverre de vin aidera peut-?tre a sauver la Malade d'a-moiir : on appelle quelquefois ainsi eet excellent ta-bleau. Derriere la femme, une table a tapis turc, etdans lc fond a droite, une porte cintrée et deux petitschiens. La signature est en toutcs lettres, sans date. Lepanueau a 2 pieds de haut sur 1 pied 7 pouces. Ilprovient des cél?bres collections Lormicr et Braani-camp. A la vente Lormier, 1763, il fut payé 460 flo-rins; a la vente Braamcamp, 1771, 310 florins seu-lemcnt. Leshauts prix de Jan Steen ne datent que dudix-huiti?me si?cle, comme on sait. L'autre Sr?/ie de médedn, faisant presque pen-

dant comme dimension, est moins inquiétante. La 1 Smilh dit a lort: L'Enl?vement des Sabines.



Musées de la Hollande. - dl.1 258                         MUSÉE DE LA fillette, en corsage bleu, bordé d'hermine, est assisedans une chaise et abandonne son poignet délicat audocteur, petit homme maigre et décidé. Derriéreelle, une servante en jupon jatuie; et au second plan,a droitc, une vieille femme atcronpie devant la che-minée. En avant, un petit épagneul couché sur uncoussin bleu. Le lit, a baldaquin rougeatre, est aufond. Sur la gauchc, une table. Signé aussi du nom,et sans date. Ces deux tableaux, tr?s-distingués, sont gravésdans le Musée francais. Philips Wouwerman.—Nous avons rencontre temta 1'heure une assez grande composition

allégoriquede Metsu; on voit aussi au muséc de La Haye la plusgrande toile qu'ait peinte Philips Wouwerman; uneBatai/le, de 8 pieds de largc et de plus de 4 pieds dehaut! Au milieu, groupc principal de cavaliers attaquantet défendant un pont; on y remarque un trompettequi sonne la charge, un personnage en pourpointécarlate, sur un cheval gris; ces figures du premierplan ont environ 8 pouces de proportion; c'est troppour. Wouwerman; on le retrouve mieux, avec sesfines qualités, dans les groupes semés a droite et agauche sur des plans plus reculés. En bas est le doublé monogramme du prénom etdu nom, Point de date : le maitre n'en mettait

pres-



Musées de la Hollande. - dl.1 PHILIPS WOUWERMAN.                       259 que jamais '; on peut supposer néanmoins que cetleflasque peinture doit ?tre de la periode transitoireentre sa premi?re et sa seconde maniere, oü il em-ployait souvent des tons bruns un peu lourds. Sansdoute il y a du mouvement, de la variété, beaucoupd'adresse, mais une incontestable débilité dans Iedessin et la charpente de ces hommes et de ces che-vaux d'une proportion inaccoutumée. Van Huchten-burgh a fait aussi bien. Cette ambition d'élargir leurs toiles et de risquerla grande peinturc, a tourmenté un moment tous cesdélicats traducteurs de la nature en petit.

ExceptéAdriaan van Ostadc et Adriaan Brouwer, il n'y en apas un pcut-?tre, depuis Gerard Dov jusqu'a van derWerff, qui n'ait tenté quelques essais de ce genre;mais il n'y en a pas un qui ait su y conserver des qua-lités estimables. Quand Ie plus vaillant des ciselcurs modernes,Benvenuto Cellini, a voulu modeier des statues mo—numentalcs, il a perdu aussi sa supériorité; et pour-tant il s'élevait au plus haut style dans 1'exécutiond'un bijou. La moindre de ses figurines sur unepetite coupe vaut mieux que son Persé e. C'est précisément Ie style, j'entends la recherchede la beauté, qui manque aux petits maitres hollan- 1 Smith ne cite que 3 tabloaux dates,

sur 522 que contientson catalogue; un de la premi?re maniere, 1646, et deux de laderni?re,1657et 1660. KUNSTHISTORISCH INüTH UU^[DER RIJKPUNIVERSITEITUTRECI



Musées de la Hollande. - dl.1 200                          MUSÉE DE LA HAVE. dais. Une figure simplement na?ve et prise de la vicvulgaire ne vaut pas la peine qu'on la dresse de toutesa taille sur un piédestal. Elle paraitrait d'ailleursloujours petite, quelle que fut sa grosseur physique.Le style seul grandit les images, et les artistes douésde cette rare faculté n'ont point a se préoccuper de ladimension matérielle deleurs oeuvres. La grande Bataille de Wouwerman n'en a pasmoins de chauds admirateurs, et le musée de LaHaye la compte comme un de ses trésors. II poss?de,en outre, huit autres Wouwerman, dont plusieursde premiere qualité. Deux pendants

cél?bres et qui méritent leur célé-brité : VArrivée d l'hótellerie et la Sortie de l'hótel-lerie. 2 pieds de large environ sur 1 pied 1/2 dehaut. Compositions tr?s-riches, représentant des in-terieurs de remise, avcc quantité de chevaux de toutecouleur, les uns montés par des gentlemen, ou desladies, ou des jockeys, d'autrcs qui mangent, d'au-tresqui sont couchés, d'autres qui secabrent; avecdes ch?vres qui jouent, des coqs qui se battent, etc.;tous episodes vivement et spirituellement traites.Wouwerman est la chez lui, et incomparable. Un paysage plus cél?bre encore et qu'on appellele Chariot de foin. La galerie de Buckingbam Pa-. lace poss?de un sujet

analogue, mais d'une qualitébien supérieure. Ici, un large canal oecupe une partiedu panneau. En avant, a droite, une femme avec unpetit gargon, une charrette a un cheval, conduite par



Musées de la Hollande. - dl.1 PHILIPS WOUWERMAN.                        261 un paysan; au bord de 1'eau, une charrette de foin,attelée de deux chevaux, et un hommc a cheval, avecune femme en croupe; plus loin, des hommes quichargent du foin sur des bateaux. Collection Buyten,Delft, 1748, CIO florins. Haut. 1 pied 3 pou-ces ; larg. 1 pied 0 pouces. Gravé dans Ie Muséefrancais. Un beau « Manege on plcine campagne, avec uncarrosse attelé de six chevaux. » Un cavalier, vu dedos, exerce son cheval au manege. Au premier plan,a gauche, un gentilhomme debout, appuyé sur unecanne, Ie regarde; derriére lui, son chevn.1 est tcnupar un page. Toile largo de

2 pieds S pouces, ethaute de 2 pieds. Également gravé dans Ie Muséefrancais. Une Portie de rhassc, groupe de chasseurs qui ar-rivent a un chateau; un d'eux, descendu de soncheval qui se cabre, présente un verre de vin a xincavalier, sur cheval gris de fer, vu de croupe; unautre fait boire son cheval a une fontainc oü hoiventdeux chienstenus en laisse par un jeune valet; uneelegante chasseresse est montée sur un cheval mar-ron. Paysage tr?s-boisé et tr?s-pittoresquc. Gravépar Wachsmuth. Environ 1 pied 1/2 de haut sur2 pieds de large. Un excellent petit « Paysage avec plusieurs che-vaux. » Les chevaux et les figures sont d'nne finessecharmante. Le

panneau n'a gu?re que 1 pied dehaut. Toujours gravé dans le Musée. francais.



Musées de la Hollande. - dl.1 262                         MUSÉE DE LA HAYE. Enfin, un Camp, et des Paysans d picd et d che-val, tableaux assez faibles et sans importance. Rien de Pieter Wouwerman, mais de van Huch-tenburgh, él?ve de Philips, deux bons Combats decavalerie, et Ie prince Eug?ne de Savoie d cheval,entnuré de guerriers. Bebchem. — Berchem a fait pirc que Wouwer-man dans sa grande Bataille : il a osé peindre « unpaysage italien avec des animaux et des figures degrandeur naturelle. » Toilc de 6 picds 6 pouces dehaut sur 8 pieds 6 pouces de largc! C'était peut-?treIe Taureau de Paul Potter qui 1'emp?chait de dor-mir; ou

peut-?tre une mauvaise suggestion de laBande académique de Rome. Toujours est-il qu'iln'a jamais recommencé, et que Ie tableau de LaHaye est Ie seul Berchem avec des animaux grandscomme nature. C'est une sorte de pastorale qu'il a voulu faire,sous 1'influence de je ne sais quels maitres italiens.Il n'avait alors que vingt-quatre ans, car la peintureest datée de 1648, un an apr?s Ie Taureau de PaulPotter, et il était tout frais débarqué dans « la villeéternelle. » Bien savant déja, ce tableau Ie prouvemalgré 1'impuissance de 1'effet général. Non-seulement les personnages sont de grandeurnaturelle, mais ils sont presque nus, autre

ambitionacadémique. Les figures nues exigent plus de styleet de beauté que les bonshommes couverts d'une



Musées de la Hollande. - dl.1 BERCHEM.                                   263 peau de mouton. C'est égal, Berchem a dessiné sonberger dcmi-nu et couronné de pamprcs, comme uncompagnon de Bacchus dans les Bacchanales du ?i-tien. Sa bergere, assise a droite, a aussi Ie torse nu,et tient cndormi sur sa jupe bleue son enfant toutnu, comme un saint bambino de Raphaël. Mais onpense bien qu'il n'y a point a chercher la dedans Iestyle des grands maitres italiens. On y trouveraittout au plus Ie froid Sassoferrato. Une vache rouge est couchée, un peu en raccourci,heureusement. Ajoutez un ane, une ch?vre, une bre-bis. Tout cela dans un paysage italien,

avec des ar-bres et des broussailles. Ce curieux tableau a étépayé 6,000 tlorins a la vente Gevers, a Rotterdam,en 1827. Les autres tableaux de Berchem au musée de LaHaye sont également assez étranges dans son oeuvre,— sauf un Paysage italien (signé et date 1661), desa maniere habituelle, avec un fond de ruines, et despersonnages et des animaux qui traversent un gué;une femme en caraco bleu et manteaii jaune, sur uncheval brun, un paysanqui cause avec elle, un petitpatre suivi de son chien, une vache fauve et unech?vre; — car nous avons un Combat de cavaleriedans un dé file de montagne et une Chasse au san-glier. Le Combat

est un tableau d'importance, sur toilehaute de 3 pieds, avec d'innombrables figures dis—tribuées en plusieurs groupes. On se bat furieuse-



Musées de la Hollande. - dl.1 2G4                         MUSÉE DE LA HAYE. ment autour dun convoi de waggons et dans tous lesravins de 1'étroit passage. Des hommes et des che-vaux gisent sur Ie sol. La confusion est extreme. Laterrible Bataille des Cimbrcs, de M. Decamps, nedonrie pas mieux 1'iniage d'une m?lée. — Collectionde la baronne Thoms, Leyde, 1816, 7,010 llorins. La Chasse au sanglier, peinte « dans la pluslibrcet la plus parfaite maniere de 1'iirtiste, » est datée1659. Beaucoup de chasseurs a cheval et a pied, unefemme sur un cheval blanc, un homme sur un che-val bai violacé; des chiens a la poursuite de sangliers;un

cerf tué, au premier plan. Les petites figures ontla finesse et 1'élégance de celles de Wouwerman. Latoile a un peu plus de 2 pieds de large. Des él?ves de Berchem nous trouvons: Soolmaker,un paysage, oü il a cxagéré les défauts de son maitre,Ie tapotage de la touche et 1'éparpillement de la lu-mi?re; — Jan Glauber, dit Polidor, un Paysage enArcadie, avec des figures de son ami Gerard de Lai-resse, dont nous avons aussi un Achille reconnu parUlysse, personnages mi-nature, oeuvre pitoyable;—et Karel du Jardin. Les deux tableaux de Karel ne sont pas extraordi-naires. L'un, date 1673, représente une Cascade enItalië; au bord de

1'eau, des p?cheurs tirent un filet;sur la berge, un homme a cheval conduit un ?uierétif; collection Lindert de Neufville, 1765, 805 flc-rins; — 1'autre, plus petit, montre une Bergere quifde en gardant son troupeau; pres d'elle, un ane



Musées de la Hollande. - dl.1 ADRIAAN VAN DE VELDE.                    205 eouché, un chien, et, un pcu en arri?re, un bceufblanc qui se frottc contre un tronc d'arbre. CollectionWierman, Amsterdam, 1762, 325 florins. Ces deuxtableaux sont gravés dans Ie Musée francais. Adbiaan van dk Velde. — Adriaan van de Velden'a que deux tableaux, non plus, au musée de LaHaye, inais ee sont deux chefs-d'oeuvre, deux petitsbijonx de la plus adorable qualité. Vue du rivage de Scheveningue. Sur la plage desable, a gauche, devant une sorte d'appentis en per-ches et en chaume, groupe de neuf figurines : unvieux marin en chapeau, un autre marin en

bonnetrouge, une femme et une petite iille, avec leur chieneouché a leurs pieds, une femme accroupie, unhomme qui se repose, un marin en grandes bottcs etbonnet rouge, jouant avec un chien, deux petits gar-cons dont 1'un porte 1'autre. C'est Ie premier plan,avec une charrette et deux chevaux, sur la droite. La plage est nue partout, la mer tr?s-basse;assez loin, au bord du flot, on apercoit une voiture aquatre chevaux, suivie d'un petit cavalier, ües bar-ques microscopiques flottent sur la mer tranquille.Signé, au pied del'appcntis : A. V. Velde. Sur bois.II. 1 pied 2 pouces, L. 1 pied 5 pouces. « Petite perle d'art, dit Smith, extr?mement inte-ressante

par 1'admirable vérité de la perspectheaérienne et les teintes locales de la couleur. » Lorsque 53



Musées de la Hollande. - dl.1 266                         MUSÉE DE LA HAVE. cette perle était au Musée francais, oü elle a été gra-vée par Huik, elle devait briller m?me a cóté de1'autre ehef-d'oeuvre (ri° 536 du Louvre), qui repré-sente aussi la plage de Schcveningen. Des bestiaux dans un paysage. « Encore unepcrle de la plus précieuse qualité. » Paturage enavant d'un bois. Au premier plan, a droite, un ch?ne,derriére lequel s'avance de profil, en hennissant, unbeau petit cheval gris souris, singuli?rement coupéen deux par Ie tronc du ch?ne, la t?te paraissantd'un cöté, la croupe de 1'autre. Adriaan s'est amusea répéter cette fantaisie dans

plusieurs de ses ta-bleaux, notamment dans un chef-d'oeuvre conservé aBuckingham Palace et dans une autre peinture qui aété en France, chez M. de Morny, sauf erreur. Au pied du ch?ne, deux moutons et une vache cou-leur chamois, couchée, la t?te de face. A gauche,une vache qui pait et des moutons; et sur une émi-nence, au second plan, Ie patre assis pres de sa ber-gere, qui allaite un baby; derriére eux, Ie reste dutroupeau. Vers Ie milieu de la prairie, une percée s'ouvredans Ie bois, et sur cette douce lumi?rc se mod?le unpetit chevreau blanc, debout et de profil. C'est exquisde couleur. - " Tout cela est en miniature, car Ie panneau

n'a pas1 pied de haut. On aimerait mieux avoir ces deux pclits van deYclde que Ie Taureau de Paul Potter, la Vaclie de



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PAYSAGISTES.                           267 Berchem, la Justice de Metsu et la Bataille deWouwerman. » Nous trouvons encore Adriaan chez ses amis vander Heijden et van der Hagen. Le van der Heijden, signé, représente l'Intérieurd'une ville, probablement Anvers selon le catalogue,Dusseldorf selon Smith, mais cc n'est point Anvers,et je nc crois pas non plus que ce soit Dusseldori'.Flamands ou A] Iemands, ou Hollandais, les petitspersonnages dispersés dans cette villc anonyme sonldélicieux. Des deux van der Hagen, 1'un, Vue en Gueldre,est tr?s-vrai et tr?s-bon; 1'autre, le Rijnport dArnhem,

est un peu froid. Sinion van der Does, absent au Louvre, est le seulél?ve d'Adriaan van de Yelde, dont le musée de LaHaye ait un tableau, peinture grossi?re, molle, com-mune : wie Bergere avec des moutons. Van der Doesest quelquefois tr?s-fin et tr?s-lumineux, dans uneharmonie qui se rapproche de celle de son inaitre. Les paysagistes. — Débarrassons-nous d'aborddes pseudo-Italiens. Poelenburg a deux petits paysages, 1'un avec desruines, 1'autre avec des baigneuses. BartholomeBreemberg, son él?ve, — son maitre, suivant le ca-talogue, quoique Breemberg soit né en i 620 et Poe-lenburg en 1586, — un paysage,

insignifiant. Onpeut classer apr?s Breemberg, a qui il ressemble



Musées de la Hollande. - dl.1 208                         MUSÉE DE LA HAVE. quelquefois, Jacob van der Ulft, qui peut-?tre n'ajamais étó en Italië, mais a pastiche dans ses tableauxdes gravures de villes et de sites italiens. Il a aussiun paysage, « avec edifices et un corps d'armée enmarche,» tr?s-important pour lui. Vient ensuite Ie groupe qui se rattache a ClaudeLorrain : Swareveld, un grand paysage; Jan Both,deux tableaux; et de Ilcusch, deux pctits paysages,asscz distingués. Les deux Both sont de la plus belle qualité. Legrand surtout doit ?tre compté comme un chef-d'oeuvre. Il a été payé 5,610 florins a la vente dela baronne Thoms en

1816. La toile a 4 pieds de largesur 3 pieds S pouces de haut. G'est un soir d'été, dans la campagne italiennc.Des collines et de petits vallons, de l'eau, des groupesd'arbres élégants. A gauche, unc route sur laquelles'avancent un muietier conduisant sa mule chargé-,unvoyageur en v?tementrouge, et plus loin un troi-si?me homme sur une mule. Signé J. Both, le Jformé sur le premier jambagc de B. Dans 1'autre petit paysage, la signature ne porteque le nom sans 1'initiale du prénom. Adam Pijnacker a sa maniere a part, tr?s-caracté- risée par des contrastes d'ombres et de lumieres un peu trop métalliqucs. Nous avons de lui un grand '

paysage, adroitement peint, d'une brosse aiguë et in- cisive comme la pointe d'un graveur a 1'eau-forte. Lingelbach, ce ma?tre complexe, Allemand de



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PAYSAGISTES.                           20!) naissance, Italien souvent par Ie style, quelquefoisHollandais par la pratique, est bon a étudier au mu-sée de La Haye; car on y voit de lui quatre tableaux,de genre et d'exécution dissemblables : un Port demer en Italië, avec de grandcs figures, assez mau-vaises; signé I. Lingelbach, 1670; la m?me annéequö Ie Marché aux herbes, a Rome (n° 270 duLouvre); doublé date qui prouve, en passant, queLingelbach a séjournó a Rome dans son age mtir,apr?s y avoir étudié dans sa jcunesse; — Ie D?part deCharles II de Scheveningen pour 1'Angleterre, en1660;

composition tr?s-riche, tr?s-habile, tr?s-lumi-neuse; — un Pay sage avec un chariot de foin, dansla maniere de Philips Wouwerman;— et une Marchede cavalerie, oü les petites figures sont excellenteset ne trahissent 1'imitation d'aucun autre maitre. En outre, Lingelbach a peint les personnages dansIe paysage de Philip Koninck, déja cité, dans deuxbons paysages de Moueheron et dans un grand pay-sage de \\ ijnants. Des paysagistes demeurés purs Hollandais, Ie plusancien au musée de La Haye est Wijnants, qui ouvrela grande periode du xvnc si?cle; il a deux paysagestr?s-reniarquables; 1'un, signé et date 1659; les fi-gures

seraient, suivant Smith, delIeltStockade; 1'au-tre—c'est celui dont Lingelbach a fait les figures —porte, avec Ie nom en toutcs lettres : J. Wijnants f.,la date authentique 1673, renseignement précieuxpour la biographie de 1'artiste, dont la date de mort 23.



Musées de la Hollande. - dl.1 270                         MUSÉE DE LA HAYE. est assez vague. Le musée de La Haye lui-m?me,qui poss?de ce tableau date 1675, inscrit que Wij nantsest mort en 1670 ! Ce grand paysage sert aussi a constater la derni?remaniere de Wijnants, plus large et moins line de dé-tail que ses mani?res précédentes. De Cuijp le musée de La Haye n'a qu'un seul ta-bleau : Vue aux environs de Dordrecht. A gauchc,un cavalier, de face, sur un cheval bai. Il est coifféd'une toque noire a plumes rouges. Un p?cheur, enbottes fortes, lui offre du poisson. A droite, un épa-gneul couché. Au second plan, des p?cheurs, uncheval

noir, et, de 1'autre cöté d'un canal, unemaison. Les deux figures principales ont envirun1 pied de haut. Belle peinture, un peu brusque ce-pcndant. Les trois Ruijsdael sont extr?mement originaux. Le plus singulier, qui rappelle beaucoup le stylede Philip Koninck et de Rembrandt, est cataloguépar cette phrase : «.Du cótó d'Overveen on voit dansle lointain la ville de Haarlem. » Cette vue est prisc,a vol d'oiseau, d'un point élevé. Au premier plan,une prairie plate et rase oü sont étalées, sur 1'herbe,de longues bandes d'étoffe blanche. Les maisons dela blanchisserie se groupent un peu a gauche. Audela, 1'oeil se perd sur une campagne unie,

presquesans arbres et sans habitations, jusqu'a la ligne duciel. La ville et un clocher de Haarlem se discernenta peine, bien loin, bien loin, al'horizon, Et ces lieues



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PAYSAG1STES.                           271 de pays sont représentées sur une pctite toile hautede 1 pied 8 pouces! Signé a droite : Ruisdael, Ie premier jambage de1'R formant aussi un grand J et un petit v (Jacobvan Ruisdael). A la vente Gerrit Muller, Amsterdam1827, ce chef-d'ceuvre a été payé 6,700 florins. « Rien de plus parfait n'cst jamais sorti du pin-ceau du maitre, » dit Smith. En effet, outre la soli-dité des terrains, frappés de coups de soleil en certainsendroits, la perspective aérienne et Ie ciel, mélangede gris de fer et de gris d'argent, sont des prodiges. Lc seeond Ruijsdacl, intitulé un ltivage,

n'estgu?re moins étrange. Il represente la cóte de Sche-veningen, par une fraiche brise, avec des nuages quiannoncent un grain. G'cst dans ces caprices de la na-ture que Ruijsdael montre sa poésie. Lc trouble desélétnents surexcite ses qualités vigoureuses. La Tem-p?te du Louvre (n° 471) en est un exemple. lei nous avons a la fois une marine et un paysagc;les dunes de sable, a droite, et sur la gauche, de pe-tites barques a flot. La plage est animée par beaucoupde petites tigures, hommes et femmes qui se prom?-nent, ou font n'importe quoi. Je nc saurais dire 1'au-teur de ces excellentes figurincs; peut-?tre Storck.La toile a

environ 2 pieds de large. Vendu 1,165 flo-rins, en 1808, a la vente van der Pot. Une Cascade! Ruijsdael en a peint beaucoup, maiscelle-ci est d'un ton particulier, assez rapproché desverts glauques de Hobbema. L'eau tombe, rebondit,



Musées de la Hollande. - dl.1 272                         MUSÉE DE LA HAYE. mousse, scintille, en avant. A gauche, un fond defor?t; adroite, un coteau surmonté d'un édiflce. Beauciel orageux. Haut. 2 pieds 3 pouces; larg. 1 pied9 pouces. A cóté de son comp?re Ruijsdael, Hobbema man-que toujours! Mais voici un grand peintre, dont la biographien'est pas plus connue que celle de lTobbema, et dontles ccuvres sont encore bien plus rares. On sait seu-lement qu'il est né a Delft vers 1632, et c'est pour-quoi, afin de lc distinguer de ses homonymes, on1'appelle van der Meer de Delft [Delfsche van derMeer). Suivant Immerzeel, son véritable nom

seraitJan Vermeer et il aurait été él?ve de Karel Fabrieius.Il n'y a aucune preuve de cela, qui d'ailleurs signi-fierait peu, et il faut laisser ce Delfsche van der Meerparmi les « illustres inconnus. » Ou trouver de ses tableaux, pourle connaitre en1'étudiant? C'est seulement chez M. Six van Ilille-gom, dans deux tableaux tr?s-dif?ërcnts, une Vuedint?rieur de ville hollandaise, et une figurc deFemme, découpée sur un lambris p?ile, qu'on peutavoir une idee de eet artiste bizarre. Il manie lapatecomme Rembrandt; il fait jouer la lumi?re commeP?ctcr de Hooch, qu'il imite un peu; il a aussi quelquechose d'Aalbert Cuijp; et il tourne ses personnagesavec

une certaine violence, tr?s-partieuli?re et tr?s-fantnsque. Dans Ie tableau de La Ilayc, Vue de la ville de



Musées de la Hollande. - dl.1 I.ES PAYSAGISTES.                           273 Delft, du cuté du canal, il a poussé les empatementsa une exagération qu'on rencontre parfois aujour-d'huichez M. Decamps. On dirait qu'il a voulu batirsa ville avec une truelle, et scs mnrs sont de vraimortier. Trop esttrop. Rembrandt n'est jamais tombedans ces exces. S'il empate les clairs quand un vifrayon fait jaillir une forme, il est sobrc dans les demi-teintes, et il obtient la profbndcur des ombres par desimples et légers frottis. La Vue de Delft, malgré cette maeonnerie, estpourtant une peinture magistrale et tont a fait sur-prenante pour les amateurs a qui van der

Meer n'estpas familier'. Elle a été payéc 2,900 ilorins a la venteStinstra, en 1822. 1 « ... Jan van der Meer, quo je ne connaissais que denom... Cela est peint avec une vigueur, une solidité, une fer-meté d'empatement, tr?s-rarcs chez les paysagistes hollan-dais... Van der Meer est un rude peintre, qui procédé parteintes plates largement appliquécs, rehatissées en épaisseur;il a du visiter 1'Italie. C'est un Canaletto exagéré. » — (M. Du-camp, Revue de Paris, \" oct. 18b7.) — Je crois que M. Du-camp se trompe, et que van der Meer de Delft n'a jamais étóen Italië. On ne devine gu?re non plus quelle est 1'analogiequ'on peut trouver a ce rude

Hollandais avec Canaletto, soitdanslestyle, soit dans 1'exécution. M. Théophile Gautier n'a pas été moins frappe que M. Du-camp de ce tableau du musée de La Haye, et il en fait grandéloge dans ses articles, déja cités, du Moniteur (juin 1858) :« Van Meer (sic) peint au premier coup avec une force, unejustesse et une intimité de ton incroyables...La magie du dio-rama est atteinte sans artifice.



Musées de la Hollande. - dl.1 274                         MUSÉE DE LA HAVE. Les marinistes. — Qui Ie croirait! nous n'avonspas au musée de La Haye une douzaine de tableauxde marine. Deux Willem van de Velde seulement,trois Backhuizen, deux Abraham Storck; et puis ? uneVue de l'Amstel a Amsterdam, n'ayant d'autre va-leur que de rappeler l'aspect de la ville dans la se-conde moitié du xvm* si?cle, par Torenburg, né vers1737 et mort vers 1786. C'est tout, avec les deux outrois plages de Scheveningen, peintes par des paysa-gistes, et Ie Port italien, deLingelbach. Encore lesdeux marines de Storck ne sont-elles pas des exem-plaires

sur lesquels on puisse apprécier ce maitrehabile. Restent donc Willem et Ludolf, qui sontd'aillcurs les premiers types de Fécole hollandaisedans cettc spécialité. Les deux tableaux de Willem van de Yeldc ont lam?me dimension, 2 pieds 2 pouces de haut sur 2pieds 6 pouces de large, et se font pendant. lis ontpassé tous deux dans une vente anonyme a Amster-dam en 1765, oü 1'nn a été payé 1,310 florins,1'autre 930 florins. Tous deux, ayant été emportéspar les guerriers francais, ont été gravés dans IeMusée Napoléon. Véritables compagnons,—commedit Ie mot anglais, pour pendants, — et insépa-rables. Deux perles pures et

brillantes, au ju ge-ment de Smith. Tr?s-pures en effet; diamants dela plus belle eau, limpides, et, malgré leur trans-parence lumineuse, iaattaqués jusqu'ici par 1'air, Iesoleil ou 1'humidité, ni par les agents les plus cor-



Musées de la Hollande. - dl.1 LES MAIUNISTES.                            278 rosifs de la peinture, les restaurateurs et barbouil-leurs patentés. lis représentent la mer calme, avec des navires detout calibre et de toute forme, depuis Ie vaisseau deguerre jusqu'au pctit bateau de p?cheur, et quantitéde personnages de toute classe qui se reniuent sur lesembarcations. Le n° 165 est signé a droite, au pre-mier plan : ~-, Je n'ai pas trouvé la signature de1'autre. Les trois Backlmizen sont aussi de premier rangdans son oeuvre; ce qui ne doit cmp?cher personnede dire ce qu'il en pense. —Le Chantier de'la ci-devant Compagnie des Indes orientalcs

a Amster-dam est exécrable, a mon gout. — La Marine par ungros temps est froide et faible, quoique Smithen vante 1'cxécution (an admirable performance);elle est signée sur une barque : Bakhuis (sic). — LeBe tour du roi Gvillaume III d'Angleterre a Maas-sluis, en 1691, ne peut pas compter comme une ma-rine ; toute 1'importance est pour les personnages quiviennent de debarquer. Guillaumc, en costume d'ap-parat, sur un cheval gris qui caracole, est accompa-gné du duc d'Albemarie et] d'un eortége de gentils-hommes et de soldats; une députation de la villes'avanee pour le recevoir; il y a encore, sur le quai,beaucoup d'autres

figures b?tement peintes. Mauvaisciel. Tableau tr?s-cher ccpendant a cause du sujet,et m?me tr?s-admiré par une certaine classe d'ama-teurs.



Musées de la Hollande. - dl.1 270                     MUSÉE DE LA HAYK. Les peintres d'arciiitectube. — Cette categorien'est pas brillante non plus. Apr?s Hendrik vanSteenwijk Ie vieux, des Bdtiments avec figures, —van Bassen, mie Eglise cat/toliqite, — van Vliet, laVieille étjlise d Delft, — on ne trouve que deuxmaitres dignes d'attention : Hoekgeest, dont on saitpeu de chose, et Dirk van Deelen. Hoekgeest a beaucoup d'analogie avec Emmanuelde "SVitie, et dans ses excellentes ügurines il rappellequelqueibis Aalbert Cuijp. Scs deux tableaux offrentl'Intérieur de l'Église neme a Delft, 1'un avec Ietombeau des princes d'Orange, 1'autre

pris d'un pointde vue différent, et signé d'un monogramme (II, IeD accolé a rebours au premier janibage de 1'H, avecla date 1631. Le van Deelen est extr?mement curieux : il repré-sente « la Salie du Binnenhof d La Haye, pendantla derni?re grande assemblee des États en 1651. >> IIa, de plus, eet intér?t, que les nombreuses figures ontété peintcs par Palamedes. C'est la seule fois qu'onrencontre dans les musées publics de la Ilollande eetexcellent peintre, aussi original qu'il est rare. A lavérité, on lui attribue en tous pays quantité de ta-bleaux vulgaires, exécutés apr?s lui ou autour de luipardesimitateurs. Dans les galeries

parüculi?res, enHollande, je ne connais qu'un autre Palamedes, chezIe baron Steingracht. Le musée du Louvre n'en apoint. Lc musée de Bruxelles en a un. Les muséesd'Allemagne en ont peut-?tre une douzaine.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEhNTRES D'ARCHITECTURE.             277 Mais qucl est cc Palamedes ' ? De qui est-il él?ve ?Y a-t-il plusieurs Palamedes ? Sont-ils de la m?mefamilie? Celui qui a fait les portraits en buste degrandeur naturelle, dans la maniere de Cuijp, est—ilIe m?me que 1'auteur des petits tableaus: d'intérieur,aveede svcltes et élégantcs figurines en pied, conver-sations de gentlemen et de ladies, qui jouent ou quiboivent? Est-cc lui qui a fait également les sc?nes de I  Sans douto Descamps et ses copistes ne sont pas embar-rassés pour donner — d'apr?s Houbraken que Descamps acopié — quelque

petite biographiede Palamedes, ou m?me deplusieurs Palamedes. Ce qui n'emp?che pas que 1'individualitéde ces peinlres soit ordinairement confondue. Pour les Pala-medes, comme pour la plupart des maitres hollandais, c'estdansleursffiuvresqu'il faut les étudier; c'est par leurs ceuvresqu'il faut refaire leur biograpliie, et non pas en stéréotypantloujours de premi?res notcs erronées. Qui veut étudier sérieusement 1'ccole hollandaise doit com-mencer par laisser la Descamps et tous les livres francais. Iln'y a pas, a ma connaissance, de livres francais qui puissentservir a 1'histoire des maitres lioliandais. II  faut écarter aussi

Houbraken, source premi?re de toutesles erreurs, de tous les contes, de toutes les calomnies. D'Im-merzeel il faut se défier, car il a pris partout les éléments doson Dictionnaire, et il ne connait ricn aux oeuvres des maitres.Reste en hollandais 1'Histoire publiée par MM. van der Eyndenet van der Willigen (Haarlem 1816), etbeaucoup de savantesmonographies. C'est a cetteHistoiresurtoutque lescompilateursallemands,tels que Nagler, Rathgeber, etc, ont emprunté leurs maté-riaux. Ces compilations horculéennes sont encore — et il n'enpouvait ?tre autrement — remplies d'erreurs. Mais il y a un 24



Musées de la Hollande. - dl.1 278                         MUSÉE DE LA HAYK. soldatesque, intérieurs de corps de garde, oü l'onjoue, oü l'on fume, oü l'on se disputc ? Est-ce cncoreIe m?me qui a fait les petitcs batailles de cavaliers?Il est certain d'abord qu'il y a Anton Palamedes,surnommó Stevens, nc a Delft en 1604, mort en1680. Le portrait d'homme du musée de Braxelles(n° 151) est de lui et porte une belle signature au- auteur allemand qui est tr?s-instructif sur les Hollandais (jene parle ici que de la grande école du dix-septi?me si?cle);c'est M. Waagen, dans ses Kunsliverke, etc, et dans sesTreasures of art, etc.,parcequoM. Waagen atout vu

par lui-m?me, et qu'il est un des premiers connaisseurs en peinture. Les livres anglais sont excellents en général, et il n'y en apas un oü l'on n'apprenne quelque chose. Cela encore parceles Anglais qui écrivent sur les arts étudient les ceuvres desartistes plus que les vieux papiers. Smith, par exemple, estun véritable trésor sur les maitres dont il a fait les catalogues,et de tous les livres sur 1'écolo hollandaise son livre est lemeilleur incomparablement. Ce serait rendre service a 1'histoire de 1'art, que de former,a cöté de chaque musée, comme 1'a souvent proposé le biblio-phile Jacob, une biblioth?que spéciale oü fussent réunis leslivres,

brochures, revues et journaux, — en toule langue, —contenant des documents relatifs aux arts. Une telle biblioth?quedevrait avoir un cataloguo raisonné, qui füt a la disposition deslecteurs et qui les renseignat sur le contenu des ouvrages. Onsait combien il est difficilo d'obtenir, dans les biblioth?quesuniverselles, la communication des livres spéciaux, et encorefaut-il déja ?tre assez initié a la bibliograpliie pour indiquer lelivre dont on a besoin. Le Louvre devrait donner 1'excmple decette institution et ouvrir aux artistes et aux gens de lettresune salie de lecture annexée a la galerie de tableaux.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEINTRES D'AHCHITECTURE.              279 thentique: «Mtatis 40 (c'estl'?ge du pcrsonnage).A° 1650. A. Palamedes pinxit.» De lui aussi est unbuste de jeune fille, signó A. Palamt:i, au musée deBerlin (n° 741). Voila notre peintre de portraits, lc-quel est un peu influencé, en cc genrc-la, par AalbcrtCuijp. — Le musée de Francfort-sur-Mein poss?dc(n° 225) une Société joyeuse, signée : A. Palamedes,et la galerie du palais Lazienki, a Varsovie, un Trom-pette hollandais (n° 26), signé : A. Palamedes 1654.Voili? donc Anton Palamedes peintre de sc?nes fami-lie res. De lui encore paraisscnt ?tre, au

musée de Berlin(n° 817), une Sc?ne de soldats dans une maison depai/sans, signée, cette fois : A. G. Palamedes, et unCombat de cavalerie et d'infanterie (n° 982), avec lasignature : Palamedess, 1680. Anton Palamedes au-rait donc eu un autrc prénom commencant par G ; ildoublait donc quelquefois I's final de son nom, indi-quant par eet s, équivalent a z, que Palamedes estaussi le nom de son p?re (Palamedeszoon, fils de Pa-lamedes), et il aurait donc peint des sc?nes de sol-datesque et des bataillcs ? D'habitude, cependant, on applique le nom ccritPalamedess, ou Palainedesz, a un fr?re d'Anton. Lescatalogues de Vienne et

de Munich supposent que ccStevens Palamedesz, né a Londres, eu 1607 suivantDcscamps, et mort dans la m?me ville en 1638, au-rait été él?ve d'Esaias van de Velde; M. Waagen,dans le cataloguc de Berlin, le dit « él?ve de son p?re



Musées de la Hollande. - dl.1 280                         MISÉE DE LA HAYE. Palamcdes. » Le p?re Palamedes, premier du nom.était artiste, en effet, excellent eiseleur, et fut attiréen Angleterre, sous Jacques I", sans doute de 1604a 1607, entre les dates de naissance de ses deux fils. Lc Palamedes III, dit Stevens Palamedcsz, a faitdes Batailles aux musécs de Vicnne, de Dresdc et deMunich; cellc de Yienne est signéc : P. Pallemedes,A. 1638'. Quoi qu'il en soit de tont ccla, qui n'est pas abso-lument clair, les figures, dans le tableau du inuséede La Haye, sont d'Anton Palamcdes, le vrai et lebon. Il fut donc ami de van Deelen, lequel était

él?vede Frans Hals, chez qui probablcment Palamedes,comme son style, son exécution et sa couleur sem-blent 1'indiquer, doitanssi avoir étudié. Peintres d'oiseux et d'animaijx. — Melchiorde Hondecocter est superbe, en son genre, au muséede La Hayc comme au musée d'Amsterdam. Il a iciquatre tableaus : la Menagerie de Guillaume III, auLoo, chateau royal, pres de La Ilaye, avce des ani- 1 Slevens Palamedesz ost porté, dans lo catalogue de lacalerie Eszterhazv a Vienne, comme auteur d'un tableau re-présentant la Mort de Gustave-Adolphe.—Voir sur les Pa-lamedes 1'Histoire de van Eynden et van der Willigen, lesAnnales de

Rathgeber, etc. — Dans le Dictionnaire de M. Siret,on trouve:« Antoine Palamede Stevens, fr?re de Palamedn,fut admis en 1636 dans la Corporation de Saint-Luc a Delft,et il en fut doyen en 1673. »



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEINTRES DU XVI' SI?CLE.               28i maux et volatiles de toute sorfe ; — Ie Ccrbeau dé-pouillé des plumes d'autres oiseaux dont il s'étaitpare; et deux compositions oü s'ébattent des canardset des canetons, des oies et des coqs; Ie caneton sur-tout est Ie triomphe de Ilondecoeter. Jan Weenix, iils de Jan Baptist, n'a pas, d'ordi-naire, peint la nature vivante. Son Paysage avec unchevreuil et un cygne, qui ne sont point morts, estdonc une rareté, outre que 1'cxécution en est large etvigoureuso. Un second tableau de lui représente unFaisan et des groupés de rjibicr mort. LES PEINTRES DE

FRUITS ET UE FLEDRS. ---- TOU- jours les m?mes : Jan Davidsz de Heem, Mignon,Rachel Iluysch, van Iluijsum; et, de plus, un Vaseavec des fleurs, et du Gibier mort, par van Aalst, néa Delft, en 1602, mort dans la m?me ville, en 1638;inconnu au Louvre. Les deux de 'Heem sont tr?s-bcaux, surtout uneTable avec des fruits et accessoires; 1'autre est unFeston de fleurs et de fruits. D'Abraham Mignon. iln'y a qu'une Corbcille avec des fleurs;—de Rachel,un excellent Bouquet de fleurs, roses, tulipcs, etc,avec papillons et autres insectes; et un second Bou-quet, plus petit; — de van Huijsum, deux pendants.peints surcuivre, Fruits et

Fleurs ; aexquisitepro—ductions, » dit Smith. Les peintres du xvie si?cle. — Nous avons du 24.



Musées de la Hollande. - dl.1 282                         MUSÉE DE LA HAYE. commencer par la grande génération du xvu" si?cle,qui constitue véritablement 1'ccole hollandaise; ilfaut donc maintenant revenir un pen en arri?re, de-puis Lucas van Lcijden jusqu'a Miereveld. On attribue a Lucas van Lcijden, ou peut-?tre,ajoute Ie catalogue, a Walter van Assen, qui vécut aAmsterdam en 1517, un tableau original sans aucundoute : « la Fille de Hérodias, ayant la t?te de saintJean-Baptiste sur un plat (n° 83). » Cettc peinture, assez serrée, et d'un caract?re mys-tique, ne ressemble point du tout a Lucas van Leijden;mais ce qu'il y a d'étonnant, c'ost

qu'elle porte enhaut sur une banderole, avec la date 1524, un mo-nogramme bien visible : I. AA superposés, et uniroisi?me signe formant unc esp?cc d'II barre ausommet. Immcrzeel (t. III, p. 273) donne précisé-ment cc monogramme comme étant celui de JacobCornelisz ou Cornelisscn, cc qui ne remp?che pas deciter ailleurs la Fille de Hérodias, par Lucas vanLeijden. Comment ce monogramme, ou plutot ce pc—lygramme, avec ses deux A, peut faire Cornelisz, onne sel'explique gu?rc; ony trouverait plutót Waltervan Assen; mais il aurait du suffire au moins pourfaire écarter 1'attribution a Lucas van Leijden. Un chef-d'oeuvre! Portrait

d'homme assis devantune tablc, a mi-corps, de grandeur naturelle, parAntonic Mor, dont lc nom fut italianisé et. espagno-lisé en : Antonio Moro. Cettc peinture est a peu presde la qualité des beaux portraits exposés a Man-



Musées de la Hollande. - dl.1 LES PEINTRES DU XVI* SI?CLE.             283 chestcr ', parmi lesquels était le propre portrait dumaitre. Le catalogue de La Haye inscrit 1512 comme datede naissance du Moro, et en cela il est plus pres de lavéi?té que les biographes qui adoptent la date de1525; mais il se trompe sur la date de Ia mort —1568. Du reste, cette date n'est pas comme avecbeau-eoup plus de certitude que la date de naissance. Lecatalogue de Paris, qui semble avoir raison, dit : en1581, a Anvers; le catalogue de Yienne dit : en1575, a Bruxelks; et dans le catalogue de Berlin, lesavant M. Waagen dit: 15822. Au rausée

d'Amsterdam, nous avons déja vu unMassacre des Innocents, par Cornelis van Haarlem(15G2-1638). Lc musée de La Haye poss?de aussiune composition du m?me sujet par le m?me maitre.On la tient, avec raison je pense, pour le chef-d'ceuvrede ce demi-Italien. Les figures sont de grandeur na-turelle. C'est correctement dessiné, tr?s-savant, tr?s-ambitieux de haut style; mais peut-?tre cependantCornelis eüt-il mieux fait de rester cbez lui, a Haar-,lem, que d'aller pasticher les Romains et les Flo-rentins. Le Louvre n'a rien de van Haarlem, dont lenom n'cst pas m?me cité dans le catalogue de Paris. 1 Voir Trésors d'art, etc, par W.

Burger, p. 171 et sui-vantes. 1 M. Waagen écrit le nom du maftre de Mor: « Schooref,pour SchooreZ, ou Schoorl.



Musées de la Hollande. - dl.1 284                          MUSÉE DE LA HAYE. Abraham Bloemaart, son contemporain, préoccupécomme lui de 1'art étranger, quoiqu'il n'ait jamaisété en Italië, mais seulement en France, est 1'auteurd'un grand Festin des dieux et d'un autre tableau;ce n'est pas la peine de s'arr?ter a ces insignifiantespeintures. Du plus fécond des portraitistes, de Miereveld, iln'y a qu'unscul portrait, peint dans sa vieillesse, caril représente Ie prince Frédéric-Henri et sa femmeAmélie de Solms; enfin, de Paul Moreelse, él?ve deMiereveld, il y a deux portraits : Catherine Chris-tine, princesse de Nassau, et une Princesse deHanau.

Divers. — Pour terminer 1'école hollandaise, ilne reste plus a citer que quatre artistes : Egbert vander Poel, un Clair de lune; — J. de Baan ou deBaen (1633-1702), un portrait du comtc Mauricede Nassau, gouverneur du Brésil, et un portrait duGrand-Pensionnaire de Witt; — Cesar van Ever-dingen et Cornelis Troost. Cesar van Evcrdingcn, fr?re ainé du cél?bre paysa-giste, n'est gu?rc connu. Son tableau du musée deLa Have nc manque pas d'une certaine originalitégrossi?re; il représente Diog?ne cherchant deshommes au marché de Haarlem ; les portraits de lafamilie du Grand-Pensionnaire Steyn se trouventpanni les personnages de la

composition. Toutes cesfigures courtes et communes sont assez grotesques.



Musées de la Hollande. - dl.1 PEINTRES DIVERS.                           28o C. Troost, dont Ie musée d'Amsterdam poss?dc Ieportrait', est tr?s-apprócié par ses compatriotes, qui1'ont m?me baptisé Ie Hogarth hollandais; né aAmsterdam en 1697, — un an avant Hogarth, — ilmourut en 1750. On lui a fait les honneurs, pourlui tout seul, d'un petit cabinet attenant a la grandesalie du Taureau. La sont exposés quinze de ses des-sins a la gouache et au pastei, encadrés et sous verre,lis forment deux séries, 1'une de dix Sc?nes de co-médics hollandaises; 1'autrc de cinq Sc?nes d'iineréunion d'amis connus sous Ie nom de Nelri.

C'estcurieux pour les mceurs et les costumes de la pre-mi?re moitié du xvme si?cle, mais sans valeur aucunecomme art. L'esprit comique, Ie wit et Yhumour ducaricaturiste anglais n'y sont point. Ce Troost neprendra jamais rang dans la familie de Hogarth, deGoya, de Gavarni et de Daumicr. La Hollande d'ailleurs était entree, a cette époque,dans une nouvelle phase. Sa grande histoire et saglorieuse école n'ont qu'un si?cle, celui de 1'indé-pendance et de la liberté, Ie xvne. Au xvm" si?cletout est fini dans les arts et les lettres, aussi bicn quedans la politique; 1'ancienne république hollandaise,qui avait pesé sur les affaires de

1'Europe, qui avaitinspiré Rembrandt et Vondel, n'est plus alors qu'unemaison de commerce, toujours active et intelligente,mais sans Ie rayonnement du génie. 1 Voir page 171.



Musées de la Hollande. - dl.1 286                         MUSÉE DE LA HAYE. Les Flamands. — Les Flamands sont un peumieux ici qu'au musée d'Ainsterdani; encore n'y pa-raissent-ils point a leur avantage, et ils demeurenttoujours écrasés par leurs fr?res et rivaux les Hollan-dais. Ceux-ci, a la vérité, ne font pas belle figure nonplus dans les musées d'Anvcrs et de Bruxelles, oür?gnent Ilubens, van Dyck et Jordaens, et oü seulRembrandt se tient victorieuseinent a eöté de cesmaitrcs, avec son eclatant portrait de femme a toquerouge, de 1'ancienne galerie de Guillaume II, avecson superbo portrait d'homme, dato 1641, 1'annéed'avant la Ronde de raat.

Le nom de Hemmelinck (sic) sur Ie catalogue at-tire d'abord. Mais, quand on a trouvé le tableau, —Descente de croix, — classé avec les Allemands, dansun des pctits salons a droite, on est un pcu désen-chanté. Memling, non assurément. De 1'école desvan Eyck, saus doutc. Asscz pres m?mc de Rogiervan der Weyden. Mais il s'en faut bien qu'il y aitdans cette peinture, tres-magistrale d'ailleurs, lesentiment exquis de Memling, ni son élégance parti-culiere, ni la claire harmonie de son coloris. « Le catalogue du musée de La llaye, dit M. Mi-chiels (Histoire de la peinture flamande et hollan-daise, t. II, p. 126), attiibue a Ilcmling une Des-cente de

croix, oü r?gne le style de Jan van Eyck.Un paysage en miniature forme la perspcctive : ouy distingue une ville et une habitation feodale en-tourée d'eau. Les figures du premier plan, vraies et



Musées de la Hollande. - dl.1 LES FLAMANDS.                              287 communes, semblent toutes des portraits. La Vicrgeet unc sainte femme ont Ie front couvert par leurmantille, selon la mode byzantine. Le Christ estmaigre, décharné, sans caract?re divin : non-seulc-ment la flamme vitale parait absente de cc tristecorps, mais on dirait une momie. Les habillcmentssont peints avec unc extreme finesse, la couleur aune grande vivacité. Les deux belles t?tes de saintJean et de saint Pierre Temport ent sur les autres. Unév?que agenouillé doit ?tre le donateur. » De Memling nous passons a Breugel de Velours,né en 1568, mort en 1625 (et non

1581-1642, datesinscrites au cataloguc). Breugel n'a gu?re travailléseul; nous le trouvons d'abord associé a van Balenpour un tableau d'une finesse et d'une richesse ex-tr?mes : « les Quatre saisom en medaillon entouréd'une guirlande de fleurs; » puis, associé, pour uneFuite en Egypte, a Rottenhammer, qui a peint aussiles figures dans un mauvais Purgatoire de Breugeld'Enfer (mort en 1637, et non en 1625 comme dit Iecatalogue). Deux grands tableaux, le Bapt?me du More et laRencontre de David et d'Abiga?l, sont portés aBreugel de Velours tout seul. Les figures, pres-que de grandeur naturelle, trahissent une cer-taine recherche de Paolo

Vcronese et de Tintoretto,et doivent ?tre aussi de Rottenhammer, qui avaitétudié ces maitres a Venise. Quelques figurinesdes derniers plans pourraient ótre de Breugel. Le



Musées de la Hollande. - dl.1 288                         MUSÉE DE LA HAYE. paysage et les ilcurettes sont tr?s-délicats et tr?s-brillants. Mais Brcugel eut souvent un autre collaborateur,plus illustre que van Balen et Rottenhammer. Le voieiavec Rubens (le catalogue de La Haye comine celuid'Amsterdam écrit Rubbens ') pour un Paradis,que Sraith nomme une « production sans pareille(inatchlcss), d'un fini exquis, d'un éclat et d'unepureté de coloris vraiment enchanteurs.» Sans pa-reille en effet, dans 1'ceuvre de Rubens, qui, cettcfois, a proportionné son talent a la maniere du mi-niaturiste chargé du jardin tout frais enfleuri, oüs'ébattent mille petits ?tres

frais éclos et'bien hcu-reux d'?tre au monde. L'Adam et 1'?ve de Rubenssont en harmonie avec cette nature immaculée, pro-prette, ratissée, qui \ient de s'épanouir subitement,et qui n'a encore subi que les attouchements d'unernain mystique. Je croirais bien que ces figures petitement peintesdoivent ?tre du commcnccment de Rubens. Plustard, malgré sa bonne volonté de s'accommoder avecBreugel, sa inain robuste cüt ajouté de 1'ampleur 1 II est singulier que ce catalogue de La Haye inscrive tou-jours que Rubbens est né a Cologne, quand c'estprécisément1c savant archiviste de La Haye, M. Buckliuisen van der Brinck,qui a prouvó que Rubens

est né a Siegen. — Le nouveau ca-lalogue d'Amsterdam aussi donne Cologne comme lieu denaissance de Rubens! Est-ce que les Hollandais ne croientpas a la déoouverte de leur compatriote M. Backhuisen?



Musées de la Hollande. - dl.1 LES FLAMANDS.                              289 et des accenls a la touche modeste du P?re Éternel. ('e tableau doit faire les délices des amateurs dela peinture polie, patiënte et froide. Il a été payé7,350 florins, a la vente de madame Backer, Leyde,1766; prix enorme pour ce temps-la. Sur panneau,large de 3 pieds, haut de 2 pieds 6 pouces. Smith,en 1830,1'estimait 1,200 guinées. Breugel de Velours a aussi trayaillé au paysage etaux accessoires d'une Vémtssvec Adonis, de Rubens,petites iigures égalenient tr?s-finies, dans Ie m?meprocédé que 1'Adam et 1'?ve. Rubens cependant aravivé certaines parties des fonds et Ie

ciel. Vénuss'eff'orce de retenir Adonis; son char et ses cygnessont derriére elle; en avant, trois chiens de chasse.Gravé dans Ie Musée francais, et par Tassart. Haut.2 pieds 6 pouces, larg. 1 pied 9 pouces. Sur bois. üans un tableau attribué « a Rubens ou a sonécole, » — des Nymphes avec lacorned'abondance,— Ie paysage, les fruits et les flenrs sont encore deBreugel, quoiquc Ie catalogue n'en diserien. Unedesnyniphes, a droite, \*ue de dos et toute nue, pourraitbien aussi ?tre de Rubens, mais Ie tableau nest pasassez a portee du regard pour qu'on pnisse s'en as-surer. Un sujet tiré de 1'Arioste, « Ie Songe d'Astolphe,oii Angélique endormie

excite 1'amour d'un ermite, »également porté a Rubens ou a son école, semble ?trede la m?me fabrique. Jusque-la, Rubens ne représente pas tr?s-vaillam- 25



Musées de la Hollande. - dl.1 800                         MUSÉE DE LA HAYE. ment 1'école flamande au milieu des Hollandais. Mais,par bonheur, nous avons, de plus, trois portraitsdignes de lui: ses deux femmes et son confesseur. Ce confesseur de Rubens et son ami, qu'il fit noni-mer év?que a Bois-le-Duc, Ie reverend p?re MichaelOphovius, moine dominicain, est vu de face, dans Iecostume de son ordre. T?te énergique, et robustesanté. Peinture large et vigoureuse. Elle ornait au-trefois Ie monast?re des Dominicainsa Anvers. Ven-due 3,800 florins, dans la collection de Vinck deWezel, Anvers 1814, et 4,650 florins a la venteStiers d'Aertselaer,

Anvers 1822. Sur toile. Haut.3 pieds 6 pouees, larg. 2 pieds 7 pouces. N° 1,128 duCatalogue van Hasselt. Smith, par erreur, 1'a enre-gistré deux fois, noa 26 et 283. « Catherine Brintes, premi?re épouse de Hub-bens; » ainsi se trouve débaptisée, dans Ie cataloguede La Hayc, Isabelle Brant, que M. Waagen, dansses Kunstwerke, appelle aussi Catherine! Elle est ami-corps, la t?te mie, des perles dans les cbeveux. Soncorsage noir, coupé carvément, tr?s-déeolleté, laissevoir, a peine couverts d'un fichu de gaze, les deuxseins qui se touchent. Les mains sont croisées hori-zontalement contre la ceinture. Oh! les belles mains!Un rideau gros vert sert

de fond; mais, en bas, ily a une échappée de ciel. Cette peinture, d'un ton magnifique, est supérieureau portrait de la seconde femme, Helena Forman, ouFourment, lequel est cependant de belle qualité.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES FLAMANDS.                              291 Helene, la gorge mi-nue, est en riche toilette, toquenoire a pluines Manches, collier de perles, corsagebleu et manches a crevés blens et blancs, grandechaine de pierres précieuses, tombant sur la poitrine.Dans Ie haut, un pan de rideau rouge. Les deux portraits se font pendant. Haut. 3 pieds,larg. 2 pieds i pouces. Sur panneau, tous les deux.Catalogue van Hasselt, n03 964 et 1,036. Smith,380 et 381. Rubens est aussi pour sa part dans deux grandeacompositions de Snyders : dans unc Ckasse au cerf, ila peint Ie paysage; dansune Cuisine avec légumea etrjibier, la flgure

de femme. Bons tableaux de déco-ratioii. Les Jordaens peuventseclasserparmilesmeilleuraouvrages du maitre. La Vénus suivie de bacchanteset de satyres ne perdrait ?'ien de sa force entre uneBacchanale de Rubens et une Bacchanale du Titien.Le Faune et la Jeune, fitte tenant une corbcille do.fruits, figures a mi-corps, de grandeur naturelle, estpeint avec unc abondance superbe. C'est la beauté,lelie qu'elle se manifeste dans le plautureux paysd'Anvers. Les femmes d'Anvers ont de Ia pommeou de la p?che; les fillettes, de la ccrisc; il y ena dans la campagne qui ont de l'abricot, halé etvermillonné au grand air; d'autres ont de la poire,ou il en

faut. Ce qui frappe dans la beauté du Nord, c'est toujoursle modelé, et non les lignes. Dans le Nord, la forme



Musées de la Hollande. - dl.1 292                         MUSÉE DE LA HAYE. ne s'accuse pas par Ie contour, mais par Ie relief. Lanature, pour s'exprimer, ne se sert pas de ce qu'onappelle Ie dessin proprement dit. Si vous vous pro-menez une heure dans une ville d'Italie, vous ren-contrez des femmes correctement dccoupées, dont lastructure générale rappelle la statuaire antique,dont Ie profil rappelle les camées grecs. Vous pour-riez passer un an a Anvers, sans apercevoir unefornie qui donne 1'idée de la traduire par un con-tour, mais bien par une saillie que la couleur seulepeut modeler. L'architecture du Nord ne s'est-elle pas conforméeaux

conditions naturelles du climaf? Au lieu de lignesdroites et pures, elle aime les lignes courbes et n5non-dies, variées par des creux et par des reliëfs, qui pro-duisent des contrastes de lumi?re. C'est pourquoi 1'on reproche, bien a tort, aux Fla-mands et aux Hollandais de ne pas savoir dessiner.Il ne s'agit point de cela vraiment en présence de lanature locale. Les princes du dessin, comme Raphaëlet les autres académistes, seraient bien embarrasséspour délinéer, avec leur perfection de trait, des per-sonnages et des objets qui ne se présentent jamais ensilhouette, mais en plein, pourainsidire. Aussi, tan-dis que les Florentins, entre autres, se

caractérisentpar les artieulations du dessin, ce qui caraeterise Ru-bens, et surtout Jordaens, c'est Ie modelé et la cou-leur, de m?me que ce qui caraeterise Reinbrandt,c'est 1'effet.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES FLAMANDS.                              293 II y a, de plus, une copie en peut — par Rotten-hammer, je pense, — d'un Banquet des dieux de l'O-lympe, descendus sur la terre, d'apr?s Jordaens. De van Dyck', nous avons aussi un chef-d'ceuvre:Ie portrait de Quintin Simons, peintre d'Anvers ,vu de trois quarts, avec moustaches et barbiche,drapé dans un manteau que soutient la main gaucheen avant; magniflque portrait dans la maniere fla-mande du raaitre, plus profonde et plus intime, plussolide d'exécution, que 1'élégante et délicieuse ma-niere, parfois un peu superficielle, qu'il adopta dansses derni?res années h. Londres.

Gravé par P. deJode. N'y en a-t-il pas aussi une eau-forte par vanDyck lui-m?me? On ne s'explique pas pourquoi Ie catalogue persistea intituler : «/e duc et la duchessedeBuckingham»un portrait d'hommeet un portrait de femme qui neressemblent pointa ces personnages bien connus. SirJoshua Reynolds, qui vit en 1781 ces deux van Dyckdans la galerie des Nassau, protcstait déjacontre cetteappellation erronée. Smith (1831) proteste a sontour.La femme d'ailleursa étégravéepar B. Clouet, avec Ie 1 Par un exces de bonne volonté lypographique, Ie nom devan Dyck, Ie peintre flamand, se trouve quelquefois écrit,dans les premi?res feuilles tirées de ce

livre, comme les nomsde van Dijk, 1'écrivain hollandais, et de Philip van Dijk, Iepetil peintre né a Amsterdam. C'est asaez de conserver auxHollandais leur ij, saus l'appliquer aux Flamands, qui ócriventleurs noms avec y: van Dyck, Snyders, de Crayer, etc. 25,



Musées de la Hollande. - dl.1 2B4                          MUSÉE DE 1,A HAVE. noni d'Aima Wake. L'homme a été gravé, saus uom,par Ulmer. Les figurcs sont a mi-corps; les deuxtoiles do m?me dimension : 4 pieds 2 pouces de hautsur 3 pieds 4 pouces de large. L'homme est vu presque do face, avec uu grandniantcau, la maindroite tenant un gant. Date 1627. La femme a Ie corps de profil et la t?te de troisquarts, tournee a droite. ü'une main ellc tient uuéventail en plumes; 1'autre main ballante est admira-ble. llobo de soic noire, manches ii crevés, fichu dedentellc, collier de pevles. Date 1628. Un quatri?me tableau, cataloguó van Dyck, re-présente sur

une m?me toile, dans six medaillonsovales, sépnrés, les Port mits de la familie Huy-yens. Qi?elqucs-uns de ces portraits sont excellents,d'autres faibles et vulgaires, non-seulement d'ex-pression , mais d'exécuüon. En certains endroils,un trouve hien la touche et la couleur de, van Dyck;en d'autres, tont accuse une pratique d'él?ve ou decopiste. On a peine a croire aussi que van Dyck ait ima-giaé celte exhibition de bustes enmédaillonnés, pa-reille a une toile destinée a orncv Ie devant d'une ba-vacnie de foire. Il eut trouvé mieux et plus court defaire un tableau d'intérieur avec ces six personnages,comme il a fait souvent pour la familie de Charles 1".On

peut donc supposer que, van Dyck avant peintdes portraits de cette familie, détachés sur de petitestoiles ovales, quelqu'un a eu 1'idée de les rapprocher



Musées de la Hollande. - dl.1 [.ES VLAMANDS.                              29S en une sorte de galerie simulée, et peut-?tre d'enajouter. Peut-?tre ccla s'est-il fait par un él?ve devan Dyck; et peut-?tre Ie maitre lui-m?me a-t-iltouche de sa brosse plusieurs des medaillons. Sebastian Fraiicken est censé avoir ctudió, commetlubens, chez Adam van Noort. On trouve de lui, au.inusée de La Have, outre deux petits tableaux histo—i'iques, sur cuivre, insignifiants, deuxautres tableauxtr?s-curieux : un Bal d la cour, avec les portraitsd'Albert et d'Isabelle, peint en collaboration dePour-bus; et une Galerie de tableaux d'apr?s différentspeintres cél?bres; sur Ie devant,

Apelles fait Ie por-trait de « Campasme, maitresse d'Alexandre. » II y(i la des CoiTége, des Titien, des Rubcns, rangescontre les lambris d'une salie bien en perspective;et tous ces petits chefs-d'ceuvre sont adroitement pas-tiches. Daniel Zegers, Ie Jésuite d'Anvers, a deux de sesbelles guirlandes de fleurs, Tune antour d'un bustede Guillaume 111, l'autre autour d'une statue de laYierge nvec 1'enfant Jósus. — Philippe de Cham-paigne, un portraitde aJoseph Govaerts.» —PeeterNeefs, uu Intérieur d'é'jlise. — Rolarid Savery, Or-phée atlirant les animaux, — Un autre paysagistc,son contemporain, David Vinkboom,aié a Malines,en 1578, mort a

Amsterdam en 1629, mi-Flamand,mi-IIollandais, un paysage, sans hnportance. J—Viennent eniin David Teniers Ie fils et GonzalesCoques.



Musées de la Hollande. - dl.1 296                         MUSÉE DE LA HAYE. Deux Teniers seulement: un Alchimiste, a barbegrise, assis pres d'une table et tenant un livre; sonaide est agenouille pres d'un fourneau allumé; petittableau sur bois; gravé, je crois, dans Ie Mus?e fran-cais ; — et la bonne Cuisine. Fameuse cuisine, en effet, et il faut qu'il s'agissed'un gala de conséquence. Gibier, volaille, poisson,-légumes, fruits, il y a de tout, sur les tables, sur Ieparquet. Dans Ie fond, pres d'un grand feu, uncuisinier embroche des viandes; un homme et unefemme sont tr?s-occupés pres de lui. En avant, au mi-lieu et en lumi?re, est assise une jeune pr?tresse

deComus, également consacrée a la préparation du saintsacrifice; pour Ie moment elle p?le un citron, qu'unpetit néophyte, debout devant elle, vient recevoirdans une assiette; elle a un jupon couleur de sang, etsur son caraco couleur de ciel s'étale un large col,d'un blanc que Metsu envierait. Le tout tr?s-lestement et tr?s-largement peint,avec cette touche juste et libre, ces accents spirituelsqui caractérisent lapratique de Teniers. Date 1644,de son plus beau temps, oü commence la periode ar-gentine. Il avait alors trente-quatre ans. De Teniers,c'est surtout le milieu qui est bon. Dans sa jeu-nesse, il tient encore trop a son vieux p?re, qui avaitétó son maitre.

Dans sa vieillesse, son imaginationest un peu stéréotypée, et sa main s'alourdit. Teniers est, comme certains de ces poissoqs qu'ilfaisait si bien, excellent entre t?te et queue.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES FLAMANDS.                              297 La bonne Cuisine est peinte sur cuivre, large de2 pieds et demi, et ne fut payée que 455 flórins a lavente Schuijlenburg, La Have, 1735. Smith, qui1'appelle « une production splendide, » 1'estimait(1831) 700 livres sterling. Elle vaudrait plus dudoublé, a présent. Gonzales Coques est bien rare, et sa biographien'estgu?reconnue; son nomne se trouve pas m?medans tout Ie cours des catalogues du Louvre. On a supposé qu'il était d'une familie riche, etqu'il peignit par plaisir; d'une familie espagnolesans doute, comme son nom 1'indiquerait : il yavait, aux xvie et xvne si?cles, tant d'Espagnols

im-plantés a Anvers, dans les Flandres et dans tousles Pays-Bas, par la longue domination de Charles-Quint et des Philippe d'Espagne. Aujourd'hui en-eore, chez les femmes de Bruges surtout, on re-trouve Ie sang et Ie type espagnolS, la couleur de lapeau, des yeux et des cheveux, la tournure et m?meIe costume. Né a Anvers en 1618, (lonzales était entre d'a-bord dans l'ate]ier de David Ryckaert, peintre desc?nes populaircs, assez habile, mais sans distinc-lion, et il avait probablement épousé la fille de sonniaitre. Cependant son génie — et son origine espagnolepeut-?tre — Ie poussaient vers un style autre quecelui des petits mattres flamands de cette

époque. Ilétait encore tout jeune lorsque van Dyck mourut,



Musées de la Hollande. - dl.1 298                          MUSÉE DE L.A HAYL. en 1641, uu an apr?s Rubens; mais van Dyck vivaitdans scs élógants portraits, et Gonzales Ie prit pourmod?le. Gonzales a dotic deux mani?res tr?s-distinctes :dans sa premi?re maniere, il est un peu lou'rd etassez commun; dans la seconde, il est elegant, déli-cat, raffiné, un van Dyck en petit. Ses tableaux decette seconde époque sont délicieux et extr?mementchers. Deux fois doyen de la gilde de Saint-Luc d'An-vws, il fut en relation avectous les peintres du pays.Steenwijk lui faisait des intérieurs, Ghering desédifices, van Artois des paysages, Peter Gyscls desfleurs et des

accessoires. Il mourut a Anvers, Ie 18 avril 1684. L'inscrip-tion de sa pierre tumulaire, dans une chapelle de1'ancienne église Saint-George, a été publiée, en fla-rnand, par M. J'. B. van der Straelen, dans l'An-nuaire de la gilde de Saint-Luc d'Anvers1. Je necrois pas que cette pi?ce, interessante pour la biogra-phie du charmant artiste, ait jamais été traduite enfrancais. Je la donne, ligne par ligne, comme dans1'original. 1 Jaerboek der vermaerde en kunstrijke (iilde van Sint I.u-cas binnen de stad Antwerpen, etc, (do 1434 ii I79I?;; grandin-8 de 389 pages. Anvers 4855.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES FLAMANDS.                              299 D. 'O. M.                           ' (ioNZALES COQDES püilltrü mort Ie 18 avril 1684 Jouffe Cathahina Ryckaert sa femme morte lo 2 juillet 1674 sa fllle madameGonzalina Coques femmt! de Mr Loncgrayemorte Ie 41 octobre 1667 son fils......mort Ie.... 1670 Jouffe Cathabina Rysheuvelssa seconde femme morte Ie'___ Priez pour leurs ames. Gonzales eut donc deux femmes, dont la premi?redoit ?tre la fillc de son maitre, David Ryckaert; deuxenfants: une fille, Gonzalina, — quel joli nom espa-gnol! — et un fils dont Ie prénom est inconnu;tous les deux morts jeunes, bien longtemps avantleur

p?re qui vécut soixante-six ans. C'est la, je pense, a peu pres tout eequ'on sait surGonzales. Quant a ses tableaux, les meilleurs sont en Angle-terre2. Aiivers, son pays, Bruxelles et la IJelgique 1 2ö novcmbre 1684 et enterrée dans la cathédrale. 1 Voir Trésors d'art, etc, par W. Burger, p. 232 et sui-vantes. — C'est encore un Anglais, lord Hertford, qui, a lavente Patureau, a acheté 43,000 francs Ie Repos champétre,



Musées de la Hollande. - dl.1 300                          MÜSÉE T)K LA HAYE. n'en ont point, sauf une grande toile de la premi?remaniere dans la galerie van der Schrieck, aLouvain.Vienne, Berlin et les autres musées d'Allemagne,point. Dresde seulement a les portraits de la familiedu peintrc; mais deux autres tableaux, inscritscomme Gonzales au catalógue du musée : Portraitsde Charles I'T d'Angleterre et de sa femme Henriet te-Mar ie (n"s 96*5 et 966), doivent plutót ?tre restituésa üaniel Mijtens, peintre du roi Cbarles, d'autantqu'il ne parait pas que Gonzales ait jamais été enAngleterre. La Ilollande elle-m?me, dans ses collec-tions publiques, n'a pas

d'autre Gonzales que Ien° 46 du musée de La Have. J'ai tenu longtemps pour apocryphe cette pein-ture , ovi, dit-on, 1'artiste s'est représenté avec safamilie, au milieu d'une galerie de tableaux. « Lestableaux dont la salie est ornée, ajoute Ie catalógue,sont peints par des él?ves de Rubbens, de van üyk.de Rembrandt et autres. » Ces petits tableaux repro-duits sur la composition n° 46 sont, en effet, d'uneautre main que la familie groupée au premier plan,et ils paraissent m?me de plusieurs artistes assez payé 8,000 florins seulement, je crois, par M. Paturean, a Iavente du roi Guillaume II, de llollande. —Dans la «alerie delord Ellesmore (Bridgewater

Gallery) a Loudres, il y a troisGonzales exquis: les portraits de 1'électeur palatin, Frederiek,et de sa femme, la princesse Élisabelh (n°" 155 et 15C), gravésdans la Stafford Gallery; et Ie portrait du David Teniers(n° 221), provenant de la collection G. Watson Taylor.



Musées de la Hollande. - dl.1 LES FLAMANDS.                               301 différent?; c'est la sans doute ce que vent dire Ie ca-talogue. Le malheur est que cette oeuvre si curieuse pour1'histoire de 1'art est accrochée trop haut, en faced'une fen?tre, en retour d'un angle, sur la droite duTaureau de Paul Potter. Impossible de la bien voir.sous une lumi?re écarquillée, et a une pareille dis-tance. Elle porie des dates préeieuses, non-seulementsur les pctits tableaux, qui sont signés soit desauteurs, soit d'apr?s les originaux, mais aussi, enbas a droite, sur le parquet, une signature, — serait-ce celle de fionzales? — avec une date qu'on croiraitlire : 17()fi! II y a

de quoi embarrasser les connais-seurs les plus perspicaces. Gependant les figures, qui ne sont pas bonnes,peuvent avoir cté peintes par Gonzales, avant satransformation que décida Finfluence du style de vanüyck. Certains Gonzales, dece premier temps-la, nesont pas meilleurs. Plusieurs des petits tableaux, entre autres uneraythologiade quelconque, dans le genre de Rubens,avec des femmes nues endormies, sont délicieux. La direction du musée devrait bien mettre en beaujour et a hauteur du regard cette peinture qui mérited'?tre étudiée. Apr?s cette rapide analyse des Flamands, et malgréquelques belles oeuvres de Rubens, de van Dyck ,

deJordaens, de Teniers, on voit que ce n'esf pas enHollande qu'il faut aller cbercber 1'école flamande, 26



Musées de la Hollande. - dl.1 308                         MUSÉË DE I.A HAYE. bien que les amateurs et critiques francais seinblents'imaginer que toujours Flandre et Hollande ne fontqu'un, comme au bon temps des Pays-Bas espagnols,avant la révolution de 1579. Écoi.es étkang?res. — Les Alkmands. — Sixnoms de peintres, et seulement quinze tableaux. D'abord Albrecht Dürer, si rare ailleurs qu'enAllemag ne. Le catalogue devrait savoir la date denaissance de ce grand homme et ne pas inscrire 147 0,au lieu de 20 mai 1471. Mais le catalogue ne setourmente gu?re des dates et, apr?s avoir donuéexactement, par hasard, la date de mort, 1528, ilattribue « d

Dure?' ou a son école » trois portraits,l'empereur Maximilien II dans sa jeunesse, Elisa-beth, fille de l'empereur Ferdinand I"', et Anne, filledu m?me; —tous trois dates 1530! — trois copies,sans valeur artistique. Deux autres portraits d'homme sont généraleinentacceptés comme authentiques. On peut hésiter cepen-dant sur le portrait (n° 187) d'homme a cheveux griset en toque noire. Il a quelque chose d'une belle etancienne copie qu'un Flamand aurait peinte. Mais leportrait (u° 188) est parfaitement original, d'un grandcaract?re, et tr?s-beau. L'horame, vu de protil, a lesIraits aigus, et comme ciselés par la main ferme dugraveur; il porte une barrette rouge.

Quelqu'un quine connaitrait de Dürer que cette oeuvre si volontaire



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLES ÉTRANG?HES.                       303 aurait déjii unc idee de son style et de sa pratiquecomme peintre. Holbein est superbe, ceite ibis. Quatre portraits. Thomas Morus, Ie chancelier d'Angleterre, pres-que de face, cheveux courts, barbe rousse. Il tientunfancon sur son poignet gauche ganté, et de la inaindroite, qui est admirable, Ie capuchon de I'oiseau. Jetie sais comment il se fait qiu; Ie tableau porte, jepense, la date 1342, avec : « Anno cetatis xxvm; »ce qui ue saurait s'appliquer a 1'illustre chancelierd'Angleterre, né en lijtóü et mort en lff35. Maispeut-?tre Ie personnage n'cst-il pas Thomas Morus?En lous cas, la

peinture est de premi?re qualité. Robcrt Cheseman, tenant avissi un tiercclct sur Iepoing, est un peu plus faible, ou du moins plus sec,quoiqu'il ait été vivement loué par Joshua Reynolds.Il a une toquc noire, une casaque en fourrure, avecdes manches rouges. Ce buste est presque de gran-deur naturelle. On lit sur Ie panneau : Mtaüssteen xuni. Anno dm — mdxxxiii. Jnne Seymour, une des femmes de Henry VIII, lesdeux mains croisées. Sa chevelure est rclevce d'oret de noir. Collier de perles sur Ie cou nu. Corsageet manches rouges, dorés. Autour du corsage uneceinture de perles montécs en or. Fin, vigoureux.excellent. Petit panneau de 9 pouces sur

6. Le quatri?me portrait— « Portrait d'une dame »— est anonyme. Cette femme, assise, ses belles mainsjointes contre sa taille, a un corsage noir doublé de TJ^ltT^. ?



Musées de la Hollande. - dl.1 304                         MUSËE DE LA HAYE. fourrure, montant jusqu'au cou, et un tablierblanc; en dessous du corsage, on apercoit une guimpe plis-sée. Sur la t?te une faille blanche, sorte de voiletransparent qui tombe sur les sourcils, mais laisse atravers deviner Ie modelé du front. La figure, ami-corps et de grandeur mi-naturelle, s'enl?ve surun de ces beaux fonds mats, d'un vert bleuté, assezfamiliers a Holbein. Les trois premiers portraits ont été peints en An-gleterre, comme Ie montrent les personnages et lesdates, mais celui-ci pourrait bien ?tre antérieur a1'émigration de Holbein (1526), et peut-?tre avoir étépeint dans

les Pays-Bas, lors de son passage a Anverspour se rendre a Londrcs. Le costume, la faille sur-tout, encore usitéc dans la Belgique occidentale, sontassez du pays et de 1'époque. Le modelé extr?mementfin du visage et des mains, dans un ton indescrip-tible, rappelle l'adorable Fillc d'Offenburg {FrdwleinOffenbury), déguisée en La?s et en Vénus, au muséede Bale, et qui est datée 1526. En cette periode de son talent, Holbein — 1'obser-vation sera comprise par ceux qui le connaissent bien— avait dans 1'exécution de ses t?tes, dans le modeléintérieur des plans du visage, cette indéünissablc de-licatesse et a la fois cette fermeté sobre et savante

quicaractérisent la Joconde de Léonard. Procédé quiéchappe a 1'analyse, car on y perd toute' tracé de latoucbc, de la pose et du mélange des couleurs, de lamanutention matérielle.



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLES ÉTRANG?HES.                       305 On s'accorde généralement a préfcrer Ie Holbeindevenu peintre de Henri VIII, au Holbein primitif,tel qu'il s'était révélé a Bale. Pour moi, je n'ai ja-mais vu en Angleterre de tableaux de Holbein plusparfaits que ceux de sa jeunesse, par exemple queIe Bonifacius Amerbach, peint en 1J519, — Holbeinavait vingt et un ans! — que Ie Jakob Meier et safemme, date 1520, — que Ie Cadavre du Christ,date 1521,— que les deux portraits de la Courtisaned'Offenburg, — que la Femme et les Enfants del'artiste, figures de grandeur naturelle, peintes aussiavant 1'installation en Angleterre,

— tous chefs-d'ceuvre conservés au musée de Bale, et qui con-statent la premi?re maniere du profond portraitisteallemand. On attribue aussi « a Holbein ou a son éeole » unportrait d'Érasme, qui semble tr?s-bon; mais on Ievoit trop mal pour juger de son authenticité. Apr?s Ie Dürer et les Holbein, les autres ^\ 1 Ie-mands ne signiflent rien : « Burry, un Cupidon ; »qu'e^t-ce que ee Burry?— Adam Elsheimer, deFraucfort-sur-Mein, deux petits paysages, sur cuivre;?—Rottenhammer, de Mimich, la Chute de Phaéton,également sur cuivre; — et Johann Heinrich Roos,p?re de Rosa di Tivoli, mPaysage m?ntagneux avecdes bestiaux-,

peintureassezfaible,signée J. H. Roosfecit, 1670; Ie J et l'II annexés a 1'R et formant mo-nogramme. Les Francais, — lis ne sont que quatre : Claude 26.



Musées de la Hollande. - dl.1 306                         MUSÉE DE LA HAYE. Lorrain, Guaspre Dughet, Sébastien Bourdon, Jo-seph Vernet. Le Paysage italien attribué a Claude peut ?tre delui, mais il a beaucoup poussé au noir et le ciel estenti?rement repeint. Le paysage de Guaspre— s'il est de lui — est pré-cédé de cette notice sur 1'auteur : « POUSSIN (Gas-pard du Guet, dit le), né a Andelys, eu 1594, mort;\ Rome, en 1G65. » Si le catalogue entend signalerle grand Nicolas Poussin, comme les dates et le lieude naissance le feraient süpposer, pourqnoi cm-brouille-t-il la dedans Guaspre Dugbet? C'estainsiqu'en Hollande on connait 1'histoire de 1'art

francais.Il est vrai qu'en France on le rend bien a 1'art hol-landais. Ne serait-il pas bon enfin de ne plus se dé-baptiser ainsi de peuple a peuple! Le Sébastien Bourdon représente les Quatre par-ties du monde se partageant uu butin; le paysage decette allegorie est « dans le style de Poussin » (de Gas-pard du Guet, dit le Poussin, né a Andelys?). Ta-bleau vrai; peu interessant. Les deux Joseph Vernet, une Temp?te et uneCascade, sont tr?s-notables pour ce peintre secon-daire. Dans une excellente étude sur Joseph Vernet,publiée par la Revue universelle des Arts (t. VI,p. 395), M. Léon Lagrange se dcmande si la Tem-p?te du musée de La Haye ne serait

point « la pre-mi?re pensee » d'une grande Temp?te, récemmentretroiwée avec d'autres Vernet a la Rochel le. Mais le



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLES ÉTHANG?RES.                        30T tableau de La Haye n'est point une premi?re pensee,ni une esquisse, ni un tatennement quelconque. C'estune peinture tr?s-arr?tée et tr?s-froide, exéeutée etterminée avec Ie soin banal et les détails stereotypesqu'on trouve dans les meilleures ocuvves de eet liabilefabricant de marines a tant la toise '. La Cascade enpendant offre les m?mes qualités, si qualités il y a, etil y en a saus doute aux yeux des amateurs de 1'éeolefrancaise. Les Espagnols.—Quatreaussi : « Valasquez(.s/c),né en 1594 » (il faudrait en 1599);— « BartholomeEste du (sic) Muril lo (ce n'est plus, du inoins,

Morillos,comme au muséc d'Amsterdam), né en 1613, morten 1G8Ü » (il faudrait Kii8-lü82); — Esealante et« Math. Gerest). » On voit que les noms espagnuls no sont pas mieuxtraites que les noms francais dans ces cataloguesétonnants. Le Velazquez peut ?tre accepté, mais dans uuordre tont a fait inférieur : « Portrait de CharlesBalthazar, iiIs de Pbilippc IV d'Espagne, a 1'age deonze ans. » Le petit prince est en pied, de grandeurnaturelle, botte, armé, équipé et attil'é, comme ilconvient a Sa Hautesse. Velazquez, heureusement,1'a peint d'autres Ibis, avec son incomparable magie.Sur celui-la, passons. 1 Probablement ces deux Vernet faisaient partie de

la dou-zaine de tableaux exécutés pour le stathouder, suivant M. Dus-sieux {les Artisles frangais a iélranger,p. 254).



Musées de la Hollande. - dl.1 308                          MUSÉE DE LA HAYE. Mais je crois bien qu'on pourrait attribuer a Ve-lazquez, sans trop de hardiesse, un superbe paysageporté a un maitre inconnu (n° 211). ?out Ie monde,du moins, y reconnaitra son école. A droite, troisgrands arbres, un chasseur debout, Ie fusil sur 1'é-paule, et tenant une perdrix; quelqucs autres figures,des chiens, du gibier mort. Au milieu, une femmeaccroupie et des poissons. De petits personnages s'a-percoivent encore a des plans reculés. Fond de mon-tagnes et ciel nuageux. Exécntion libre et généreuse.couleur magniiique. Les deux Murillo méritent qu'on s'y arr?te un peu,car on

ne rencontre pas dans Ie Nord beaueoup de cesmerveilleux poëtes du Midi. Un Berger cspagnol (n° 209), buste de grandeurnaturelle, la t?te de profil en 1'air, est peint dans lamaniere la plus vigourcuse et la plus expressive dumaitre, quand il combinait la violence de Ribera avec1'ampleur harmonieusc de Velazquez. Vrai morceaud'artiste, qu'on aimerait a avoir dans un atelier. La Vierge avec l'enfant Jeans (n° 208) rappelletoutes les compositions analogues de Murillo. Lamadone glorieuse, assise sur des nuages et tenantsur ses genoux l'enfant debout, de face, tout nu, res-plendit au sein de la lumi?re céleste; une draperieverte enveloppe ses llancs et

ses jambes; son corsageest d'un rose fleur de laurier. Tout Ie haut du fondéblouit par des rayons d'or. TjCS figures sont de gran-deur naturelle. Le tableau a done beaucoui) d'iinpor-



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOI-ES ÉTRANGÉRES.                        309 tauce, saus ?tre néanraoins d'une qualité distinguéedans cette maniere vaporeuse. La toile peut avoir8 ]>ieds de haut. Il y a encore, selon moi, un troisi?me Murillo, ca-talogué avec assurance comme étant de « Carracci(Augustin), né a Bologne en 1555, mort en 1619 »(il faudrait 1557-1602). Les rédacteurs du cataloguene connaissent pas mieux la peinture d'AgostinoCarracci ([ue les dates qui lc concernent, car Iepaysage qu'on lui attribue n'a rien, absolument rien.dece maitre, ni de 1'école bolonaise en général. En avant d'un site tr?s-pittoresque, une bergere enjupon rouge,

précédée de quatre ch?vres, traverse unruisseau. Le long du chernin a droite s'en va unefemme montée sur un cheval blanc. A gauche, assisau bord d'un bois, un patre se déchausse poui1 passer1'eau. Dans une allee sombre se perd un petit cava-lier. De grands arbres des deux cótés encadrent toutle premier plan et laissent voir a 1'horizon, vers lemilieu, un fond de montagnes azurées. C'est dansle ton de ces montagnes surtout, dans la perspectiveaérienne, dans la touche large et facilc du ciel, dansles qualités de couleur locale, dans les gris perle,dans les blancs onctueux, qu'on retrouve incontesta-bleineut Murillo. Que la diiection du musée

consulteautour d'elle et elle se décidera a faire passer sonfaux Agostino Carracci dans la categorie des Espa-gnols. De 1'Escalante le catalogue n'est pas sur, et il fait



Musées de la Hollande. - dl.1 310                         MUSÉE DE LA HAVE. preuve de réserve en inscrivant que la Bohémienne (n° 207) est «par ou d'apr?s » Ie maitre de Cordoue. Mais la Madeleine pénitente, de Mateo Cerezo, estunetr?s-belle oeuvre dece maitre tra pen heterogene,composé de Murillo et de van D\ck, et un des dcr-niers représentants de la grande école de Madrid. 11 ade la morbidesse, du charme, une couleur harmo-nieuse, une certaine mélancolie. Sa pécheresse demi-nue, la t?te de profil, s'abime, avec toiite la supersti-tion espagnole, devant un crucifix et une t?te demort. Quelques draperies, Manches et bleues, sontbien agencées pour

faire valoir les tons de chair. Lafigure, a mi-corps, est de grandeur naturelle. Il faut cncore, suivant moi, ajouter aux Espagnolsun grand Portrait de l'empereur Charles-Quint(n° 2S8), catalogué aux « Maltres inconnus de 1'écoleitalienne, » nmis qui parait ?tre de 1'école de Velaz-quez. Belle peinture, frottée et usée, malheureuse-uient. Les Italiens* — Sur les trente-neuf tableaux ita-liens on doit retrancher d'abord les copies reconnuestelles par Ie catalogué : une Sainte Familie, d'apr?sAnnibal Carrache; une Madone, et un Jésus au jar-din des Oliviers, d'apr?s Correggio; une T?te deChrist et une T?te de femme, d'apr?s Carlo Dolci;une Sainte Cécile, d'apr?s Ie

üominiquin; uneCléopdtre, d'apr?s Ie Guide; la Circoncision, d'apr?sIe Parmesan; une Vénus, une Sainte Familie, uneSainte Barbe, d'apr?s Itaphaël; une Madone, «par,



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOI.ES ÉTRANGÉHES.                        'Mi ou dans Ie genre de » ?itien; peinture vénitienne, oüil y a de lielles parties; l'Enfant Jéstis et saint Jeansefaisant des caresses, « de 1'école » du Vinci; mau-vaise copicpar un Flamand. J'ajouterai ensuite d'autoritc parmi ces copies lestableaux suivants, enregistrés comme originaux : laT?tc du Sauveur, d'apr?s Paris Bordone; SaintSébastien, d'apr?s Ie Guerchin; la Mort d'Abelet un Cupidon, d'apr?s Ie Guide; Ie Martyre desaint Cume et de saint Damien, d'apr?s Paolo Ve-ronese. Pu is il convient de glisser sur les tableaux doiiteuxou insignifiants : l'Adoration des mages, attribuée aCarlo

Cagliari, fils de Paolo; peut-?tre; — la Vierge,attribuée au Cambiaso; non; — une Vierge avecl'Enfant, attribuée au Cortone; Ie tableau est origi-nal, ma?s semblerait plutot de 1'école espagnole; —l'Annonciation, attribuée a Sol imene; contestable;—un Portrait de magistrat, attribué au Tintoretto;c'est tr?s-laid et indigne du maitre. Étiaircissons encore la liste, en donnant une simplementiou des tableaux vrais, mais sans grand intérétpour 1'art; — Luca Giordano : les Servantes dupeintre, faisant de la musique; yaillante et spiri-tuelle peinture de 1'improvisateur napolitain; —Filippo Lauri : Paysage avec des flgures; les fi-gures sont de lui assurénicnt; Ie paysage

est-il ausside lui? bon tableau original; —Fabricio Santafede :une excellente Sainte Familie dans un paysage ; —



Musées de la Hollande. - dl.1 312                         MUSÉE DE LA HAVE. Sassoferrato: une Madone, assez bonne pour ce inau-vais peintre. Que reste-t-il a présent? comptons: — quatre ta-bleaux a examiner, et huit Salvator Rosa, tous vrais,la plupart superbes. On est fort embarrassé devant un chcf-d'oeuvrc dela vieille école vénitienne : la Vierge assise sur Iepiédestal d'une colonne tient sur ses genoux l'enfantJésus; trois saints sont a sa droite et trois autres asa gauche. Les figures ont presqne la grandeur natu-relle. Le caract?re des t?tes, la précision du dessin,la solidité du ton général, tont se rapproche de Gio-vanni Bellini et tient a son école. Un fin

connaisseurdes maitres italiens, s'il y en a, pourrait ratifier ouinfirmer 1'assertion du catalogue. Quant a moi, jemets un point d'interrogation: — ? M?me cmbarras devant une Sainte Familie, at-tribuée a fra Bartolommco. Grande tournure, desparties magistrales, du sentiment et de 1'élégance.Ce n'est point une copie. Est-cc fra Bartolommco?Encore : —? Lodovico Mazzolini, que le catalogue appelle Ma-rino, par corruption sans doute de Vasari, qui 1'ap-pelait Malino. lei, point de doute, je pensc. CeMassacrc des Innocents, en petites figures, est untr?s-bel original d'un maitre tr?s-rare et tr?s-pré-cieux. J'y ai vainement cherché une signature, unedate, une

inscription quelconque, dans 1'espoir dedécouvrir le fameux mot ze.nar de la signature dn



Musées de la Hollande. - dl.1 ÉCOLES ÉTRANGÉRES.                        313 tableau de Berlin, ou Ie z de la signature du tableaude Manchester'. Car ce zenar mystérieux a fait bap-tiser Ie peintre du nom de Gennaro par Zani, tandisque Ie rédacteur du catalogue de Paris tient quezenar désigne évidemment Ie mois de janvier. Sizenar se trouvait encore, par bonheur, sur Ie tableaude La Haye, il serait prouvé désormais que Mazzolinine peignait qu'au cceur de 1'hiver. Carlo Cignani, él?ve de 1'Albane : Adam et Evedans Ie paradis terrestrc; figures nues, de grandeurnaturelle, mi-couchées au milieu d'un paysage. Latentatrice, tentée elle-m?me par Ie serpent

enrouléa un arbre, présente a son innocent époux Ie fruit(léfendu. Pomme maudite, que Guillaume Teil a bienfait de percer de sa fl?che, en présence de Gessier!N'avait-elle pas déja causé dans 1'Olympe des jalou-sies et des dissensions entre les trois belles déessesexpertisées in naturalibus par 1'heureux, bergerParis ! Ce tableau du Cignani est albanesque au possible,maniere, doucereux, inystagogique et érotique. Unchef-d'oeuvre dans son genre, et qui a les honneursde la place centrale dans Ie salon des Italiens. Il fe-rait une dróle de mine a cóté de la Lecon $ anatomiede Rembrandt! Mais il nc faut pas oublier cependantque nous sommes, au

temps de Cignani, en pleine 1 Voir Trésors d'arl, elc., par W. Burger, p. 100 et sui-vante's. 27



Musées de la Hollande. - dl.1 314                         MUSÉE DE LA HAYE. décadence du grand art catholique, mythologique,apostolique et romain. Salvator, qui pourtant était contemporain deCignani, console un peu de ce maniërisme dépravé.Il a de 1'originalité et de la force. Un sauvage parmides eunuques. S'il fait Prométhée, son Prométhée estun homme qui se debat contre Ie bcc de Jupiter. S'ilfait Sisi/phe, c'est uu homme qui porte Ie fardcau dela Fatalité; toujours la lutte de la liberté humainecontre la volonté des mauvais dieux, Son Prométhée,en torse de grandeur naturelle, est de la plus valeu-reuse exécution.\Le Sisi/phe, qui sert de pendant,

amoins de feu, quoiqu'il soit « aux enfers, « et lacouleur en est plus s?che. Savante académie toute-fois, et comme on n'a pas réussi a en peindre beau-coup depuis Ribera et Salvator. Yiennent ensuite de Salvator trois autres couples :« deux tableaux representant des moines dans unegrotte; » trois moines dans chaque grotte, les uns enf roe blanc, les autres en f roe gris, tous assez grotes-ques et peints avec une aisance, une fougue, une vi-gueur tr?s-expressives; — deux bons petits paysages,1'un avec un saint Jéróme, 1'autre avec une sainteMadeleine; — et enfin, deux grands paysages, deforme ovale, avec figures. Il n'y eu a peut-?tre pasd'une plus

belle maniere dans tout 1'oeuvre de Sal-vator. Maitres inconn'üs de l'école italienne.— Sous ce



Musées de la Hollande. - dl.1 MAITRES INCONNUS DE L'ÉCOLE ITALIENNE. 315 titre sont catalogués treize tableaux auxquels on peutse contenter d'ajouter des observations sommaires :Portrait de femme; école vénitienne; — Madeleincen adoration; copie de je ne sais qui; — Saint JeanF?vangéliste; rien;— Dalila covpant les cheveux deSamson; faible peinture, de 1'école napolitaine; —une Sainte Fa?nille; insignifiante; — ?Adorationdes bergers; copie d'apr?s Ie Corrége, par un Fla-mand; — une tr?s-bonne T?te de femme, en me-daillon;— l'empereur Charles-Quint; nous 1'avonsrestitué a 1'école espagnole; — Représentation em~blématique de ?

Amour; au milieu, un Amour tireune fl?chc; plusicurs autres figures nues; tr?s-bellepeinture de 1'école dn Corrége, d'un des Mazzuolipeut-?tre; — Cupidon sur un Ut de repos ; faiblecopie, de 1'école bolouaisc? — deux tableaux avec desruines; rien; — La Mort de sainte Cécile, surrnarbre noir; Fart n'a rien a Toir la dedans; — et trei-zi?memenl, buste d'une Nyrnphe; un chef-d'oeuvre.de premi?re beauté. Le buste est nu, de grandeur naturelle, tourné deIrois quarts, mais la t?te est de face; des perles et desrubans ornent la chevelure. Une draperie rouge estjetce derriere 1'épaule. Sur fond d'or. Malgré ce fond d'or, la superbe liberté du dessin,la

peri'ection plastique de 1'ensemble, le caract?re decette beauté point du tout mystique, je ne sais quelleexubérance voluptueuse et irrésistible, tout accusele plus grand style italien du xvie si?cle.



Musées de la Hollande. - dl.1 316                         MUSÉE DE LA HAYE. De <]iii peut ?tre cette création supérieure? L'ar-tiste qui a fait cela devait marquer dans n'importequelle école, m?me dans la florentine, oü il sembleavoir étudié. On ne saurait pourtant nommer aucun des maitres oonsacrés parmi ceux de Florence, ni deRome, ni de Parme, ni de Venise. Il faut donc mettreici a la fois un point d'admiration et un point d'inter-rogation : — ! ? Onze numéros consacrés aux « Maitres inconnusen général » terminent Ie catalogue de la peinture.Sauf un mauvais petit Paradis, sur cuivre, de 1'écolede Breugel, et deux ou trois autres petits barbouil-lages, ce sont

des portraits des princes de la maisonde Nassau. Sculptdre. — On voit aussi, dans les salles dumusée, treize morceaux de sculpture, bronze, marbreet terre cuite, tous bustes, excepté une petite statuede Guillaume III, par J. Blommendael, 1676,lequel a fait encore du m?me personnage un bustedate 1699. Les autres bustes sont ccux de Frédéric-Henri, de Guillaume II, de sa femme, MarieStuurt, princesse d'Angleterre, et de Guillaume III,par Rombout Verhulst; tous quatre dates 1683;ceux de Guillaume IV et de sa femme, la princesseAnne d'Angleterre, dates 1733, par J. B. Xavery;ceux de Guillaume V et de sa femme, Sophie-Wilhelmine, princesse de

Prusse; un tr?s-beaubronze de Guillaume Ie Taciturne, et qui paralt du



Musées de la Hollande. - dl.1 SCULPTURE.                                   317 temps; et deux terres cuites, une de 1'amiral deRuijter, 1'autre d'un amiral innommé; on diraitquece portrait de 1'amiral de Ruijter, qui a les yeux fer-més, a été moulé sur Ie mort; puissante t?te d'ungrand honinie, puissamment reproduite, soit par unecontre-épreuve de la nature, soit par Ie génie d'unartiste. A présent, fennons Ie catalogue que nous avonsanalyse jusqu'a la derni?re lettre, et repassons enmémoire les tr?sors de ce musée de La Haye, troppen connu des artistes de 1'Europe. Rembrandt et Paul Potter, comme on nc sauraitles voir ailleurs. La Lecon d'anatomie et Ie

Taureaune sont-ils pas, avec la Ronde de nnit, les Syndics,Ie Banquet des arquebusiers, du musée d'Amster-dam, les tableaux les plus importants de toute 1'écolehollandaise? Berchem, Metsu et Wouwerman, dans des exem-plaires tont a fait rares et singuliers, et aussi dans destableaux de leur meilleure qualité. Gerard Dov, Frans van Mieris, Adriaan van Us-tade, Jacob Ruijsdael, Jan Steen, Terburg, Adriaanet Willem van de Velde, dans plusieurs de leurschefs-d'o3uvre. Quelques artistes de haute valeur et presque in-connus, comme Theodor de Keijser et van der Meerde Delft, Quantité de porlraits de ces maitres : les portrails



Musées de la Hollande. - dl.1 318                          MUSÉE DE LA HAYE. de Paul Potter, de Frans van Mieris, de Michel vanMusscher, de Gaspar Netscher, d'Adriaan van Os-tade, de Jan Steen, de Terburg, etc. Parmi les étrangers : Dürer et Holbein, Rubens,Jordaens et van Dyck, Murillo et Salvator Rosa. Tout cela vaut la peine de prendre Ie chemin de fer,n'importe oü 1'on soit, — tous les chemins de fer de1'Europe aboutissent maintenant a la Hollande pardeux grandes art?res, a Cologne et a Anvers, — etde venir visiter La Haye et Amsterdam. Une fois la, il est bien facile de voir Ie reste : Rot-terdam, Dordrecht, Leyde, Haarlem, Utrecht, et tantd'autres villes

oü sont disséminés les souvenirs dugrand xvii° si?cle hollandais; car la Hollande, a 1'in-verse des pays de centralisation, a manifesté sa vie surtous les points de son territoire. Partout, des hotelsde ville, des édilices publics, des établissemenls fon—dés par association, y témoignent d'une activ?té géné-reuse et féconde. 1'our avoir une idee du peuplehollandais et de ses arts, il faut 1'étudier non-seule-ment a Amsterdam et a La Ilaye, mais dans sesautres demeures, au milieu des vastes campagnes,derriere ses digucs, au bord de ses fleuves et de sesinnombrables canaux. Comme dit Ie proverbe russe : Plus on va loindans la forct, plus on trouve de bois. FIN

DU MXJSÉE DE LA HAYE.



Musées de la Hollande. - dl.1 CONCLUSION. Apr?s avoir parcouru seulerncnl ces deux muséesde Ia Hollande, on comprend déja combien 1'écolehollandaise estoriginale et profondément distinctedetoutes les autres, sans excepter 1'école Oamandc. Aussiest-il tr?s-singulicr que, d'habitude, les critiquesfrancais' confondent obstinément les Hollandais avec 1 M. Louis Viardot, dans ses Musées d'Europe, passim :« Jeconfonds en nne m?mc familie les maftresde la Hollandeet des Flandres, les grands et les pelits Flamands... — Vander Helst, Terbiirg, Melzu, les petits Flamands comme on lesappelle... — Rembrandt procédé de Rubens... — II n'y a pasd'école

hollandaise... etc. » M. Ars?ne Houssaye, dans Ie Monileur universel du 25 mars•1858, article sur les Musées de province : « Ruysdael traine asa suite les paysagistes flamands comme Hobéoia (sic), Ber-ghcm, etc... » M. Edmont About, dans Ie Monileur universel, Salon de1857 : « M. Meissonier est un vrai Flamand qui s'inspire deMelzu... » M. de Saiilt dans la I'resse du 12 avril 1858 : « Voici unFlamand, Gevaëi t Flink [sic)... Cet arliste. est Flamand... etc.» M. Dréolle, dans l'Arliste du 25 avril 1858: «Dans 1'écolejlamande Paul Potter... etc. » II n'y a pas jusqu'a l'excellent Dictionnaire francais de



Musées de la Hollande. - dl.1 320 MUSÉES D'AMS?ERDAM ET DE LA HAYE. les Flamands. 11 y a la une hérésie historique et ar-tistique ' a la fois, un inexplicable oubli de 1'histoire,une pcrversion de la géographie, une vue tout a faitfausse de 1'art lui-m?me. La llollande et les Flandres ont eu, il est vrai, unedestinée presque commune jusqu'a la grande luttepolitique et religieuse du xvie si?cle, et jusque-la unart a peu pres commun. Mais, a partir de la Sépara-tion de 1379, il y a un abime entre les deuxpeuples. Les Provinces-Unies, apr?s s'?tre détachées desPays-Bas espagnols, constituent géographiquementet socialement une nation a part, qui a pour

principe;la liberté religieuse et politique, Ie protestantisme etla république. C'est sous cette influence caractéris-lic[ue que se produit, presque tout de suite, d?s Iecommencement du xvnc si?cle, une école autochthone, Bescherelle oü 1'on ne trouve : u Adricn Brauwer, pcintru [la-mand nó a Harlem!... » Et par une autre sinyularité: « Jeanvan den Hoeck, cél?bre peintre hollandais nu a Anvers! undes ól?ves les plus distingués de Rubens... » Quelle promiscuitó! 1 a C'est une hérésie historique et artistique, que de soutcnir1'identité, en leur origine et leur développement, de 1'écoiehollandaise et de 1'école flamande. Rembrandt est Ie centred'une lout autre pléiade que

celle qui s'est formée autour doRubens; il est Ie moteur d'une impulsion toute nouvelle.,, »— M. van Westrheone : Jan Steen, La Haye, 1857,



Musées de la Hollande. - dl.1 CONCU'SION.                                 321 tjui n'a plus aucune adhérence avec les anciens Pays-Bas, toujours courbés sous Je despotisme de 1'Espagnecatholique. Les écrivains francais ne se souviennentdonc point de cela, puisqu'ils appellent Flamands— Brouwer , Paul Potter, Berchem , Hobbema ,Metsu, Flinck, nés enHollande un demi-si?cle apr?ssa constitution en république indépendante, — etm?me Rernbrandt!—qui n'est pas moins écarté deRubens que de Rapbaël. Rubens était chez des vaincus et des esclaves; Rem-brandt, chez des vainqueurs et des hommes libres.La est surtout la diflerence de leurs génies.

Rubens est toujours a la suite de I'art italien,comme sujets, comme inspirationetcomposition, et ilne s'en distingue que par un style de dessin analogueaux types de son pays. Sur son oeuvre peint, d'envi-ron 1,500 pi?ces, ily a 6 a 700 tableaux catholiques,ö a 600 tableaux mythologiques! Ie reste, portraitsdo princes, en général, et quelques paysages. On neciterait pas de lui plus d'une douzaine de tableauxoü 1'homme soit étudié pour lui-m?me, et interprétéen dehors des traditions du christianisme ou du pa-ganisme.— Soit dit sans entamer en rien son génieabondant et splcndidc. Rernbrandt, au contraire, comme sujets et comme



Musées de la Hollande. - dl.1 322 MUSÉES D'AMSTERDAM ET DE LA HAVE. interprétation, est absolument neul'. 11 ne s'inspire plusdes morts, mais des vivants. Sur son oeuvre peint, de6 a 700 pi?ces cataloguées, si 1'on trouve une cinquan-taine de sujets de la Bible et autant de 1'Evangile.encore n'y a-t-il point suivi 1'orthodoxie, ni dans Iesentiment, ni dans la forme plastique; il n'y a vuqu'un prétexte pour mettre la, aussi bien qu'ailleurs,1'honime de son temps et de tous les temps. De my-thologiades, il n'en a gu?re pcint qu'une demi-douzaine, pour se moquer des vieux dieux : il fautvoir son Ganym?de, de Dresde, et sa Danaé, del'Er-mitage a Saint-

Pctersbourg! Mais Ie fond de sonicuvre est la représentation de sujets humains, patrio-tiques, pliilosophiques ou familiers, comme la Ronde-de nuit, la Lecon d'anatomie, de vieux savants quiméditent, des intérieurs de vie domestique, des sc?nesde travail ou de passions. Cela compte pour une cen-taine dans son catalogue. Et puis, 4 l\ oOO portraits,ou il a étudié directement et exprimé 1'hoimne, lafemme, 1*enfant,—1'humanité enti?re, saisie au vit'.Tel est Ie caraet?re de 1'école hollandaise dans sonensemble. La vie, la vie vivante, 1'homme, sesmöeurs, ses occupations, ses joies, ses caprices. Lesuns ont pris Ie citoyen en action pour la chose pu-blique,

qu'il se livre a 1'exercice des armes ou a la



Musées de la Hollande. - dl.1 CONCLUSION.                                 323 délibération des affaires; les autres ont pris les fa-milies chez elles, ou dans leurs distractions exté-rieures; ceux-ci les classes distinguées, ceux-la lesclasses laborieuses, ou les classes excentriques. D'au-tres ont représenté Ie milieu ou s'agite la vie com-mune, les mers et les plages, avec les episodes del'existence maritime, si ch?re au pays ; les campagneset les for?ts, avec les dompteurs de la tcrre et lesdompteurs des animaux; sc?nes agrestes et sc?nes dechasse; lescanaux et les ruisseaux, avec des moulina,des barques, des p?cheurs; les villes, places et rues,oü la populalion

circule avec toute sa variété. Par-tout 1'animation, la vie présente, qui est aussi la vieéternelle, — 1'histoire du peuple et du pays. Véritable histoire, en effet, que la peinture hol-landaise, et dans laquelle les artistes indig?nes ontfixé, en images lumineuses et justes, unc sorte de pho-tographie de leur grand xvue si?cle, hommes et cho-ses, sentiments et habitudes, —les faits et gestes detoute une nat ion. Ah! ce n'est plus 1'art mystique, enveloppant devieilles superstitions, 1'art mythologique, ressusci-tant de vieux symbqles, 1'art princier, aristocratique,exceptionnel par conséquent, et consacré uniquementa la glorification des dominateurs de 1'esp?ce hu-



Musées de la Hollande. - dl.1 324 MUSÉES D'AMSTERDAM ET DE LA HAVE. maine. Ce n'est plus 1'art des papes et des rois, desdieux et des héros. Raphael avait travaillé pourJules II et Léou X; Tiziano, pour Charles-Quint etFraneois ler; Rubens encore travaillait pour 1'arehi-duc Albert et les rois d'Espagne, pour les Médicis deFrance et Charles 1" d'Angleterre. Mais Rembrandtet les Hollandais n'ont travaillé que pour la Hollandeet 1'humanité. Et quel autre peuple a ainsi écrit son histoire dansses arts? Aucun, sice n'est, auncertain degré, I'AJ-lemagne. Chez les nations latines, 1'art est demeuré suspenduen 1'air, au doublé sommet del'Église et de la

Cour.bien au-dessus des fid?les et des sujets. En Italiësurtout, et m?me en France, Ie pays de la littératureelaire, signiiicative, indépendante, on n'a presquejamais fait que de la peinture mystagogique, théolo-gique, mythologique et allégoriquc, ou de la pein-ture « d'apparat, » suivant Ie mot d'Émeric David.Les dognies et cérémonies de la rcligion, les baccha-nales et les sacrifices, les hauts faits des souverains,les joutes et divertissements des seigneurs, les imagesdes dieux et des grands, a 1'exclusion de la nationenti?re, voila Ie cadre infranchi par les artistes méri-dionaux.



Musées de la Hollande. - dl.1 OONCLUSION,                                323 'En Franco on n'a jamais peint les Francais, je nedis pas seulement les classes populaires, mais lesgroupes de tout rang qui constituent eet ensemblevarié qu'on appelle la France. C'est ce queM. AlexisMonteil reprochait a 1'histoire écrite. Combien cedé-faut n'est-il pas plus notable dans les arts! La Francea des milliers de portraits de Louis XIV et de tousles principicules de sa dynastie, mais de Rabelais,Montaigne, Corneille, Lafontaine, Moli?re, etc, c'esta peine si 1'on pourrait retrouver la figure authenti-que. La France, dans les tableaux de son école, a desHébreux, des Grecs, des Romains, des Vénus et des\

ierges, des Ainours et des Anges, des Hercule, desAlexandrc, des César, — raais d'hommes et defemmes, point. Si, pourtant. Jusqu'au xvnc si?cle, il y a en Francequelques estampes secondaires, quelques vignettes,quelques caricatures, qui touchent a la vie nationale,mais point de pcinture. Au xvni" si?cle, apparaissenttrois ou quatre artistes assez originaux. Watteau estunpeintre francais, — 1'égal, non Ie pareu", dugrand peintre romain, Nicolas Poussin, — et il aexprimé, sinon la nature naturelle, du inoins unepoesje tr?s-humaine par Ie sentiment et tr?s-francaisepar l'éléganceet parl'esprit. Et Chardin, et bouclier, 28



Musées de la Hollande. - dl.1 320 MUSÉES D'AMSTERDAM ET DE LA HAYE. et Fragonard, et Greuze, qui est un pcu plus Nor-mand que Nicolas des Andelys. Yoila tout. Ce n'estgu?re. L'art hollandais, avec son naturalisme comme onse plait a dire, est dpnc unique dans 1'Europe mo-derne. C'est l'indication d'un art inspiré tout autre-ment que l'art mystique du Moyen-age, que l'artallegorique et aristocratique de la Renaissance, tou-jours continuée par 1'arl contemporain. L'art de Rembrandt et des Hollandais, c'e3t toutsimplement l'art pour l'homme. FIN.
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124, 166, 174, 194,226-229,230,249,317, 318.Mieris (Willem van), 90, 143, 228, 229. Mignon (A.), 164-165,281.Mutens (Daniel), 170, 300.Mol (P.van), 182. MOMMERS, 97. Momper (J.), 177.Mom (Louis de), 174, 229-230.Mor (Antonie), 282-283.Moreelse (P.), 57,202,284.Moucheron (Fredcrik), 136,141- 143, 2G9. Mouili.krom, lith., 19.Murant (Emmanuel), 130.M               183, 307 , 308-309, 318. Musscher (Miche) van), 251,318M?TENS(Jan), 170. Naiveu (Matthijs), 174.Neefs (Peeter), 178, 295.Neer (Aart van der), 104.Neer (Eglon Hendrik van der)104.



Musées de la Hollande. - dl.1 TARLE. 331 Sungeland (P. van), 88, 91.Sluuter (D. J.), grav., 125.Smith (}.), grav., 179.Snyders (Frans), 181, 291. SOLIMENE (F.), 311. Soolmaker (J. F.), 264.Spada(L.), 183.Staveren (J. van), 88.Steen (Jan), 5, 69, 78, 79, 80, 97, 104-118, 119, 123, 124, 126, 133, 138,158,252-258, 317, 318.Steenwijk (Hendrik van) Ie vieux, 276. Storck (Abraham), 271, 274.Strij ('Abraham), 174-175.Strij (Jacob van), 175.Suijberhoef, grav., 231, 232, 235. SwASEVELD (H.), 268. Tassart, grav., 289.Taurel (C.-K.), grav., 56.Teniers (David) Ie jeune, 182- 183, 295-297.Terburg (Conslantia), 246.Terburg (G.), 5, 69, 79,81,111, 118-122, 126, 236, 244-248, 250, 317, 318.Terwesten

(Maltheus), 171.Tilborg (Gilles van), 219, 243- 244. TlNTORET, 311.TlTIEN, 311. Tol (D. van), 88-89. Torenburg, 274. Troost (Cornelis), 102,171,284- 285. Uchterveldt (M.l, 251.ULFT(J.vander), 149, 152, 268.Uliier, grav., 294. Vaillant, grav., 120. Rembrandt, 1, 2, 5, G-33, 37-39, 41, 45, 47, 48, 49, 51,52, 53, 54, 55, 57, 58, 65,67, 71, 76, 77, 78, 79, 83,86, 87, 91, 92,98, 101, 118,119,133,140,146,158,163,169,185,189, 190-211, 214,216, 221., 222,223, 234, 235,230,270,272,273,285,286,292, 300,317. Ribera, 183. Rietschoof (Jan Claasz), 161. Rijsen (W. van), 17 4. Ring (Pieler de), 164. Roepel fCoenraet), 1G4. Romun (WiUem), 135. Roos (Johann Hendrik), 305. Rosa (Salvator), 312, 314,

318. RottenhaMmer (Hans), 175, 184,287, 288, 293, 305. Rousseaü, grav., 147. Rubens, 179-180, 185, 288-291, 318. Ruusdael (Jacob), 5, 78, 79, 80,81, 136, 140, 149-150, 151,215, 270-272, 317. Ruusdael (Salomon), 149, 150,214. Ruiter (J. de), 174. Ruyscii (Rachel), 164-16G, 281. Ryckaert (David), 182. Saenredam (P.), 54.Saftleven (Cornelis), 170,Saftleven (Herman), 149, 151.Sakdrart (J.), 52.Santafede (Fabricio), 311.Sassokerbato, 312.Sayery(R.), 295.Schalcken (G.), 83,88, 91,225- 226. Schoorl (Jan van), 50, 283.Schuppen (Jacob van), 171.Slabiuert (K.), 54.



Musées de la Hollande. - dl.1 332 MUSÉKS D'AMSTERDAM ET DE LA HAM-. Valck, grav., 87.Veen (O. van), 178-179.Velazoueb, 183-184, 307 308, 310.Velde (Adriaan van de), 69, 79, 126, 135-144, 145, 148,153, 219, 265-267, 317.Velde (Esaias van de), 157, 279.Velde (Willem van de) Ie jeune, 5,78,79, 155-157, 158,160, 274-275, 317.Velde (Willem van de) Ie vieux, 155, 157. Venne (A. van der), 4, 55, 60-63.Verboom (Abraham), 136, 149, 151. VERHm.ST(Rombout),scuIp., 316.Vermeulen, grav., 180.Vernet (Joseph), 306-307.Veronese (Paolo), 311.Verschuur (Lieve), 160-161.Yictors(J.), 51, 210.VlLLAlN, grav., 253.Vinci

(Léonard de), 311.Vinkboom (David), 17 5, 295.Vinkboom (Philip), 17 5.Visscher (Cornelis de), 56, 63.Visscher (L.), grav., 16S.Vliet (van), grav., 194.Vliet (Hendrik van), 154, 27 6. Voet(A.), grav., 17 9.Vois (Arij de), 96-9T, 229.Vries (Renier van), 149, 151.Vroom (Hendrik Cornclisz), 161. Wachsmuth, grav , 261.Watson, grav., 249.Weenix (Jan), 164, 281.Werff (Adriaan van der), 65, 133, 143, 145-148,210,230, 259.Werff (Pieter van der), 147- 148. We?den (Rogler van der), 286.WucK(Jan), 98.Whck (Thomas), 97-98.WlJNANTS (Jan), 130, 138-141, 143, 148, 149, 269-270.Wille (J. G.), grav., 121.Witte (Emmatmel de), 154,

27(i.Wouwerman (Philips), 67, 7f>, 79, 98, 118, 126-131, 130, 139, 141,178, 258-202,264, 267, 269,317.Wouwerman (Pieler), 130, 135, 262. Xavery(.I. B.), sculp., --??G.Zegers (Daniel), 29.r>. FIN DE LA ?AHLK, iuijit Uiu'ric de ?' -A ROIj:il)IEl| et i:1", 30, ru Jiai.nint'.



Musées de la Hollande. - dl.1 mbbaiiue V" J. RENOUARD, 6, hue de todbnon. TRÉSORS DART EXPOSÉS A MANCHESTER EN 1857 DES COLLECTIONS ROYALES, DES COLLECTIONS PUBLIQUESET DES COLLECTIONS PARTICULI?RES DE LA GRANDE-BRETAGNE P4R W. BURGER 1 vol. in-18 jüsus de 460 pages. Prix : 3 fr. 30 Lc livre de M. W. Burger n'est pas seulement uncompte rendu de l'incomparable Exhibition de Man-chester, c'est aussi une savante étude sur 1'histoirede 1'art dans tous les pays. Il est divisé par écoles, etdans chaque école les maitres sont places par ordrechronologiquc, si bien que les

chapitres sont desesp?ces de monographies de la peinture en chaquepays. Les Italiens, d'abord, a commencerpar les originesbyzantines, et jusqu'aux Bolonais, apr?s avoir passépar les Florentins, los Romains, les Vénitiens, lesParmesans; — puis les Espagnols, principalementVclazquez et Murillo, si admirablement rcpréscntés a



Musées de la Hollande. - dl.1 1'Exhibition de Manchester; — 1'art du Nord vient en-suite : les Allemands, depuis meister Stephan, 1'au-teur de la cél?bre Adoration des mages a la cathédralede Cologne; — les Flamands, depuis van Eyck jus-qu'a la grande école du xvne si?cle; — les Hollan-dais : ils y sont presque tous, et de la plus rare qua-lité. — L'école franqaise et 1'école anglaise sontexaminées a part. — Quelques autres chapitres sontconsacrés a la galerie des portraits et a 1'art orno-mental. — Enfin, les peintres modernes, les aquarel-listes et la gravure terminent Ie volume. Personne en Europe ne connait mieux que M. Bur-ger 1'art du Nord, qu'il a étudié

spécialement enAllemagne, enBelgique, en Hollande, en Angleterrn,o?i il a visite les musées et les collections particu-li?res. Mais les écoles italiennes, et surtout l'écoleespagnole, semblent lui ?tre également famili?res.Et s'il laisse souvent deviner ses sympathies d'ar-tiste, il n'en est pas moins juste pour tous les grandsmaitres de tous les styles. W. Burger est une esp?cede cosmopolite en mati?re d'art, et c'est sans doute cecaract?re qui a décidé Ie succes de son livre. Les Trésors d'art, en efl'et, ont été appréciés digne-mcnt par la presse francaise et par la presse étran-g?re. En France, les critiques les plus compétents enont faitl'éloge : dans Ie Moniteur universel (M.

ÉdouardThierry), dans l'Artiste (M. Paul Mantz), dans l'Illus-tration (M. Philippe Busoni), dans Ie Si?cle, dansl'Écho des Deux-Mondes, dans la Revue espagnole etportugaise, dans Ie Bulletin littéraire de la Biblio-th?que univcrsellc de Gen?ve, dans la Revue universelledes Arts, dans la Revue des Beaux-Arts., etc, etc. En



Musées de la Hollande. - dl.1 __ 3 __ Angleterre, les principaux journaux artistiques, theArt Journal, the Athenceum, en ont publié un- examendétaillé et de longues citations; the Observer, the Satur-day Review, the Manchester Guardian, et autres jour-naux et revues, ont vivement recommandé ce livre auxlecteurs anglais. En Belgique, VObservateur, Ie Télégra-phe, Ie National, la Revue trimestrielle, VUylenspie-gel, etc; en Allemagne la Gazette de Cologne et autres,en ont donné des comptes rendus et des extraits. Les Trésors d'art par W. Burger ont donc pris rangparmi les livres qui intéressent 1'histoire de 1'art, acause des faits, des dates, des remarques, des docu-ments de

toute sorte qu'ils contiennent sur les maitresdes diverses écolos depuis 1'origine de la peintur'emoderne jusqu'a nos jours. Pour pnraitre prochainvmeut: REMBRANDT L'HO NI ME ET SON OEUVRE PAR W. BURGER Avec tous les doouments nouveaux sur la vie de Rem-brandt, Ie catalogue de son ceuvre peint et de son oeuvregravé, dans 1'ordre chronologique, et une foule de piecescurieuses; avec portraits, fac-simile de gignatures, etc. Paris. — Imprimcrie de P.-A. DOUHUlEIt et C'ei 30. rue Jlazaiiiio,
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